

[image: couverture]


[image: imgpp]







Illustration de couverture : Franck Achard

© Hachette Livre 2006

ISBN : 978-2-01-203020-6

Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949
sur les publications destinées à la jeunesse.


À Ghizlane.




[image: imgpp]

Dans un ciel d’un bleu éclatant, quelques petits nuages cotonneux voguaient au-dessus de l’État du Kansas et semblaient se pousser du coude pour être aux premières loges du spectacle qui se déroulait un peu plus bas, dans la localité de Peabody.

Rassemblées au centre du stade, une trentaine de silhouettes en mini-jupes et socquettes blanches, moulées dans des tee-shirts jaunes trop étroits, se démenaient au rythme d’une musique entraînante, en agitant frénétiquement d’énormes pompons rose fluo.

— B-E-L-M-O-N-T ! s’époumonait dans un jet de postillons la capitaine de l’équipe en détachant chacune des lettres qui composait le nom de son collège. Vive Belmont ! À Belmont, tout le monde est beau, tout le monde est bon ! À Belmont, pas de maigrichons ni de cornichons ! B-E-L-M-O-N-T ! Vive Belmont !

Elle baissa son porte-voix pour souffler un peu.

— Belmont ! Vive Belmont ! répéta en chœur un groupe d’adolescentes, avec un sourire éclatant, derrière les couettes qui fouettaient leur visage entre chaque mouvement.

Assise à l’ombre d’un chêne centenaire, Kitty Lord observait la scène à distance avec une moue d’ennui. Elle se sentait plutôt ridicule dans la tenue de parade des pom-pom girls. En général, évitant de s’exposer aux regards d’autrui, elle n’avait jamais manifesté la moindre envie d’être recrutée dans le corps de celles qu’elle avait baptisées les « nunuches girls », chargées de soutenir le moral de l’équipe de football américain du collège lors des matchs. Seule, la crainte d’avoir à subir un interrogatoire de Mr Cleophase, son professeur de sport, l’avait poussée à participer à l’audition de recrutement qu’il avait tenu à organiser pendant les vacances scolaires, avant la rentrée des classes de février.

Tandis que les adolescentes se trémoussaient pour obtenir le privilège de faire partie de l’équipe officielle du collège, Kitty songeait aux aventures qu’elle avait vécues au cours de l’année scolaire précédente.

Depuis qu’elle était de retour à son orphelinat, elle ne parvenait qu’avec difficulté à évoquer calmement le traumatisme de l’enlèvement qu’elle avait vécu un an plus tôt. Le Centre Genesis, une société de biotechnologies ultra-puissante basée à Los Angeles, l’avait en effet enlevée et contrainte à participer à une Sélection secrète, qui devait couronner l’adolescent pourvu des meilleurs gènes, ceux de la violence et du paranormal, selon ses ravisseurs !

Au cours d’épreuves, qui se terminaient inévitablement par la mort de tous les participants, sauf celle du gagnant, Kitty avait noué des liens d’amitié avec Ray Phoenix, Gedeon Camper, Mombo Kotto et Jade Shushu, ses adversaires les moins dangereux. Grâce à l’action conjuguée de leurs pouvoirs paranormaux, elle était parvenue à s’évader et à alerter le F.B.I. qui les avait sauvés.

Pendant sa détention, elle avait appris de la bouche même de son ravisseur, Markthus Gornic, le P.-D.G. du Centre Genesis et protecteur de son rival Drake Vicious, qu’elle était tout comme eux une Néphilim, une créature mutante dont l’apparition remonterait, d’après les indications fournies dans la Bible, à la période antédiluvienne – celle qui avait précédé le Déluge.

Un passage mystérieux du Livre de la Genèse racontait que des fils du Ciel étaient descendus sur terre et que, fascinés par la beauté des filles de la Terre, ils les avaient prises pour femmes. De leur accouplement était née une descendance mi-humaine, mi-surnaturelle, appelée les Néphilim. Ces derniers n’avaient pas été acceptés. À cause de leurs pouvoirs, les populations de l’époque, effrayées, les avaient rejetés comme des êtres dangereux et malfaisants.

À en juger par les actes de Markthus Gornic et de Drake Vicious, Kitty n’hésitait pas à accorder crédit à la légende concernant la menace représentée par les Néphilim. Qu’en était-il d’ailleurs d’elle-même ? N’était-elle pas considérée à Peabody comme une adolescente dangereuse ?

La rencontre avec Markthus Gornic lui avait tout de même permis de comprendre l’origine de ses pouvoirs paranormaux. En effet, depuis son plus jeune âge, elle avait la faculté involontaire de déclencher des poltergeists, ou « esprits frappeurs », sous l’effet de la colère, ce qui lui avait valu d’être entourée d’une aura sulfureuse. Les habitants et les collégiens la craignaient et ne l’aimaient guère, persuadés qu’elle leur voulait du mal, tandis que de son côté, elle souffrait de se savoir incomprise et mal aimée.

Une angoisse persistante la tenaillait, due au fait qu’elle ignorait l’identité de ses parents. La directrice de l’orphelinat lui avait seulement confié qu’elle avait été abandonnée à l’âge de cinq ans dans une église de Wichita avant d’être transférée à Peabody où elle vivait depuis. Toutes ces incertitudes sur ses origines lui pesaient terriblement et la plongeaient dans une mélancolie parfois traversée d’accès de colère.

Depuis quelques jours, elle n’avait reçu aucun courrier de ses anciens amis, alors que toute l’année, ils avaient échangé régulièrement des nouvelles par mails. L’avaient-ils déjà oubliée après seulement une semaine de vacances ? La question troublait Kitty. Depuis qu’ils s’écrivaient, la consultation de son courrier électronique était devenue un rituel qui lui permettait d’affronter le quotidien avec plus de courage.

Dans le visage encore enfantin de Kitty, ses larges prunelles d’ambre aux reflets fauve et or, soulignés jusqu’aux tempes de fins sourcils bruns, rayonnaient d’intelligence. Elle repoussa la masse de ses cheveux châtains ondulés d’un geste lent, inconsciente du charme et de la grâce qu’elle dégageait depuis peu et qui rendaient les autres filles jalouses.

À ce moment-là, un caillou ricocha sur son bras et la tira de ses pensées. Aussitôt, elle chercha du regard la responsable de cet acte malveillant. Mais personne ne semblait se préoccuper d’elle. Kitty remarqua alors qu’un de ses lacets s’était défait et elle se pencha pour refaire le nœud. Un deuxième caillou heurta son bras. Cette fois, elle releva la tête suffisamment vite pour surprendre la coupable ; elle aurait dû s’y attendre : il s’agissait d’Ean, une grande maigrichonne aux cheveux couleur paille qui ne pouvait pas la supporter. Devant le sourire goguenard affiché par Ean, le sang de Kitty ne fit qu’un tour. Elle se redressa d’un mouvement vif et tendit le bras dans sa direction, les omoplates traversées de picotements familiers. Elle goûta alors le plaisir de voir le visage de son ennemie pâlir d’un coup.

Les pompons roses empilés en tas près des participantes semblèrent gagnés de folie : un par un, ils décollèrent du sol et passèrent à l’attaque, obligeant Ean à se recroqueviller sur elle-même pour les esquiver.

Le visage giflé de grosses boules fluo, l’adolescente se mit à hurler. Ses cris couvrirent le son de la musique, qui s’arrêta brutalement ; la danse cessa. Devant le phénomène anormal qui se déroulait sous leurs yeux, les filles se figèrent. Dans le lointain, des hurlements de coyotes retentirent. À ce moment, quelque chose comme un grondement s’éleva des entrailles de la terre. Le sol ondula, puis se bossela de vagues qui traversèrent le stade, droit dans leur direction.

— Un tremblement de terre ! C’est un tremblement de terre ! s’exclama l’une des adolescentes à l’instant où la terre commençait à trembler de plus en plus fort sous ses pieds.

La panique se propagea comme une traînée de poudre. Les collégiennes détalèrent dans tous les sens en poussant des cris de terreur. Comme tétanisée, Kitty regardait la scène avec effroi : était-il possible que son inconscient ait pu provoquer un pareil cataclysme ? Elle n’eut pas le temps d’approfondir davantage cette question : une secousse plus violente la fit tomber sur les fesses avec rudesse. Sous ses yeux horrifiés, la terre se fissurait dans un fracas épouvantable en suivant le parcours d’une ligne invisible. Kitty roula sur elle-même pour échapper à la faille géante qui aspirait tout sur son passage. Le vieux chêne qui l’abritait encore quelques minutes plus tôt fut emporté dans les abîmes.

Lorsque les secousses s’espacèrent enfin et que le sol s’immobilisa, Kitty osa examiner les lieux. Où que son regard se portât, c’était un désastre : le toit qui protégeait les gradins du terrain de football s’était disloqué, la plupart des arbres avaient été soulevés et déracinés. Les filles se relevaient en pleurs, profondément choquées par ce qui venait de se produire. Mr Cleophase émergea sous les décombres des gradins avec difficulté, le visage couvert de blessures, la chemise déchirée. Mais il était sain et sauf.

Soudain, Kitty fut prise d’angoisse : et Amata ? Qu’était devenue Amata, sa meilleure amie ? Son cœur se mit à battre plus fort. Elle se souvenait que la petite fille avait préféré rester à l’orphelinat pour regarder son dessin animé favori.

Animée d’un mauvais pressentiment, Kitty se précipita vers l’institut Belmont. En chemin, elle constata d’autres dégâts causés par le séisme. Des arbres écrasaient des voitures en stationnement, un pylône barrait l’accès à la route principale, les vitres des habitations n’avaient pas résisté à la violence des secousses et de nombreux bâtiments présentaient d’inquiétantes fissures sur leurs façades. Les gens, affolés, couraient dans toutes les directions.

Le bâtiment en briques rouges de l’institut Belmont fut bientôt en vue. La partie collège, de construction récente, semblait intacte, mais l’orphelinat, plus vétuste, n’avait pas résisté aux secousses et s’était effondré. Son pressentiment était confirmé ! Sans attendre les secours, Kitty retroussa ses manches et se mit à déblayer les gravats. La tâche paraissait insurmontable, mais la simple pensée que son amie pût se trouver sous les décombres lui communiquait la rage nécessaire pour décupler ses forces. À plusieurs reprises, elle s’écorcha les doigts ; les larmes coulaient maintenant sur ses joues : si elle avait vraiment déclenché le séisme, elle s’en voudrait à vie !

Les voisins et les curieux commencèrent d’affluer sur les lieux. Sans même leur accorder un regard, Kitty continua son travail de Titan, s’échinant à dégager un passage. Elle entendit à peine les exclamations horrifiées de Frida, la surveillante générale de l’institut Belmont, qui se lamentait en implorant le ciel : « Virgen Santa, quel malheur ! Quel malheur ! » Des mères de famille se mirent à gémir en déplorant le fait que jamais les secouristes ne parviendraient à sauver à temps les enfants prisonniers sous les décombres !

Enfin les pompiers arrivèrent. Deux chiens-loups furent lâchés dans l’amas de ruines pour localiser les victimes. Une chaîne humaine se forma spontanément pour aider à déblayer les pierres et les gravats. Seule dans son coin, Kitty s’était maîtrisée et avait essuyé ses larmes, mais sa détermination demeurait intacte.

Soudain, trois petites sphères de couleur bleu turquoise apparurent dans son champ de vision, virevoltant et tournoyant devant elle comme pour l’inciter à les suivre. Ce phénomène n’était pas nouveau pour Kitty : depuis son enfance, l’apparition des trois petits points bleus avait toujours été un présage positif, annonciateur d’une bonne nouvelle ou d’une amélioration de sa situation. Elle laissa retomber la brique qu’elle venait de saisir et se lança à leur poursuite, dans l’espoir qu’ils la guident vers Amata.

Les trois petits points lumineux arrêtèrent leur course un peu plus loin, au-dessus d’un emplacement qui n’avait pas encore été fouillé. Ils décrivirent une dernière danse avant de se volatiliser d’un seul coup. Kitty se rua vers l’endroit où elle les avait vus disparaître et se remit au travail avec un nouvel acharnement. Une heure plus tard, elle dégageait une main, puis les corps d’Amata et de deux autres fillettes, inanimées. Elle entendit des cris derrière elle ; les secouristes accoururent et emportèrent les corps sur des civières. Aucune ne paraissait être morte.

Kitty se laissa tomber sur un banc de la cour de récréation. Elle se sentait épuisée, sale. Son visage était couvert de poussière, sa jupe blanche maculée. Elle essaya vaguement de nettoyer ses ongles cassés et terreux. Le visage d’Amata sur la civière hantait son esprit : même couverte d’éraflures, sous sa chevelure blonde, la fillette avait l’air d’un ange au repos. Elle était la seule amie de Kitty, la seule à connaître son secret.

Après le départ des pompiers et des ambulances, la cour ne désemplit pas. Les orphelines venaient prendre la mesure des dégâts et se rassemblaient par petits groupes. Soudain, Kitty vit tous les regards se tourner vers elle. Ean pointait un doigt accusateur dans sa direction. C’est qu’elle lui en voulait encore, celle-là ! Frida, l’imposante surveillante d’origine mexicaine, à la fois mère de remplacement et garde-chiourme des orphelines, l’écoutait avec attention et ponctuait ses propos de hochements de tête convaincus.

Kitty devinait déjà ce qui se passait : Ean devait se répandre en accusations malveillantes. C’était cette folle de Kitty Lord qui avait été capable de l’attaquer avec des pompons et de déclencher un tremblement de terre dans le but de la tuer ! Et il y avait bien trente témoins pour le prouver ! Qu’est-ce qu’on attendait pour la renvoyer ? Qu’elle blesse quelqu’un ?

Dire qu’il y aurait des gens assez crédules pour croire ces allégations mensongères, c’était bien là le problème. L’énorme Frida par exemple se ferait un plaisir d’ajouter foi à ce témoignage fantaisiste. Comme si quelqu’un était capable de déclencher une catastrophe naturelle par télékinésie ! Personne ne possédait cette faculté de provoquer un séisme par le seul pouvoir de la pensée. Mais Kitty avait découvert à ses dépens l’esprit superstitieux des gens de la campagne et leur propension à prendre pour argent comptant les récits les moins vraisemblables.

Déjà par le passé, Frida avait prêté une oreille complaisante aux ragots malveillants colportés sur Kitty. Elle n’allait sûrement pas laisser échapper cette occasion de pouvoir ternir un peu plus l’image de l’adolescente aux yeux de la directrice.

À cet instant, cette dernière sortit de son bureau, titubante, le chignon défait, son tailleur bleu marine froissé. Une étagère trop chargée de volumes de l’Encyclopédie Universelle l’avait sans doute à moitié assommée, à moins que son gigantesque ventilateur à pales ne se fût décroché.

Mrs Augustine Filsostarton était une petite femme énergique, toujours coiffée d’un chignon impeccable, qui menait son établissement d’une poigne de fer. Sa fermeté cachait en réalité une grande générosité de cœur ; c’était à son bon sens et à son équité que Kitty était redevable de ne pas avoir été renvoyée depuis longtemps de l’institut Belmont. Malgré la pression exercée par les familles des collégiens, Mrs Filsostarton s’était toujours employée à minimiser les phénomènes inexpliqués qui jalonnaient l’existence de Kitty. Elle admirait secrètement la force morale de l’adolescente face à l’adversité qui la frappait depuis sa plus tendre enfance et l’aidait autant qu’elle le pouvait. Son engagement personnel dans diverses associations l’avait poussée depuis longtemps à défendre les personnes en difficulté.

Il y avait tout juste un an, les critiques avaient pris des proportions énormes après la découverte d’un menhir et d’un amas de pierres au beau milieu de la cour de récréation du collège. L’affaire avait atteint son apogée avec les déclarations fracassantes d’un célèbre scientifique qui avait décrété que ce poltergeist était le fait d’une adolescente perturbée. Les rumeurs les plus folles avaient alors circulé sur son compte et le journal local avait rappelé les incidents étranges qui étaient advenus depuis son arrivée dans la ville. L’enlèvement par le Centre Genesis avait immédiatement suivi.

Et voilà que tout recommençait ! Pour tenter de clouer le bec à Ean, Kitty se leva et se dirigea vers le groupe des orphelines. Frida était en train de compter tout son monde une seconde fois : il ne manquait que Kitty et les trois fillettes qui venaient d’être embarquées par les ambulanciers. L’institut Belmont était un orphelinat de taille modeste qui n’accueillait que les enfants du comté.

Des yeux écarquillés d’effroi la regardèrent approcher. Frida porta délibérément ses mains à son cou pour effleurer ses médailles protectrices. Ean ricanait, sûre de tenir sa vengeance. Kitty n’avait-elle pas tenté de la tuer l’année précédente en l’étouffant avec un chewing-gum qui avait complètement recouvert son visage ? Un éclair de méchanceté brilla dans ses yeux noirs.

— C’est elle qui a déclenché le tremblement de terre, déclara-t-elle à la directrice, le doigt tendu vers Kitty. Elle nous refait le coup de la pluie de pierres ! Elle est complètement cinglée !

Mais Mrs Filsostarton, consternée à la vue de l’amoncellement de ruines auquel se réduisait maintenant son institut, l’écouta à peine. L’inquiétude fit apparaître trois rides sur son front. Elle prit une décision rapide.

— Mesdemoiselles, les circonstances actuelles vont avoir des répercussions sur votre vie quotidienne. Dès ce soir, vous passerez la nuit dans la grange des Trois-Chemins.

La directrice désigna sa collaboratrice.

— Frida s’occupera de trouver des couvertures pour tout le monde. Le réfectoire et l’école semblent intacts, mais on attendra l’expertise des assurances avant de réintégrer le bâtiment.

Devant les soupirs exaspérés poussés par certaines, elle expliqua sa décision.

— Ce sont des mesures de sécurité élémentaires pour prévenir les dangers encourus par les répliques sismiques qui risquent de survenir dans les jours à venir. Vous ne voulez pas mourir étouffées, n’est-ce pas mesdemoiselles ?

Son ton ironique dissuada les fortes têtes de protester. Leur professeur de géographie leur avait appris que les répliques pouvaient être de magnitude aussi élevée sur l’échelle de Richter que la secousse initiale et que, dans ces cas-là, les dégâts étaient terribles à cause de la plus grande fragilité des bâtiments.

Il n’y avait rien à récupérer, aucun baluchon à faire. Tout avait été détruit. La directrice s’éloigna et Frida demanda quatre volontaires pour l’accompagner dans les cuisines prendre des victuailles et de l’eau. Une dizaine devaient se rendre à la mairie afin d’obtenir des couvertures pour passer la nuit dans la grange. Puis elle distribua des balais : les dernières avaient pour tâche de nettoyer l’endroit.

— Vous ferez attention à retirer les objets coupants et dangereux : fourches, faucilles et haches doivent impérativement être remisées dans un coin précis. Est-ce que c’est entendu ?

Les orphelines acquiescèrent et prirent la direction de la grange. Kitty les suivit en se tenant en retrait. Armée d’un balai, Ean se retournait régulièrement dans un envol de cheveux jaunâtres pour l’espionner de ses petits yeux vicieux et en profitait pour lâcher un commentaire méchant à ses inséparables compagnes, Jessica et Biki, qui ne la quittaient jamais d’une semelle. Jessica était une petite brune grassouillette aux cheveux gras, Biki, plus grande, avait les cheveux courts et un regard bête. Kitty se méfiait de ces trois-là.

La grange des Trois-Chemins fut bientôt en vue, se découpant contre le ciel pourpre du crépuscule. C’était la dernière habitation avant les grandes plaines qui s’étendaient à perte de vue. Kitty se coula entre les palissades en bois à la suite des autres. Apparemment, l’édifice n’avait pas été ébranlé par le séisme, les tracteurs et les moissonneuses-batteuses restaient garés plus loin, sous un hangar.

À l’intérieur de la grange en revanche régnait un désordre inimaginable : les ballots de paille étaient éparpillés partout. Au milieu d’un concert de protestations, le grand nettoyage commença. Il leur fallut plus de deux heures de travail acharné pour ranger l’endroit et préparer un lit de paille de plusieurs centimètres d’épaisseur qui accueillerait les couvertures et sacs de couchage. Les outils tranchants avaient été regroupés à l’extérieur.

Après cet effort supplémentaire, Kitty n’en pouvait plus, les bras et les jambes tiraillés de courbatures. Elle se laissa choir dans la paille avec l’envie de se reposer un instant. Le visage d’Amata la hantait et elle avait hâte d’avoir de ses nouvelles. Elle ferma les yeux et s’endormit.

Un bourdonnement la réveilla. Dehors, il faisait noir, seules brillaient les lanternes contre lesquelles les moustiques et autres papillons de nuit venaient se cogner avec obstination. Des piles de couvertures s’élevaient à l’entrée de la grange. La voix de Frida dominait les bruits du dehors.

Kitty se redressa, secoua les brins de paille pris dans ses cheveux avant de s’avancer lentement vers la sortie. Mrs Filsostarton, devant une table, tartinait de beurre des tranches de toast avant d’y glisser une rondelle de salami ou de saucisson.

Les orphelines avaient formé un cercle et piochaient des chips dans d’énormes sachets qui circulaient de mains en mains. Kitty but un verre d’eau avant de se diriger vers la directrice qui lui tendit un sandwich ; la fatigue tirait ses traits.

— On ne sait encore rien pour Amata. Son état est jugé sérieux. Cynthia et Betty, elles, sont tirées d’affaire, lui annonça-t-elle avec tristesse.

Kitty prit machinalement le sandwich, mais le cœur n’y était pas.

— Ils vont tout faire pour la sauver, ajouta la directrice en lui caressant l’épaule pour la rassurer.

Kitty se dégagea d’un geste machinal et alla s’asseoir en tailleur à l’écart du groupe. Un vide intérieur la faisait vaciller. Les rires fusaient à côté d’elle. Comment les autres pouvaient-elles avoir cœur à plaisanter alors que l’existence d’Amata était suspendue entre la vie et la mort ? Cette légèreté incongrue la peinait encore plus. Elle abandonna son repas, incapable de rien avaler.

Bien qu’Amata soit de trois ans sa cadette, leur complicité était aussi nécessaire à Kitty que la lumière du soleil l’était à la végétation. Elle repensa à ses cheveux blonds soyeux qui encadraient son visage espiègle, à son regard rayonnant de gentillesse et d’intelligence. Toutes les deux remportaient des succès scolaires et suscitaient la jalousie de leurs camarades, qui se vengeaient de leur supériorité en les traitant d’orgueilleuses.

Kitty sentit la fatigue s’abattre de nouveau sur elle et l’air frais de la nuit lui donna la chair de poule. Elle se leva avec l’intention de retourner se coucher, mais fut agressée avant d’avoir gagné le portail de la grange.

— Qu’est-ce que tu vas encore manigancer toute seule dans ton coin ? l’accusa Ean en l’apostrophant d’une voix forte. On en a assez des catastrophes que tu provoques !

— Oui, c’est vrai ! renchérit Jessica la bouche pleine de chips, on veut pouvoir surveiller tes moindres faits et gestes ! Reste là bien en vue !

Ean la défiait, rejetant sa chevelure filasse en arrière d’un geste conquérant. Kitty chercha à apercevoir la directrice, mais Mrs Filsostarton était en pleine discussion avec Frida et n’avait pas remarqué ce qui se passait à proximité.

Plusieurs regards hostiles fixaient Kitty. L’air se chargeait d’électricité. Kitty prit conscience de la brise qui agitait les feuilles des arbustes et du heurt des insectes contre les lanternes disposées alentour. Le croissant de lune qui distillait une lumière argentée achevait de donner un côté irréel et inquiétant à ce dîner nocturne. Ean jeta encore un coup d’œil rapide du côté de la directrice avant de lui lancer dans un murmure :

— On aura ta peau, pour ce que tu as fait cet après-midi. Tu ne vas pas t’en tirer aussi facilement cette fois.

Aucune fille ne protesta. Toutes semblaient d’accord. Les épaules de Kitty s’affaissèrent, elle se sentit soudain très seule et épuisée. Pourquoi cet acharnement systématique contre elle ? Pourquoi n’arrêtaient-elles pas de la persécuter ? Dans la semi-pénombre du campement improvisé, les silhouettes des adolescentes paraissaient aussi menaçantes que des créatures démoniaques prêtes à l’attaquer. La colère, le sentiment d’injustice, l’inquiétude, tous ces sentiments refluèrent brutalement en elle, sans qu’elle cherche à leur faire barrage. L’ampoule d’une lanterne claqua comme un coup de feu, et une fourche traversa l’espace à toute volée pour se planter à deux centimètres d’Ean. Puis toutes les ampoules claquèrent au même moment comme une fusillade, plongeant les adolescentes dans la pénombre.

— Qu’est-ce qui se pa... ? hurla la directrice.

Les cris aigus des filles couvrirent ses dernières paroles. Le sol se mit à gronder et trembla de plus en plus fort, ce qui porta la confusion à son comble. Kitty ne bougeait pas, elle regardait la scène avec détachement et un sentiment inconnu de toute-puissance s’empara d’elle.

Le vent qui lui effleurait le visage et le sous-sol qui tremblait de colère vibraient à l’unisson avec la rage qui bouillait en elle. Jamais elle ne s’était sentie en aussi parfaite harmonie avec les éléments naturels. Elle ferma les yeux pour mieux se fondre dans le courroux de la terre qui continuait de gronder sous elle. Rien d’autre n’importait que cette communion intense avec la force sauvage et brutale de la nature. Pendant quelques instants, elle cessa de percevoir les hurlements de ses camarades, ainsi que le craquement des planches de la grange, qui se disloqua et s’effondra sous le choc sismique.

Consciente que la terre s’était arrêtée de trembler, Kitty n’ouvrit pas les yeux tout de suite, mais respira profondément pour retenir encore l’état d’exaltation intense qu’elle venait de vivre. Les deux hémisphères de son cerveau semblaient s’être connectés pour diffuser l’influx nerveux avec une intensité inhabituelle. Une conscience aiguë de son esprit et de son corps l’habitait. Toutes ses sensations s’en trouvaient amplifiées.

Enfin, elle se décida à soulever les paupières. Mrs Filsostarton brandissait d’une main une lanterne qui éclairait le camp. Tout le monde dévisageait Kitty avec crainte, dans un silence total.

— Vous allez bien ? demanda la directrice à la cantonade tout en épiant Kitty. Il faut récupérer les couvertures sous les planches, continua-t-elle d’une voix étranglée. On dormira à la belle étoile, ce soir !

Le silence persista pendant les travaux de déblayage qui permirent de récupérer des couvertures en quantité suffisante. La peur se lisait sur tous les visages. Encore galvanisée par son expérience, Kitty ne réalisait pas les conséquences de son attitude.

Elle se contenta de saisir la couverture de l’armée que la directrice lui tendit un peu nerveusement et alla se coucher à l’écart des autres, à l’abri d’un bosquet. Elle s’enroula dans la laine brune et contempla le ciel étoilé avec le sentiment de la différence qui la séparait des autres. Une étoile filante traversa la voûte nocturne, elle émit dans sa direction le vœu que son amie Amata s’en sorte, puis sombra dans un sommeil profond.

Le froid matinal la réveilla. Elle se frotta les yeux et découvrit l’ampleur de la catastrophe qui s’était produite au cours de la nuit : la grange n’était plus qu’un gigantesque puzzle de planches de bois et de fétus de paille. Piquées par l’air frisquet, les autres orphelines commencèrent à se réveiller. Kitty se leva et posa la couverture sur ses épaules en guise de châle. Le regard hostile que lui jeta la directrice la consterna.

— Bonjour madame, fit Kitty avec l’espoir de la voir se dérider un peu.

Mrs Filsostarton se contenta de lui adresser un sourire froid.

— Je peux vous aider ?

— Tu peux tartiner les toasts, lui proposa sèchement la directrice, en finissant de perforer d’épingles son chignon.

Kitty s’empara d’un couteau et l’aida à préparer le petit déjeuner. Peu à peu, elle sentit sa voisine s’apaiser. Comme si celle-ci refusait de se joindre au chœur des accusations qui attribuaient à Kitty la responsabilité de la réplique sismique de cette nuit.

Après avoir bu du chocolat brûlant dans une timbale en plastique, les adolescentes emboîtèrent le pas à Frida et à la directrice, en direction de la mairie.

Sur le chemin, Kitty découvrait l’étendue des nouveaux dégâts provoqués par les secousses de la nuit. Les klaxons des camions de pompiers semblables à des avertisseurs de paquebots, les sirènes stridentes des voitures de police et des ambulances résonnaient dans toute la ville. La plupart des habitants avaient dormi dans la rue pour éviter les conséquences des répliques.

Une femme occupée à bercer son bébé en larmes bouleversa Kitty qui regretta sa conduite de la nuit. Comment avait-elle pu se laisser griser par la rage au point d’oublier toute humanité ? Cette part sombre d’elle-même qui menaçait de la submerger l’effrayait.

Elles arrivèrent à la mairie, devant laquelle elles attendirent toute la matinée. Kitty se sentait accablée de fatigue, les cheveux couverts de poussière, les bras et les jambes, de crasse.

Enfin, vers midi, des habitants vinrent offrir leurs services à Mrs Filsostarton, bien connue dans le comté pour ses actions charitables au bénéfice des plus démunis. Par solidarité, ils se proposaient d’accueillir chez eux les orphelines victimes du séisme. Mrs Filsostraton, secondée par Frida, relogea ses protégées au sein des familles de la ville. Seule Kitty ne trouvait pas d’hôte pour l’héberger. Après l’épisode de la nuit qui avait déjà fait le tour de la ville, plus personne ne voulait prendre le risque de loger celle que les Peabodiens surnommaient plus communément la « médium » de l’institut Belmont. Tout le monde se souvenait du scandale provoqué par la pluie de pierres et beaucoup étaient convaincus qu’elle était responsable du tremblement de terre qui avait secoué la ville.

Mrs Filsostarton la contempla avec une légère exaspération dans le regard qui semblait dire : « Pourquoi ne me suis-je pas débarrassée d’elle plus tôt ? Elle ne m’apporte que des tracas ».

— Que vais-je faire de toi ? fit-elle à voix haute en la regardant avec découragement, comme si son cas dépassait maintenant ses compétences. Personne ne veut de toi, et les travaux de reconstruction vont prendre des mois.

Malgré son habitude de se voir rejetée, Kitty eut un mouvement de recul devant l’attitude de la directrice, la seule d’habitude à prendre sa défense. Elle l’abandonnait maintenant ! Comme si elle prenait conscience de sa maladresse, Mrs Filsostarton la regarda avec plus de douceur.

— Je suis désolée Kitty, je ne voulais pas dire ça. Ta présence va envenimer la situation. Tu sais bien comment ils vont réagir ici, n’est-ce pas ? Il faudra trouver une solution.

— Et Amata ? ne put s’empêcher de demander Kitty.

— Tu peux aller la voir à l’hôpital. On vient de m’apprendre qu’elle est tirée d’affaire.

Kitty ferma les yeux pour remercier le ciel de cette bonne nouvelle : son vœu avait été exaucé ! La directrice l’incita à se décrasser auparavant dans les locaux de la mairie, qui disposaient de sanitaires. Après une longue douche, Kitty s’évertua en vain à nettoyer sa tenue de pom-pom girl. Puis elle prit le chemin de l’hôpital de Peabody.

Les ambulances stationnaient dehors, gyrophares allumés. Les couloirs, envahis par un va-et-vient de médecins et d’infirmières, étaient saturés de brancards chargés de blessés.

Amata lui adressa un faible sourire quand elle entra dans la chambre. Deux perfusions l’immobilisaient sur son lit. Malgré les cernes de fatigue sous ses yeux, la peau diaphane de la fillette encadrée par ses cheveux blonds conférait à son visage encore plus de grâce et de charme. C’est ce que pensa Kitty en la serrant dans ses bras.

— Tu vas m’étouffer, murmura Amata en laissant fuser un petit rire. Comme je suis contente de te voir !

Ses yeux bleus posés sur Kitty avec émerveillement évoquaient inévitablement l’échange de regard énamouré entre le bébé et sa mère. Dans Amata, Kitty avait rencontré une âme sœur qui lui permettait de trouver la vie moins dure, et toutes les deux s’épaulaient mutuellement pour supporter les difficultés de la vie quotidienne au collège. Une même douleur les unissait : celle de ne pas avoir de parents. Amata les avait perdus dans un accident de voiture, et Kitty ne les avait quant à elle jamais connus.

Malgré leur différence d’âge – Amata avait maintenant neuf ans et Kitty douze -, leur amitié se renforçait constamment. Amata connaissait le secret de son amie : ses pouvoirs paranormaux. Au début, Kitty n’osait guère se confier, craignant toujours une trahison. Mais l’attitude d’Amata avait toujours été exemplaire et sa loyauté indéfectible.

— Ils pensent tous que j’ai refait le coup des pierres et personne ne veut m’héberger, lui expliqua Kitty en lui caressant les cheveux et en la pressant un peu plus contre sa poitrine pour lui témoigner sa tendresse. Mrs Filsostarton est dans l’embarras.

Elle sentit Amata se contracter.

— Tu vas m’abandonner ?

— Je ne t’abandonne pas, tu le sais bien, expliqua Kitty en la regardant droit dans les yeux, mais Mrs Filsostarton souhaite que je m’éloigne de l’institut Belmont pour éviter les tensions avec les autres. Tu me comprends maintenant ?

Amata la regardait avec angoisse.

— Je ne te laisse pas tomber, lui murmura Kitty dans les cheveux, je veux seulement épargner de nouveaux tracas à tout le monde. Les autres sont persuadés que j’ai déclenché le séisme, tu te rends compte de leur bêtise ? Heureusement que tu es là !

Cela suffit à faire revenir le sourire sur les lèvres de la fillette.

— Je resterai à la mairie pendant la fin des vacances pour laisser le temps à Mrs Filsostarton de s’organiser. Ça va aller, n’est-ce pas, mon petit trésor ?

Amata colla sa tête contre Kitty en exerçant une légère pression de sa menotte enfantine sur le bras de celle-ci. « Ne m’oublie pas ! » semblait-elle lui répéter. Kitty l’enlaça avec douceur sans rien dire, se contentant de laisser sa joue reposer contre celle d’Amata.

— Je ne vais pas t’oublier, lui souffla-t-elle une dernière fois dans le creux de l’oreille. Je n’ai que toi au monde.

Elle lui colla deux gros bisous, lui caressa encore une fois les cheveux, puis se retira en lui adressant un dernier signe d’adieu à travers la vitre.

Elle va se remettre, songea-t-elle avec soulagement.

Elle reprit la direction de la mairie où la directrice devait lui installer un lit d’appoint.

Une main brutale lui couvrit soudain la bouche et elle sentit l’aiguille d’une seringue dans son cou.

Non ! Pas ça ! eut-elle le temps de penser. Pas encore un enlèvement !

Puis elle sombra dans l’inconscience.
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Le vrombissement des moteurs lui parvint au loin et la tira de sa somnolence. Sa tête lourde la lançait, ses oreilles bourdonnaient. Où se trouvait-elle ? Elle ouvrit péniblement les yeux et découvrit l’intérieur luxueux d’un avion privé. Son regard s’arrêta sur le sol tapissé d’une épaisse moquette puis sur les sièges en cuir de la même couleur crème. Elle n’eut pas le temps de prolonger son inspection, une voix masculine s’éleva à l’avant de l’appareil.

— Kitty, vous êtes enfin réveillée. Venez donc prendre un rafraîchissement.

Un jeune Asiatique vêtu d’un kimono de soie brodé l’aida à détacher sa ceinture de sécurité et à se redresser. Kitty se sentit vaciller puis reprit ses esprits peu à peu. Elle remonta lentement l’allée, en se tenant au rebord des sièges passagers vides.

— Bonjour, Kitty ! Je suis ravi de vous rencontrer enfin ! Je vous en prie, asseyez-vous ici en face de moi !

Kitty s’exécuta. Face à elle se trouvait un homme d’une quarantaine d’années, très beau. Un rayon de soleil éclairait ses cheveux blonds ondulés et faisait ressortir ses yeux mordorés, semblables à ceux d’un fauve. L’inconnu portait un pantalon de coton noir et une chemise blanche dont les manches étaient relevées, avec une montre en or au poignet gauche. Il ne la quittait pas du regard, comme s’il cherchait à évaluer sa proie. Sans qu’elle puisse s’en empêcher, Kitty eut la chair de poule ; quelque chose dans le visage de cet homme lui semblait vaguement familier et lui évoquait Markthus Gornic et Drake Vicious. Pourtant, il était manifeste qu’elle ne l’avait jamais rencontré auparavant.

— Bien vu, Kitty, fit l’homme en adressant un signe au steward pour qu’il lui remplisse son verre vide, je connais très bien Markthus, auquel vous avez donné du fil à retordre l’année dernière.

En disant ces paroles, un rictus amincit ses lèvres et Kitty frissonna à nouveau, certaine de ne pouvoir lui cacher ses pensées pour peu qu’il se concentrât sur elles.

— Je m’appelle Shalx, fit l’homme en saisissant son verre et en faisant tournoyer le scotch autour des glaçons qui tintèrent, Shalx Magog pour vous servir.

Pour se donner une contenance, Kitty lissa sa jupe et prit conscience de sa tenue, déplacée au milieu d’un tel luxe.

— Je vous ai achetée à Markthus, Kitty, vous m’appartenez ! Souvenez-vous, le code-barres sur votre bras... C’est une preuve que vous avez été brevetée par Genesis. Tous les cobayes ont été vendus l’année dernière à des Néphilim. Vous avez peur ?

Dans un éclair, elle se souvint de sa première journée au Centre Genesis, quand on lui avait apposé le code-barres dont l’encre s’était effacée au fil de son séjour. Le jeune steward la tira de ses souvenirs en déposant un verre de jus de fruits sur la table devant elle.

— À votre santé Kitty, fit son interlocuteur en levant son verre dans sa direction avant d’avaler une rasade.

Il la détailla du regard une fois de plus et Kitty sentit un influx nerveux parcourir ses omoplates.

— Savez-vous qu’il existe dans l’univers et dans la nature une force si puissante qu’un seul homme qui pourrait s’en emparer et la diriger bouleverserait la face du monde ? Cette force, Kitty, c’est la Force Ch’i, une énergie universelle bien connue des Chinois, une énergie uniquement canalisable par certains êtres exceptionnels...

Shalx Magog interrompit son discours pour la fixer droit dans les yeux avant de poursuivre dans un murmure :

— Or vous êtes exceptionnelle, n’est-ce pas Kitty ? Comme nous tous les Néphilim !

Nous tous... À ces mots, Kitty avala de travers son jus de fruits et s’étrangla. Comment avait-elle été assez stupide au point de croire que Drake Vicious et Markthus Gornic étaient les seules personnes dotées de ces terribles pouvoirs ? Tout chez cet inconnu le confirmait : sa beauté saisissante, son regard intense, ses manières raffinées, sa richesse, son pouvoir télépathique... C’étaient des traits communs aux Néphilim qu’elle avait connus. Combien d’autres étaient-ils ? Que devait-elle craindre ? Une vengeance de Shalx Magog ? N’était-elle pas à l’origine du démantèlement du trafic de clones du Centre Genesis ? Son P.-D.G. Markthus Gornic n’était-il pas en prison à cause d’elle ?

Une sonnerie interrompit ses sombres pensées.

— Monsieur, c’est le Président qui est en ligne et qui souhaite vous parler d’urgence.

Un homme en gris, au regard neutre, tendait un téléphone portable en platine à Shalx Magog. Kitty se pencha sur le côté et distingua à l’avant de l’avion une table rectangulaire sur laquelle se trouvaient un attaché-case, un ordinateur et des piles de journaux et de dossiers. À l’évidence, l’homme faisait office de secrétaire particulier et filtrait les appels. Magog s’empara du téléphone tandis que son commis retournait travailler. L’échange fut bref. Une lueur triomphante éclairait son regard quand il posa son portable sur la table.

— Vous voyez Kitty, même le Président des États-Unis a besoin de moi ! laissa-t-il fuser dans un ricanement en se carrant confortablement dans son fauteuil.

Kitty pâlit d’un coup et agita nerveusement les doigts sur les accoudoirs : qui pourrait lui venir en aide et la sauver si le Président en personne était un de leurs alliés ?

— Pas vraiment un allié, Kitty, il ignore qui je suis réellement, comme tous les autres humains... Mais mon domaine d’activités l’intéresse.

Magog fit une pause pour boire une gorgée de scotch.

— On dit que la Force Ch’i est une substance énergétique unique dont le flux provient de l’environnement pour entrer dans le corps, une énergie subtile qui se trouve dans la nourriture, l’air, le soleil... L’homme qui saura éveiller et contrôler en lui l’énergie de la Force Ch’i sera le maître de lui-même, des autres et de l’univers entier ; il pourra bouleverser l’ordre des saisons, produire dans la nuit des phénomènes de jour...

Shalx plissa les yeux.

— Mais si vous voulez rester en vie, vous devrez vaincre Drake, votre rival !

Un instant, Kitty crut que son cœur avait cessé de battre. Elle revit Drake, sa radieuse beauté couplée à son inquiétante violence. Sans qu’elle en ait conscience, tout son corps s’était crispé et ses doigts étaient devenus blancs à force d’étreindre les accoudoirs. Ainsi, on l’avait kidnappée pour cette raison : un pari entre eux pour voir si elle était capable de vaincre son beau rival ou quelque chose dans ce genre !

— Monsieur, nous arrivons dans quelques minutes, annonça le steward en les desservant.

— Bien.

Magog attacha sa ceinture de sécurité et Kitty l’imita. À travers les hublots, elle découvrit une contrée désertique et se demanda dans quel coin perdu l’avion allait se poser. L’atterrissage s’effectua en douceur. À la sortie, le secrétaire toujours impassible tendit l’attaché-case à son patron et le jeune Asiatique s’inclina à son passage.

— Nous repartons dans deux jours, se contenta de leur signifier Shalx.

En haut de la passerelle, un courant d’air chaud balaya le visage de Kitty. La température extérieure devait avoisiner les quarante degrés. Elle repoussa une mèche de cheveux qui lui masquait le paysage et observa les alentours : leur avion s’était posé sur un petit aérodrome privé, situé au milieu de nulle part dans un désert de rochers et de cailloux ocre. Cinq jets et deux hélicoptères étaient alignés sur le tarmac. Une jeep s’arrêta devant eux pour les escorter vers leur destination principale. Elle prit place à l’arrière et se cramponna au montant en fer, quand le véhicule redémarra en trombe.

En découvrant le conducteur, elle éprouva un léger tressaillement. Impossible de se tromper : c’était un Chasseur, un des gardes à la solde d’Hécate, préposés à la sécurité du Centre Genesis ! Il portait le traditionnel tee-shirt noir, mais c’étaient surtout à ses nombreux tatouages, à ses bracelets de cuir cloutés et à ses bagues ouvragées ou ornées de têtes de mort, qu’elle l’identifia. De quels caïds devait-il assurer la protection cette fois-ci ? Quel adolescent était-il chargé de surveiller ou de rudoyer ?

Effrayée, elle préféra détourner la tête et concentra son attention sur le paysage. La jeep longea d’abord un champ de maïs aux épis géants, puis des plants de tomates énormes, et enfin une vraie forêt tropicale. Comment était-ce possible ? Le cœur de Kitty battit un peu plus vite à mesure que le véhicule approchait de son but.

Elle osa enfin regarder droit devant elle et ce qu’elle découvrit la laissa stupéfaite. Au milieu d’une vaste étendue se répartissaient quatre dômes géodésiques argentés dont les milliers de facettes taillées en miroirs reflétaient l’immensité du ciel azuré, tandis qu’une géode dorée se dressait au centre du site. Kitty ne put s’empêcher de penser qu’on la conduisait dans une autre base secrète conçue dans le même esprit que le Centre Genesis, dominé par ses trois pyramides égyptiennes.

— Tout votre raisonnement est exact, Kitty, fit Shalx Magog sans se retourner. Vous êtes arrivée à Nifelheim Incorporated, une base expérimentale similaire au Centre Genesis.

La jeep s’arrêta brutalement devant la grande géode dorée et les deux passagers descendirent du véhicule qui redémarra en soulevant un nuage de poussière. Devant l’entrée de la sphère monumentale se tenaient un homme flanqué de deux dobermans et une femme élancée, vêtue d’un tailleur noir. Hécate ! songea Kitty dans un mouvement de stupeur. Markthus Gornic aurait-il commandité son enlèvement depuis sa prison ?

Shalx Magog dut l’interpeller à deux reprises par son prénom avant qu’elle ne se décide à le suivre. La terreur qui l’assaillait par vagues paralysait ses gestes et ses sentiments.

— Kitty, voici le comte Nogars Mortensend.

Elle entendit à peine Shalx introduire le maître des lieux : la présence d’Hécate réveillait mille souvenirs douloureux qu’elle croyait avoir oubliés.

— Nul besoin de vous présenter Hécate, que vous connaissez bien.

Cette dernière ne cilla pas. Elle porta lentement sa cigarette à filtre doré à sa bouche, la dévisageant derrière ses élégantes lunettes noires, et elle tira une longue bouffée. Un sourire étira ses lèvres rouges, dessinant un trait étrange et cruel sur son teint pâle. Un des chiens renifla Kitty et se mit à gronder.

— Couché Marvas ! lui intima son maître.

Le doberman obtempéra aussitôt et s’assit sur son arrière-train, les oreilles taillées en pointes dressées, prêt à passer à l’attaque au moindre signe. Le regard de l’adolescente croisa alors celui de Nogars Mortensend et elle se sentit glacée devant lui. Elle détourna la tête pour échapper à ses prunelles inquisitrices, avec l’intime conviction de se trouver face à un terrible Néphilim.

Le comte Mortensend était immense, il avait le crâne chauve, et sa peau semblait si lisse qu’il était difficile de lui donner un âge. Mais c’était l’irrégularité de la couleur de ses iris, l’un bleu pâle et l’autre jaune, qui achevait de conférer à son visage une étrangeté indéfinissable. Et ces yeux hétérochromes ne quittaient pas Kitty tandis qu’il lui souhaitait la bienvenue.

— Alors c’est vous Kitty Lord, fit le comte. J’ai beaucoup entendu parler de vous et de vos exploits.

Il émit un petit rire sarcastique. Les babines du second molosse se retroussèrent et dégagèrent des crocs acérés.

— Assis Sabnocke ! Mes chiens ne vous aiment pas, miss Lord, susurra le comte en attardant sur elle son étrange regard irisé.

Il fit un geste de la main et un Chasseur bodybuildé aux cheveux longs, portant des piercings et un fusil d’assaut, brandit un sac plastique devant lui. Nogars plongea la main dedans et distribua des récompenses à ses dobermans, qui happèrent voracement les morceaux de viande crue comme des friandises. Le cœur soulevé, Kitty détourna la tête. Nogars ricana. Elle lutta contre la tentation de fuir. Mais où irait-elle ? Elle affronta de nouveau le regard intense de Nogars.

— Vous ignorez peut-être, miss Lord, que notre ami Markthus va être lavé de tous soupçons et qu’il va bientôt sortir de prison grâce à l’efficacité de notre réseau d’entraide. Vous avez fâché beaucoup de monde, miss Lord, Hécate en particulier, et vous n’ignorez pas que c’est une mauvaise stratégie à adopter.

Le creux à son estomac se fit plus profond. Elle pouvait sentir les regards menaçants de ses interlocuteurs peser sur elle et se tint sur ses gardes, à l’affût d’un geste, d’un mouvement qui signifierait une attaque.

— C’est trop facile Nogars, intervint alors Shalx Magog d’une voix très calme. Kitty est ma propriété et j’escompte bien qu’elle tiendra jusqu’au bout et qu’elle nous étonnera.

— Peut-être, mon ami, qu’elle tiendra jusqu’au bout. Il le faudrait d’ailleurs, pour l’accomplissement de notre projet.

— Elle pourrait nous surprendre tous et réaliser quelque chose d’imprévu, renchérit Shalx sur la défensive.

Nogars resta silencieux, mais Kitty pouvait sentir son irritation. Le vent siffla plus fort comme une menace, un tourbillon de sable s’éleva au pied de Shalx Magog, et les deux dobermans se redressèrent sur leurs pattes, les babines frémissantes. Le comte posa un ultime regard insondable sur Kitty, puis pivota sur ses talons et se dirigea vers la grande géode, les deux molosses noirs à ses basques.

Hécate tira une dernière bouffée de sa cigarette, puis laissa tomber le mégot et l’écrasa de la pointe de sa chaussure avec une lenteur calculée. Elle dévisagea une dernière fois Kitty derrière ses verres fumés puis s’éloigna à son tour dans la géode. Shalx fixa Kitty du regard.

— Tu as intérêt à ne pas me décevoir, Kitty, j’attends beaucoup de toi ! Montre-leur que tu sais te battre ! Une chose encore... Pour activer la Force Ch’i, il faut harmoniser le yin, le féminin passif, et le yang, le masculin actif.

Dans la lumière aveuglante, la sinistre beauté de son visage fit tressaillir Kitty, qui masqua sa peur en formant une visière de sa main.

— C’est le secret à connaître Kitty : harmoniser le féminin et le masculin en toi. Mais il est temps de nous quitter. Tu dois rejoindre les autres, fit alors Shalx en désignant un des dômes, caché par la sphère centrale. Une dernière recommandation : ne tente pas de t’évader si tu tiens à la vie. À bientôt, Kitty !

Elle suivit des yeux Shalx, qui disparut d’une démarche féline à l’intérieur de la sphère centrale. Le Chasseur aux cheveux longs lui fit signe de le suivre et elle lui emboîta le pas en maintenant une distance prudente entre eux.

Au détour de la sphère dorée où se perdait le reflet bleu cobalt du ciel, elle aperçut plusieurs adolescents encadrés par d’autres Chasseurs. Elle plissa les paupières pour tenter de les identifier, le cœur battant un peu plus vite quand elle crut reconnaître une abondante chevelure de jais et une silhouette tout en rondeurs. Inconsciemment, elle pressa le pas dans l’espoir de confirmer sa perception, en même temps qu’un sentiment d’effroi s’insinuait peu à peu en elle : ils avaient reconstitué les sections pour reprendre la Sélection ! Ses amis avaient été kidnappés à nouveau comme elle ! Il fallait qu’elle en ait le cœur net, mais elle se contraignit à marcher plutôt qu’à courir sur les cinq cents derniers mètres de sable qui la séparaient de ses amis.

Et puis elle s’immobilisa quand elle fut certaine qu’ils étaient là : Ray Phoenix, Jade Shushu et Gedeon Camper. Eux aussi l’avaient aperçue et la regardaient s’approcher, immobiles comme s’ils venaient de voir un fantôme.

Le Chasseur l’abandonna pour rejoindre ses collègues postés un peu à l’écart. L’envie la submergea de sauter au cou de ses amis et elle s’élança dans leur direction, heureuse de retrouver des visages chers à son cœur. Mais leur manque d’enthousiasme coupa son élan : ni Gedeon ni Jade ne cherchèrent à l’embrasser. Ils restèrent tous les deux bras ballants, pétrifiés d’étonnement. Devant cet accueil glacial, Kitty se tourna alors vers Ray, en quête d’un geste affectueux.

Il avait beaucoup grandi et faisait plus que ses treize ans. Ses cheveux bruns étaient coupés à ras, les trois anneaux argentés qui ornaient son oreille gauche scintillèrent au soleil. Ray ouvrit ses bras pour l’étreindre, et il la serra contre lui, un peu trop près au gré de Kitty, qui le repoussa doucement après l’avoir embrassé sur les joues. Elle lui trouvait un regard bizarre et fut gênée de se sentir détailler des pieds à la tête.

— Ma chère Kitty, on peut dire que tu as embelli, lui lança-t-il en la tenant par la taille avec un regard approbateur.

Elle rougit sous le compliment et se dégagea de son étreinte.

— C’est vrai que tu as embelli, renchérit Gedeon d’une voix triste. Ce n’est pas mon cas, n’est-ce pas ?

Il leva vers elle un regard abattu, sous ses cheveux clairs. C’était vrai, Gedeon avait beaucoup grossi. Kitty réprima l’envie de détourner les yeux, dégoûtée par les bourrelés de graisse bien visibles sous son tee-shirt rayé. Gedeon avait toujours été grassouillet, mais là, il était devenu obèse.

— Ils m’ont laissé Neige, fit-il en sortant de sa poche un lapin nain tout blanc. C’est ma seule consolation.

Il ne put contenir les larmes qui jaillirent de ses yeux tristes.

— C’est à cause de toi Kitty, l’accusa Jade d’une voix aigre, c’est à cause de toi que tout ça recommence !

Kitty eut du mal à reconnaître les traits parfaits de la belle Chinoise, déformés par la jalousie. Animée par la colère, elle secouait sa longue chevelure noire aux reflets bleutés qui rebondissait magiquement en boucles sur ses épaules.

— Ne fais pas l’ignorante, poursuivit Jade avec exaspération, tes pouvoirs les intriguent et ils nous ont enlevés dans le but de te tester ! C’est évident !

Un sentiment d’injustice anima Kitty. Pas Jade ! Pas elle ! Elle avait la sensation de revivre la même situation qu’à Peabody, les mêmes accusations, la même violence... Ce n’était vraiment pas juste. Elle chercha le soutien de Ray, mais il se contentait de les regarder toutes les deux sans prendre parti, l’œil égrillard.

— Mon kidnappeur m’a expliqué qu’il m’a acheté, expliqua Gedeon, le menton tremblant.

— Moi aussi, reconnut Jade de mauvais gré.

— Kitty n’y est pour rien, fit Ray avec un regard appuyé, ils veulent reprendre leurs expériences, et nous sommes leurs cobayes préférés.

Il y eut un long silence, uniquement troublé par le sifflement du vent. L’emprisonnement dans le Centre Genesis avait été traumatisant pour tous.

— Et Mombo ? demanda Kitty, quelqu’un a-t-il des nouvelles de Mombo ?

Elle n’obtint aucune réponse, des bruits de pas retentirent derrière elle. Une femme en pantalon de treillis et débardeur, escortée par deux Chasseurs, s’avançait dans leur direction. Elle était grande, large de carrure, de longs cheveux roux encadraient un visage au teint de porcelaine illuminé par deux yeux aussi verts que deux émeraudes.

— Malvina Blemskaya, leur lança-t-elle en guise d’introduction, les mains sur les hanches. Le comte Mortensend m’a demandé de prendre en main votre entraînement physique. Première leçon demain matin !

Puis elle s’éloigna seule dans le sable en direction d’un dôme situé sur leur gauche. Un des Chasseurs cracha à terre puis leur indiqua d’un coup de menton la sphère principale. Ils se turent et emboîtèrent le pas au géant, vêtu d’un tee-shirt heavy metal, qui leur ouvrait le chemin.

L’intérieur de la sphère était ultra-moderne, divisé en plusieurs niveaux auxquels on accédait par des ascenseurs montant et descendant dans des gaines transparentes. Des piliers d’acier brossé soutenaient l’ensemble de la structure.

Le Chasseur avec la pointe de son arme leur indiqua un escalier qui descendait sous terre. Kitty sentit la peur s’insinuer en elle sourdement. Elle jeta un regard à la dérobée sur Gedeon qui reniflait, respira un grand coup et s’engagea dans la cage d’escalier en s’agrippant à la rambarde en métal comme à une bouée de sauvetage.

Arrivée en bas, une bonne odeur de plats cuisinés vint lui chatouiller le nez, lui rappelant que son estomac était vide depuis des heures. Le Chasseur poussa une porte battante d’un coup d’épaule et s’écarta pour les laisser passer. Kitty réprima une grimace de dégoût en le frôlant : il sentait la sueur et son haleine empestait l’alcool.

En franchissant la porte, elle reconnut tout de suite à l’autre bout de la pièce la section Alpha attablée. Les adolescents levèrent la tête d’un même mouvement pour examiner les intrus qui avaient l’audace de perturber leur dîner puis, sans un mot, replongèrent la tête dans leurs assiettes. Même de loin, Kitty vit que quelque chose avait changé dans leur attitude. Elle se surprit à regretter la présence de Drake.

Elle rejoignit les autres qui s’asseyaient autour d’une table où un jeune garçon était déjà installé, tellement absorbé par la lecture de son livre qu’il ne les avait pas entendus entrer. Gedeon sans les attendre attrapa le pot de beurre de cacahuètes qu’il étala en couches généreuses sur de larges tartines avant de les enfourner dans sa bouche comme s’il était au bord de la crise d’hypoglycémie.

Kitty le regarda faire avec la même répugnance que Jade.

— Je m’appelle Nucléo Cantor, fit le jeune inconnu en leur adressant un timide sourire. Je viens de Cambridge. Je ne comprends rien à ce qui m’arrive. Ils m’ont dit qu’ils m’autorisaient à continuer mes lectures le soir et que je pouvais consulter les livres de leur bibliothèque.

C’était un adolescent de douze ans, petit et chétif, aux traits fins et au regard vif.

Très sociable, Ray prit les choses en main et fit le tour de la table en déclinant l’identité de ses amis.

— Sans avoir recours à une boule de cristal, la belle Jade est capable de prédire l’avenir, Gedeon est un admirable radiesthésiste, doublé d’un enviable télépathe, notre chère Kitty est douée pour la télékinésie, et moi-même je suis un ex-hacker capable de briser les codes de n’importe quel système informatique.

— Moi, je suis un érudit, fit Nucléo d’une voix hésitante, tout s’imprime facilement dans ma mémoire, je n’ai pas besoin de faire d’efforts. Je retiens tout.

— Ici, ton érudition ne va pas t’être d’un grand secours, fit Gedeon la bouche pleine. T’as vu à quoi ils ressemblent les Alphas ?

Toutes les têtes pivotèrent en direction de l’autre tablée. Kitty réalisa alors ce qui l’avait dérangée : Viper Crane, Brutus Delamare et Goran Khudo, en compagnie d’une inconnue, gobaient avec avidité des morceaux de viande crue qu’ils piochaient à pleines mains dans un énorme saladier.

— Vous voulez ma photo, leur grogna Viper Crane en braquant sur eux des yeux injectés de sang comme s’il n’avait pas dormi depuis plusieurs jours.

Ses compagnons ne se retournèrent même pas, uniquement concentrés sur la nourriture. Kitty sentit son estomac se soulever. Ils avaient tous beaucoup maigri et en les voyant, elle pensa à ces groupes de zombies décrits dans les livres d’horreur, dont la seule préoccupation était de se nourrir de chair fraîche.

— Des prédateurs, observa Nucléo de sa petite voix timide. Ils agissent pour leur seul intérêt, ne se préoccupent pas du groupe. Ils vivent pour dominer et satisfaire leurs instincts primaires, quel qu’en soit le prix. En un mot, ils sont voraces, égoïstes et impitoyables.

— Bravo ! commenta Ray en faisant circuler les plats à base de légumes qu’on venait de leur apporter. C’est un bon résumé de la situation.

— Il ne faut pas oublier que l’existence de prédateurs va de pair avec la présence de leurs proies, poursuivit Nucléo avec sérieux. Je comprends dès lors la réaction de Gedeon, moi non plus, je ne me réjouis pas d’être l’une de leurs victimes.

Il eut un petit sourire crispé, ferma son livre et saisit le plat de courgettes.

— Est-ce qu’ils ont en plus des dons particuliers ? demanda-t-il en laissant percer son anxiété.

— Non, répondit Kitty, croyant rassurer Nucléo.

— Ce sont seulement des psychopathes, marmonna Gedeon en levant vers lui des yeux hagards.

— N’exagérons rien, coupa Ray avec une légèreté déconcertante. Des psychopathes, c’est leur faire trop d’honneur, des prédateurs très certainement. D’abord Brutus Delamare, le prédateur acnéique et pustuleux, qui dépasse tout le monde d’une tête ! Ensuite Goran Khudo, le prédateur circonspect qui se planque derrière sa crinière de cheveux frisés ! Et puis Viper Crane, le prédateur au pelage roux et au regard rusé, certainement le plus antipathique du lot ! Et l’inconnue du jour : la prédatrice maigre au rire d’hyène !

— Elle s’appelle Androsa Darnell, précisa Nucléo fier de son information, on est arrivé à bord du même avion. Je sais qu’elle est polyglotte...

— Un singe savant, l’interrompit Ray qui voulait monopoliser l’attention sur lui.

— Tu oublies quelqu’un, fit Gedeon dans un murmure.

Pendant un instant, la fourchette de Kitty resta suspendue en l’air. Les battements de son cœur s’accélérèrent.

— Les absents ont toujours tort, non ?

— Drake Vicious, précisa alors Jade d’une voix acerbe, le plus séduisant mais aussi le plus redoutable des prédateurs.

Le cœur de Kitty battait à présent la chamade. Elle baissa la tête, feignant d’être absorbée par le repas, mais ne pouvait avaler quoi que ce soit, se contentant de dessiner des figures imaginaires devant elle du bout de sa fourchette.

— Drake est certainement le plus redoutable, reconnut Ray.

Le seul capable de me battre, songea Kitty plongée dans ses souvenirs. Elle se surprit elle-même à avoir une telle pensée, si méprisante pour ses compagnons.

À ce moment-là, le claquement de la porte battante la tira de ses réflexions. Elle releva précipitamment la tête, s’attendant à voir apparaître Drake. Quand elle vit la silhouette de Mombo Kotto se dessiner dans l’encadrement de la porte, elle ne put cacher sa déception. Grand, musclé, le port altier, tout dans l’allure de l’adolescent africain dénotait la noblesse d’un chef.

Il se dirigea d’un pas souple vers leur table. Mais aucun sourire n’éclaira son visage. Il posa son sac en peau sur le banc, et s’installa sans rien dire.

— Ben mon vieux, t’es pas bavard, lui lança Ray, jamais pris de court.

— On ne peut pas dire que je sois content de vous revoir dans ces circonstances, fit Mombo en se servant dans le plat principal. Vous savez comme moi ce que notre présence à tous signifie, non ?

Il désigna de la tête les Alphas qui mastiquaient leur dernier morceau de viande en l’arrosant – Kitty l’aurait juré – d’une longue gorgée de sang.

— C’est la fête qui recommence !

Il émit un claquement de langue ironique. Les Alphas choisirent ce moment pour sortir de table. Viper Crane laissa traîner lentement son regard vert acide sur leur groupe, tandis que ses congénères faisaient bloc derrière lui, visiblement en quête d’une bagarre.

— Alors voilà la section Oméga à nouveau au grand complet, prête pour de grandes aventures, lança Viper à la cantonade. Cette fois, vous avez intérêt à faire vos prières ! Belle recrue ! fit-il en désignant Nucléo d’un ton moqueur. Impressionnant les biceps !

Ses amis ricanèrent. Viper s’approcha de leur table effrontément, et d’un mouvement inattendu, se pencha vers Kitty et lui planta les dents dans le cou, laissant une morsure visible d’où perlèrent des gouttes de sang. Il n’eut pas plutôt relevé la tête qu’il fut soulevé par une puissante force invisible qui le projeta contre le mur de l’autre côté de la cuisine.

— Pauvre type ! rugit Kitty hors de ses gonds en regardant le sang qui coulait sur sa main, tu ne peux rien contre moi ! Ne t’avise plus de me toucher ou je te fracasse la figure définitivement !

Loin d’être affecté, Viper se redressa en se tenant les côtes tellement il riait.

— Ce qu’on va s’éclater cette fois, s’exclama Brutus en jetant sur les Omégas un regard exalté.

Goran approuva d’un hochement de tête, un rictus hideux déformant son visage amaigri.

Un Chasseur vint mettre un terme à leurs provocations, et ils disparurent derrière la porte en chahutant. Un silence étrange régna alors dans la cuisine, uniquement rompu par les sanglots de Gedeon.

— Belle démonstration, commenta Nucléo de sa petite voix fluette. Ils ne peuvent rien contre toi, mais nous non plus, nous ne pouvons rien contre toi, n’est-ce pas ? Tu as un pouvoir que pourraient t’envier toutes les armées du monde, une arme imparable, invisible et qui fait mouche à tous les coups !

— De quoi exciter la convoitise de tous les cinglés de la planète, confirma Ray amusé.

— C’est bien ce que je disais tout à l’heure, reprit Jade d’une voix froide, elle est la cause de tous nos ennuis !

Kitty se contenta de panser sa blessure à l’aide des serviettes de table en papier sans rien dire. Elle bouillait de colère intérieurement, contre le geste de Viper, mais aussi contre elle-même, parce qu’elle avait perdu son self-control et révélé l’étendue de ses pouvoirs dès la première anicroche. Mais qu’est-ce que cela pouvait bien faire ? N’était-elle pas plus forte que tous les autres, comme venait de le souligner Nucléo ? Un petit sourire en coin étira ses lèvres. Cette idée la réjouissait au plus haut point et, en même temps, elle tremblait encore de saisissement.

— Tu n’es plus pareille, osa lui reprocher Gedeon entre deux sanglots.

Vous non plus, vous n’êtes plus pareils, avait envie de hurler Kitty, mais elle se contint et froissa la serviette en papier tachée qu’elle venait d’utiliser.

— Il est temps d’y aller, lança Ray. Ce serait dommage de nous tromper d’adversaires.

Ils quittèrent la cuisine en silence, sous la garde de plusieurs Chasseurs qui scindèrent le groupe en deux. Kitty prit le même ascenseur que Nucléo et Ray, tandis que Gedeon, Jade et Mombo montaient dans un autre.

Leur cabine s’arrêta au premier niveau. Kitty fut soulagée de sortir à cause des acres effluves incommodants que dégageait leur Chasseur. Elle se félicita de n’apercevoir aucune Sentinelle dans les parages en se remémorant les affreux robots en forme d’œufs du Centre Genesis, chargés de leur surveillance.

Le Chasseur ouvrit une porte, la prit par l’épaule et la poussa à l’intérieur de la pièce. La porte se referma et elle entendit la clef tourner dans la serrure. Retour aux méthodes traditionnelles, songea-t-elle en parcourant sa cellule du regard.

La chambre avait les murs nus, sans autre ameublement qu’un petit lit, une table de chevet et une chaise. Une douche et un lavabo occupaient une extrémité de la pièce. Sur le lit, plié en quatre, elle reconnut son uniforme. Elle déplia le tee-shirt bleu turquoise en haut duquel était brodé l’oméga, la dernière lettre de l’alphabet grec. Elle poussa un long soupir, s’assit sur le bord du lit. Tout cela lui rappelait trop de mauvais souvenirs.

Comment en vouloir à Gedeon et à Jade d’avoir peur ? L’année précédente, au Centre Genesis, Onaxia était morte, les créatures hybrides et les clones étaient traités comme des sous-êtres. Il y avait vraiment de quoi frissonner. Qu’est-ce qui lui avait pris d’être si fière tout à l’heure dans la cuisine ? Elle enfouit sa tête dans ses mains et pleura tout son saoul, se promettant à l’avenir de ne plus se croire supérieure. Elle se glissa ensuite sous les draps sans se déshabiller et s’endormit, écrasée de fatigue.
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La musique tonitruante d’une fanfare militaire vint agresser les tympans de Kitty. Elle ramena le traversin sur sa tête en grognant. Il était trop tôt. Une voix féminine autoritaire résonna et couvrit le battement sourd des percussions : Debout et plus vite que ça ! Les enceintes encastrées dans le plafond émirent un dernier grésillement, puis le silence revint.

Kitty repoussa ses draps et bâilla à se décrocher la mâchoire en s’étirant de toutes ses forces. Mal réveillée, elle se dirigea vers la douche, qui l’arrosa d’un jet d’eau froide. Elle se frictionna quelques instants en claquant des dents puis ferma le mitigeur. Sa nouvelle tenue l’attendait, elle hésita un instant à l’endosser, mais son costume de pom-pom girl était devenu si crasseux en deux jours qu’elle renonça à le remettre.

Une fois prête, elle colla son oreille contre la porte, mais aucun bruit ne filtrait de l’extérieur. Elle attendait sur le bord de son lit, un peu inquiète, quand on glissa une clef dans la serrure. La porte s’ouvrit en grand ; la silhouette massive d’un Chasseur se dessina à contre-jour.

— Dehors ! aboya-t-il.

Kitty se dépêcha de passer devant lui, en se faisant toute petite. Nucléo et Ray l’attendaient, vêtus de l’uniforme des Omégas.

— Tu as... commença Ray en s’approchant d’elle.

— Silence ! ordonna le Chasseur. Avancez !

Ils s’exécutèrent docilement et traversèrent la plateforme du niveau 1. Kitty n’essaya même pas de jeter un coup d’œil par-dessus la rambarde métallique qui donnait sur le hall de l’entrée principale. Le Chasseur collait à ses talons et elle entendait à chaque pas le cliquetis de son fusil mitrailleur qui venait se heurter à la boucle argentée de son ceinturon de cuir.

— Stop !

Le Chasseur reprit la tête de leur petite formation pendant quelques mètres, puis les fit entrer dans une salle d’où se dégageait une forte odeur d’éther. L’infirmerie, songea Kitty en découvrant deux lits à une place, des rangées de flacons et de boîtes de médicaments alignés sur des étagères.

Des hommes en blouse blanche se tenaient au fond de la pièce devant des microscopes. L’un d’eux, petit et frisé, s’avança vers eux en poussant un chariot rempli de boîtes métalliques et de ouate et fit signe à Ray de prendre place dans un fauteuil. D’un geste précis, il plongea l’aiguille d’une seringue dans une fiole, en aspira le contenu, donna un petit coup sec de son index dans le tube en plastique qui laissa perler une goutte, puis il planta l’aiguille dans le creux de l’avant-bras de Ray.

— Des hormones de croissance ? Du cyanure ? demanda celui-ci sur le ton de la plaisanterie, tout en grimaçant.

Pour toute réponse, il n’obtint qu’un regard glacé. Le docteur lui demanda de comprimer la plaie à l’aide d’un morceau de coton. Vint le tour de Kitty qui se sentit terrifiée à l’idée d’être lentement empoisonnée, mais elle ne pouvait rien entreprendre et se laissa faire. Nucléo lui succéda peu après, le visage blanc. Ils s’apprêtaient tous les trois à quitter l’infirmerie, lorsque le Chasseur, barrant le passage à Ray, lui asséna un violent coup de crosse au niveau de la figure.

— La prochaine fois, mon gars, évite de poser des questions ! Pigé ?

Ray hocha la tête, au bord des larmes. Il massa doucement sa joue tuméfiée.

— Vous viendrez ici trois fois par jour pour vos injections quotidiennes, ajouta le Chasseur. Je ne veux plus de problèmes !

Et il caressa d’un air menaçant ses maxillaires épais.

Quant à Nucléo, Kitty s’aperçut qu’il tremblait. Cette fois, ils prirent la direction du réfectoire où les autres prenaient déjà leur petit déjeuner. Kitty sentit son cœur se soulever en voyant Goran Khudo se saisir d’un énorme morceau de viande crue qu’il mastiqua avidement. Ils sont conditionnés pour se conduire en fauves, songea-t-elle avec écœurement.

Les Alphas avaient revêtu un uniforme de couleur rouge, marqué de l’alpha, la première lettre de l’alphabet grec, mais toujours pas de trace de Drake.

Gedeon se contenta d’un grognement en guise de salut, trop occupé à racler le fond du pot de beurre de cacahuètes à la cuillère. Jade lança un regard lourd de reproches à Kitty, tandis que Mombo terminait son bol de chocolat.

— Vilain coquard ! commenta Mombo en désignant l’hématome violacé sur la joue de Ray qui avait doublé de volume.

— Ils n’ont pas d’humour, répliqua Ray en esquissant un sourire penaud.

— Le cauchemar recommence à cause d’elle ! lança Jade d’une voix accusatrice.

Elle regardait Kitty droit dans les yeux avec la visible intention de la provoquer. L’air était chargé d’électricité. Kitty prit une longue inspiration pour garder son calme. Pour qui elle se prenait, celle-là ? Pourquoi lui mettait-elle tout sur le dos ? Elle évita de croiser son regard, afin de garder la tête froide. Avec une indifférence feinte, elle tartina un morceau de pain puis se versa un fond de chocolat au lait. D’un geste rageur, Jade balaya subitement ses couverts qui tombèrent à terre dans un fracas métallique. Tu te prends pour qui ? semblait dire son regard.

— Du calme ! s’exclama Viper Crane attiré par l’altercation. Faut pas vous entre-tuer tout de suite ! On veut s’amuser nous aussi !

Il braqua ses yeux injectés sur Kitty.

— J’ai l’intention de presser ta jolie petite tête entre mes mains pour voir ce qu’il y a dedans !

Avec un éclat de rire sadique, il rapprocha lentement ses mains comme s’il écrasait une noix. Gedeon se leva d’un coup de table, la mine barbouillée, mais n’eut pas fait deux pas qu’il s’arrêta net en se tenant le ventre et vomit son repas à leurs pieds.

— Pouah ! La peste ! s’exclama Viper en se dépêchant de tourner les talons vers la sortie.

Courbé, le teint blême, Gedeon ne cessait d’être pris de haut-le-cœur. En passant devant lui, les Alphas laissèrent échapper des commentaires moqueurs.

— Tu manges pas sain, gros tas, faut faire attention à ton foie ! lui lança Goran en secouant sa tête chevelue.

— Beurk ! fit Androsa en le toisant de haut et en bouchant son nez.

— La honte ! s’exclama Brutus en esquissant une grimace de dégoût.

Il bouscula volontairement Gedeon qui glissa dans son vomi. Les Alphas quittèrent le réfectoire dans un éclat de rire. Nucléo se précipita pour aider à se relever Gedeon, dont les paupières se gonflaient de larmes. L’odeur rance commençait à se répandre dans la pièce. Tous se levèrent ; Kitty accompagna Gedeon vers un lavabo et frotta vigoureusement à l’aide d’une éponge les salissures qui maculaient l’uniforme de son ami. Nucléo les attendait près de la porte, les autres étaient déjà partis avec un Chasseur. Kitty prononça quelques paroles de réconfort.

— Tu devrais faire attention à ce que tu manges, se permit-elle d’ajouter un peu effrayée par ses traits bouffis. C’est mauvais pour ta santé.

Gedeon ne dit rien, il se contenta de prendre son lapin dans le creux de sa main mouillée et de le caresser. Un Chasseur à la mine patibulaire leur commanda d’avancer et ils montèrent dans l’ascenseur qui s’arrêta au dernier étage.

Les portes des cabines d’ascenseurs donnaient directement sur une salle de conférences circulaire, dominée par un gigantesque bureau ovale en bois clair, entouré d’une quarantaine de fauteuils en cuir à haut dossier. La vue sur le site y était imprenable : les dômes luisaient au soleil semblables à quatre boucliers géants, cernés par une jungle verdoyante qui s’étendait sur plusieurs hectares.

À plusieurs endroits de la pièce, se tenaient postés des Chasseurs. Kitty s’installa à côté de Nucléo ; son œil fut attiré par une série de tableaux que son voisin regardait avec une attention passionnée.

— Des agrandissements de manuscrits alchimiques, murmura-t-il frappé d’admiration. Toutes les toiles figurent l’Androgyne Ailé.

Kitty observa de près les tableaux, une dizaine au total, qui traitaient d’un même sujet. Tous représentaient un être humain à deux têtes – celle d’une femme et celle d’un homme, doté d’une paire d’ailes. La créature androgyne brandissait un soleil dans une main et un globe lunaire miniature dans l’autre, tandis qu’à ses pieds un énorme serpent aux écailles vertes, enroulé sur lui-même, se mordait la queue. Sur quatre des tableaux, les lettres V.I.T.R.I.O.L se détachaient en majuscules gothiques.

— L’Androgyne Ailé, poursuivit Nucléo, perdu dans ses pensées, un symbole de la perfection terrestre. On dit qu’il concentre dans son être la puissance de la double nature masculine et féminine originelle et qu’il représente la dernière phase de la transformation alchimique, quand l’alchimiste a découvert le secret de...

Kitty n’entendit pas la suite. Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et les adolescents se levèrent d’un même élan pour saluer l’arrivée du maître des lieux : le comte Nogars Mortensend en personne, accompagné par Hécate et Malvina Blemskaya, aussi inquiétantes que les dobermans qui trottaient à côté d’elles. Kitty examina le comte avec attention. Son costume sombre impeccablement coupé contrastait avec l’apparence gothique des Chasseurs. Il s’installa dans le large fauteuil en cuir qui trônait en bout de table, imité par Hécate et Malvina. D’un geste bref du menton, Nogars intima aux adolescents de se rasseoir. Il se carra à son tour dans son fauteuil, l’air satisfait. Hécate croisa ses longues mains effilées qui mettaient en valeur ses ongles acérés, aussi menaçants que des griffes. Malvina se rejeta en arrière en s’adossant à son siège et donna du volume à sa crinière rousse.

— Vous voilà réunis une seconde fois, prêts pour de nouvelles aventures, commença Nogars d’une voix rauque et profonde. Ce que vous avez commencé au Centre Genesis n’a pas pu être achevé à cause d’un contretemps regrettable. C’est ce qui explique votre présence à Nifelheim Incorporated. Mon grand ami Markthus Gornic tient à connaître les résultats de la Sélection entamée dans son Centre. Les épreuves vont donc reprendre et se dérouler sur une courte durée comme cela avait été décidé à l’origine. Vous aurez droit à une période probatoire, où vous pourrez vous mettre à niveau sur les plans physique et psychique. Notre ami Grohl von Cramm a mis au point un programme d’entraînement intensif destiné à renforcer les capacités psi de la section Oméga.

Nogars scruta tour à tour leur visage avec un petit sourire méprisant.

— De leur côté, les Alphas ont une longueur d’avance sur leur programme d’entraînement, spécialement concocté par nos meilleurs spécialistes en sciences comportementales. Les résultats obtenus dépassent d’ailleurs largement toutes nos espérances, et nous invitons les Omégas à rentrer rapidement dans la compétition pour qu’ils gardent toutes leurs chances de survie.

Son ton s’était durci. Pas un muscle de son visage ne bougeait. À ce moment-là, la porte d’un ascenseur coulissa, laissant apparaître la silhouette de Grohl von Cramm, chevelure grisonnante et blouse blanche. Le cœur de Kitty battit un peu plus vite quand elle reconnut à côté de lui Drake Vicious. Ses mèches blondes aux reflets argentés avaient poussé et flottaient sur ses épaules. Il s’avança dans la salle de conférences avec la grâce aérienne d’un être surnaturel. Un adolescent voûté, au visage fade, le suivait. Tous portaient la tenue des Alphas.

Grohl von Cramm salua le comte Mortensend, puis regarda les adolescents par-dessus les lunettes rondes qui chevauchaient le bout de son nez. Une moue ironique se dessina sur ses lèvres. Il se tourna alors vers l’adolescent inconnu qui l’accompagnait et le poussa devant lui.

— J’ai l’insigne honneur de vous présenter en avant-première mondiale le premier clone de laboratoire viable, rendu méchant grâce au gène de la violence que j’ai réussi à isoler et à améliorer ! En voici la preuve vivante : Pepper Snake !

Le scientifique ne cachait pas sa fierté.

— Pepper intégrera la section Alpha, où il se sentira à sa ...

— C’est une insulte faite à notre section, protesta Viper Crane en se levant furieux de son fauteuil. Les clones sont des sous-êtres, des copies génétiques ! Il est hors de question que je m’asseye à côté d’une enveloppe vide !

Un Chasseur lui asséna une gifle retentissante sur le visage et le traîna par le coude pour le contraindre à se rasseoir. Viper se débattit, mais le colosse le tenait dans sa poigne comme s’il n’avait été qu’un moucheron. Le sourire de von Cramm s’était figé d’un coup.

— Je maîtrise non seulement la technique du clonage humain, mais possède aussi le contrôle total du gène de la violence, répliqua ce dernier. Et rien ni personne ne pourra compromettre les résultats d’années de recherches sur l’évolution de l’espèce humaine !

Viper s’était renfrogné, mais ne protesta pas quand Pepper contourna la table pour rejoindre sa section.

— L’espèce humaine est sur terre depuis quatre millions d’années, poursuivit von Cramm. L’apparition de l’Homo sapiens a marqué une révolution sans précédent dans le mode de pensée et dans la capacité d’abstraction et de synthèse. Mais savez-vous que depuis Homo sapiens l’homme n’a guère évolué ? Et que depuis dix mille ans, nous n’avons pas changé ?

— Vous voulez dire que nous avons gardé le même cerveau que nos ancêtres du néolithique ? l’interrompit Nucléo avec stupéfaction.

— Exactement, monsieur Cantor ! Nous sommes toujours de simples Homo sapiens, mais demain qui serons-nous ? L’homme n’a jamais eu qu’une alternative dans l’histoire de son évolution : s’adapter ou disparaître ! Je suis en mesure de vous annoncer qu’une nouvelle étape révolutionnaire est en marche ! Grâce à mon génie, et grâce aux largesses budgétaires du Centre Genesis et de Nifelheim Incorporated, l’humanité sera bientôt capable de maîtriser ces forces et énergies immatérielles qui l’ont toujours fascinées. L’Homo metasapiens supplantera d’ici peu l’Homo sapiens... Ce sera le plus grand bond de l’espèce humaine dans l’histoire de l’évolution !

Von Cramm se passa la main dans les cheveux pour savourer l’effet de sa révélation.

— Le potentiel psi va débloquer le mécanisme de l’évolution et permettre de créer le surhomme ! Renforcer le potentiel génétique de l’être humain, développer ses pouvoirs psi, n’est-ce pas là une des plus belles aventures qui soit ?

En retenant sa respiration, Kitty observait de temps en temps le profil parfait de Drake, son visage régulier et ses prunelles à l’éclat jaune de métal précieux. Si le prototype parfait de cet Homo metasapiens qu’évoquait von Cramm existait, il devait ressembler à Drake : un être comblé de tous les dons, plus séduisant, plus intelligent, plus machiavélique et surtout plus puissant que la moyenne. Drake n’était-il pas capable de lire dans ses pensées ? De déplacer les objets par la seule puissance de son esprit ? Il choisit cet instant pour lui adresser un regard fugace, qu’il laissa glisser sur elle comme s’il ne la voyait pas. Le cœur de Kitty fit un bond et elle détourna la tête pour masquer le trouble que ne manquait jamais de provoquer sa beauté.

— Outre Pepper Snake, nous avons le plaisir d’accueillir deux nouveaux membres dans notre Sélection, reprit von Cramm les mains enfoncées dans les poches de sa blouse. Androsa Darnell, polyglotte et pianiste virtuose, a rejoint les rangs des Alphas, tandis que le jeune Nucléo Cantor, érudit prodige à la mémoire fantastique, fait désormais partie de la section Oméga. Nous avons apporté quelques modifications au déroulement du concours, ajouta le généticien. Les procédures d’élimination seront appliquées de façon aléatoire pour stimuler l’esprit de compétition entre les deux sections, mais aussi entre vous. Ces nouvelles mesures prendront effet dès que vous aurez franchi le seuil de cette salle. Je tiens à ajouter un dernier détail : je prendrai personnellement en charge la préparation de la section Oméga, tandis qu’Hécate supervisera l’entraînement des Alphas.

Von Cramm fit craquer les os de sa main pour accompagner ses paroles, puis il désigna sa collègue en s’inclinant légèrement. Tous se tournèrent en direction d’Hécate qui glissa une cigarette entre ses lèvres, renversa sa tête en arrière et tira une longue bouffée avant de prendre la parole.

— Vous êtes ici dans un cadre magnifique, privilégié, commença-t-elle d’une voix lente. Vous n’avez pas de Traqueurs et il n’y a pas de Sentinelles comme au Centre Genesis ! Mais ne vous croyez pas pour autant autorisés à faire ce que vous voulez ! Sachez que vous ne pouvez tout simplement pas vous échapper ! La forêt qui entoure Nifelheim Incorporated est funeste pour les curieux ! Les arbres et les plantes qui y poussent possèdent des gènes de mygales et de scorpions capables de paralyser leurs victimes avec des sucs mortels. Quant aux champs de tomates et de maïs que vous avez longés hier, ils sont infestés de nids de guêpes tueuses et carnivores, sensibles aux phéromones humaines, ainsi que d’autres spécimens tout aussi dangereux !

— Oui, je suis capable désormais de créer des super variétés génétiques dans le monde végétal ou animal, l’interrompit von Cramm avec fierté. Je peux reprogrammer ou déprogrammer à ma guise tous les A.D.N. de la planète, pour recréer des êtres plus dangereux, plus compétitifs, plus performants...

Une vague de frissons secoua Kitty. De quoi ce cerveau malade était-il capable encore ? Que leur avait-il préparé ?

— Grâce au génie de Herr von Cramm, reprit Hécate avec une pointe d’agacement dans la voix, Nifelheim Incorporated est invulnérable. Le site est protégé des animaux nocifs de la forêt par un mur d’ultrasons. Mais si d’aventure il vous prenait l’idée de franchir ce mur, si, par le plus grand des hasards, vous vous égariez au-delà de l’enceinte permise, nous ne pourrions plus rien faire pour vous... La seule et unique chose qui vous est demandée, c’est d’obéir aux Chasseurs et tout se passera bien !

Elle inspira une dernière bouffée, expulsa deux colonnes de fumée bleue, puis écrasa sa cigarette dans un cendrier.

— L’unique chose qu’on attend de vous, c’est d’obéir, insista Nogars Mortensend en les fixant de ses iris bicolores insondables. La Sélection vous offre la chance de vivre votre existence à fond, sans hésitation, sans doute, sans perte de temps.

Il les laissa méditer quelques secondes.

— Seuls les plus durs pourront survivre. L’enjeu de cette compétition : votre propre vie ! Une vie certes très courte, mais une vie en accéléré, une vie intense où vous éprouverez toute la gamme des émotions ! Laissez-vous aller à toutes vos passions ! Laissez monter en vous l’adrénaline et vous connaîtrez un sentiment de puissance inégalable ! Soyez animés par la pulsion de vie et guidés par la flamme de la victoire ! Et que le meilleur gagne !

Tout ce discours réveillait en Kitty des souvenirs désagréables, qu’elle avait voulu enfouir au plus profond d’elle-même.

— Y-a-t-il des questions ?

— De combien de temps disposerons-nous avant la Sélection ? demanda Goran d’une voix traînante.

— De très peu de temps, monsieur Khudo ! répondit Nogars qui se tourna vers Hécate dans l’attente d’une confirmation.

— La pleine lune aura lieu dans exactement cinq jours, fit celle-ci, en réajustant ses montures cerclées d’écaille noire.

— Vous avez votre réponse, monsieur Khudo ! Cinq jours ! Cinq jours de vie pleine avant le grand moment !

Le regard complice que Nogars échangea avec Drake n’échappa ni à Kitty, ni aux autres participants. Je vais gagner, je le sais, disait l’expression de l’adolescent. Le soleil inondait de lumière ses cheveux blonds un peu longs ; Kitty ne pouvait s’arracher à la contemplation de cet être si beau.

— On dirait l’Androgyne Ailé, lui murmura doucement Nucléo de manière à ne pas être entendu.

Le visage masculin dépeint dans les tableaux offrait en effet un air de famille étonnant avec Drake : la même blondeur, les mêmes traits fins, le même teint diaphane les caractérisaient. Était-ce une simple coïncidence ? Pourquoi Drake ressemblerait-il à une créature imaginaire inventée de toutes pièces au Moyen Âge ? Pourquoi le comte Mortensend avait-il tapissé les murs avec la même figure de façon obsessionnelle ? L’envie démangeait Kitty d’interroger Nucléo. Qu’en pensait-il, lui qui avait tout lu et qui savait tout ? Quel impératif mystérieux avait décidé le comte à choisir un jour de pleine lune pour clore la Sélection ? Les questions se bousculaient dans sa tête, sans réponse.

Nogars Mortensend se leva, marquant ainsi la fin de la réunion. Marvas et Sabnocke se dressèrent sur leurs pattes et l’escortèrent jusqu’à l’ascenseur, leurs griffes pointues martelant les dalles de marbre comme une sourde menace. Une fois que Nogars eut disparu derrière les portes d’ascenseur, von Cramm reprit la parole.

— À raison de trois fois par jour, vous devrez vous rendre sous escorte à l’infirmerie pour recevoir vos injections quotidiennes.

Un rictus hideux dévoila sa dentition irrégulière.

— Dès demain, ajouta-t-il à l’intention des Omégas, vous me supplierez pour recevoir votre dose ! Demandez aux Alphas, ils sont devenus des « accros » de ma petite potion magique ! Évidemment, vous aurez droit à une préparation différente ! Comme tout artiste, je soigne mes compositions et je les adapte à mes clients !

La peur s’insinua en Kitty. Depuis combien de temps les Alphas étaient-ils sous traitement ? À en juger d’après leur maigreur, leur nervosité et leur agressivité, il n’était pas difficile d’imaginer que von Cramm les avait réduits à une addiction totale et cela, en un court laps de temps. Quelles conséquences nocives la drogue qu’il avait commencé à leur injecter allait-elle avoir sur leur santé physique et mentale ? Cette idée la fit frémir. D’un air satisfait, von Cramm fit à nouveau craquer ses phalanges et se tourna vers ses collègues.

Hécate extrayait nerveusement une nouvelle cigarette d’un long paquet doré, en évitant le regard furieux de sa voisine Malvina Blemskaya, visiblement incommodée par la fumée. Celle-ci s’éclaircit la gorge avant de prendre la parole.

— Je suis chargée de votre entraînement physique, déclara-t-elle avec autorité. Avec moi aussi, vous allez devoir vous dépasser et aller au bout de vous-mêmes. Il n’y a que dans l’effort et la discipline que l’on peut éprouver de la satisfaction ! Le corps doit être utilisé jusqu’à ses limites avec la volonté de réaliser quelque chose de difficile !

Elle émit un petit rire méchant en fixant ostensiblement les bourrelets de Gedeon. Hécate choisit cet instant pour lui souffler sa fumée dans le visage et Malvina ne put contenir son exaspération :

— Assez ! lança-t-elle avec colère. Vous savez très bien que je ne supporte pas le tabac !

Kitty sentit une réaction de surprise sur l’assemblée. Impassible, Hécate prit son temps pour tirer une nouvelle bouffée de sa cigarette et contempla les volutes qui s’élevaient devant elle d’un air songeur.

— Vous le paierez cher ! déclara Malvina d’une voix sifflante. Je n’ai pas peur de vous, ni de vos molosses costumés pour le carnaval !

Les Chasseurs se rebiffèrent sous l’insulte, mais Hécate ne bougea pas d’un pouce et von Cramm intervint pour calmer Malvina.

— Tout le monde dehors ! ordonna-t-il ensuite aux adolescents. L’entraînement paramilitaire commence immédiatement.

Tous se levèrent, à l’exception de Drake qui resta enfoncé dans son fauteuil. Plusieurs portes d’ascenseurs s’ouvrirent et Kitty suivit Nucléo et Gedeon. Malvina Blemskaya s’engouffra dans la même cabine qu’eux. Kitty baissa la tête et contempla le bout de ses baskets pour éviter de croiser le regard furieux de Malvina.

Au rez-de-chaussée, les Chasseurs les firent patienter dehors où ils attendirent les autres. Pour se protéger du soleil, Malvina avait enfoncé une casquette vert kaki sur sa tête ; elle leur indiqua le long parcours qu’ils devaient effectuer au pas de course.

— C’est une épreuve d’endurance, expliqua-t-elle sèchement, vous devez courir pendant une heure et demie, et si possible, chacun d’entre vous doit être prêt à tuer pour arriver le premier !

Viper et Brutus démarrèrent en trombe en lançant un cri de guerre. Mombo les rattrapa vite. Kitty se mit à avancer à petites foulées pour se ménager, ainsi elle serait sûre de terminer la course. La piste longeait le mur d’ultrasons, le rempart invisible qui séparait Nifelheim Incorporated des plantations dangereuses et de la forêt maudite. Très vite, elle laissa derrière elle Gedeon et Nucléo, mais Jade et Ray la talonnaient de près. Elle inspira un air sec, chargé d’un lourd parfum de végétation exotique.

Au bout d’une demi-heure de course, Pepper Snake, qui la devançait de plusieurs mètres, commença à montrer des signes de fatigue. Ils suivaient le champ jalonné d’épis de maïs gigantesques. Soudain, son intuition avertit Kitty d’un danger : un papillon aux ailes multicolores aussi grand qu’une chauve-souris fonçait droit sur elle. L’insecte percuta la muraille invisible de plein fouet et tomba à terre : elle aperçut les pinces coupantes qui terminaient ses pattes. Son attention fut alors attirée par une scène qui la saisit d’étonnement, puis de terreur : un nuage noir bourdonnant fondit sur un corbeau qui disparut submergé sous le nombre. Un essaim ! Ces lambeaux rouges que les guêpes emportaient entre leurs mandibules, c’était la chair sanguinolente ! Hécate avait dit vrai ! Il s’agissait sans aucun doute possible des guêpes carnivores, ces terribles insectes transgéniques ! Prise de nausée, elle dut s’arrêter pour essuyer son cou dégoulinant d’une sueur froide et reprendre son souffle.

Devant elle, Pepper Snake avait lui aussi interrompu sa course et soufflait, comme s’il ne parvenait plus à respirer. Ray et Jade arrivèrent à la hauteur de Kitty, les traits décomposés.

— Je ne tiens pas à faire partie de la fête ! s’exclama Ray qui s’était arrêté pour observer le dépeçage du volatile.

Jade fit une grimace mais poursuivit sa course en regardant droit devant elle.

— Pepper a l’air mal-en-point, non ? Il n’est pas aussi abouti que veut bien nous le faire croire von Cramm, reprit Ray en désignant de la tête le concurrent que Jade venait de rejoindre. Il y a un problème majeur posé par le clonage : celui de la dégénérescence cellulaire. Pepper risque de vieillir en quelques jours, comme les enfants atteints de progéria, tu sais cette maladie qui fait vieillir prématurément !

Ray se tourna vers Kitty :

— Comme tous les systèmes fermés, les clones sont voués à la dégradation et à la disparition, tu ne crois pas ? Mince, Jade prend sacrément de l’avance !

Il lui adressa un sourire enjôleur et se remit à courir à grandes enjambées pour rattraper son retard. Les paroles de Ray résonnaient dans la tête de l’adolescente et elle observa Pepper avec attention. Elle eut la vision d’un ballon artificiel qui s’élevait au-dessus de la tête du clone et comprit qu’il n’était pas relié comme tous les humains à la même source de vie : c’était un être chimique, dangereux, qui vivait seul, uniquement connecté à sa sphère, alors que les humains, tous issus d’un même arbre de vie, remontaient à un ancêtre commun. Kitty se souvint des paroles de Shalx Magog sur la Force Ch’i et comprit que c’était l’énergie vitale qui faisait défaut aux clones. Son âme malade, grise, générait son vieillissement précoce. Contrairement aux systèmes ouverts des humains, lui n’était qu’un système clos, voué à la mort.

Pepper redémarra, mais Kitty le dépassa facilement. En se retournant, elle vit qu’il avait beaucoup de mal à respirer normalement. Au loin, se profilait la silhouette longiligne de Brutus Delamare. Lui aussi semblait souffrir d’un problème. Quand Kitty arriva à sa hauteur, Brutus s’était arrêté de courir. Entre ses doigts, il tenait une épingle à nourrice. Les dents serrées, il pinça un gros bout de chair pour y planter l’épingle en profondeur. Une grimace de douleur tordit son visage couvert de boutons, en même temps qu’un sourire voluptueux se dessinait sur ses lèvres.

Kitty se sentit mal : décidément quelque chose ne tournait pas rond, mais quoi ? En levant la tête pour chercher du secours, elle vit Ray s’approcher de Jade et lui entourer la taille. Celle-ci se dégagea d’un geste brutal et le gifla, avant de le dépasser.

Ray lui-même était bizarre, comme s’il avait une personnalité différente, comme s’il était devenu quelqu’un d’autre. Quand elle arriva près de lui, il la couva des yeux, paraissant avoir déjà oublié qu’il venait de se faire éconduire par Jade. Qui était Ray maintenant ? Pouvait-elle lui faire confiance comme avant ? Von Cramm était-il passé à la vitesse supérieure en poursuivant des expériences interdites sur eux au Centre Genesis ? Était-elle la seule à se rendre compte que quelque chose clochait ? De quelle expérience délirante étaient-ils les cobayes ? Elle se mordit la lèvre inférieure, réalisant à quel point la situation était critique.

Elle fit un crochet pour éviter Ray. La transpiration collait ses cheveux, des gouttes de sueur coulaient dans son cou et sous son maillot : elle avait l’impression de suffoquer de chaleur. Il lui restait un tiers du chemin à parcourir, mais les derniers kilomètres allaient être difficiles. Devant elle, un dôme lança un éclat éblouissant au soleil et l’aveugla : elle cligna des paupières, se sentant écarlate et essoufflée. La soif la tenaillait. Elle s’humecta les lèvres, mais elles étaient sèches, craquelées de poussière. Seules lui parvenaient les palpitations rapides de son cœur ; la douleur étreignait son corps, mais il ne fallait pas abandonner, mais tenir encore. Elle respira l’odeur moite, un peu pourrie, de la végétation luxuriante et dangereuse qui foisonnait à quelques mètres de la route.

Quand lui apparut au loin la ligne d’arrivée, elle adressa un remerciement silencieux au ciel. Reprenant une longue inspiration, elle continua sa course, malgré le point de côté qui la lançait.

— Vingt minutes de retard ! Vous n’êtes pas si fortiche que ça ! lui lança Malvina en ricanant.

Sans répliquer, elle passa devant elle, haletante et hors d’haleine ; elle allait sûrement s’écrouler de fatigue. Malvina Blemskaya lui jeta alors une serviette éponge et une bouteille en plastique d’eau réchauffée par le soleil, qui roula dans le sable. Il lui fallut la nettoyer avant de pouvoir se désaltérer au goulot où des grains adhéraient encore.

Un peu à l’écart, Kitty vit des Chasseurs qui portaient des masques à gaz sur leurs visages et montaient la garde autour d’un grand bassin, d’où émergea la tête de Jade, les cheveux couverts de boue, les yeux à peine ouverts. Qu’est-ce que c’était que cela encore ?

— Un bain de boue argileuse vous fera le plus grand bien, miss Lord, lança Malvina d’une voix ironique. Un retour à la glaise d’où a été tiré Adam ! Vous pouvez y aller !

Le Chasseur à côté de Kitty enfila un masque, puis la bouscula d’un coup dans le dos. Des effluves nauséabonds se dégageaient du vaste bassin dans lequel Viper, Goran et Jade se débattaient déjà lourdement. À chaque geste qu’ils faisaient, la boue émettait un horrible bruit de succion. Kitty se demanda comment elle allait faire pour ne pas s’évanouir à cause de l’odeur pestilentielle. Sous la menace de la mitraillette, elle fit encore un pas, puis dut se jeter dans la terre fangeuse, brune et sale.

Quelle humiliation ! Viper et Goran détournèrent la tête pour éviter les éclaboussures. Chacun consacrait son énergie à retenir sa respiration. Pendant vingt minutes, les Chasseurs s’appliquèrent à les rejeter dans la boue à coups de crosse, toutes les fois qu’ils s’agrippaient à la paroi glissante pour essayer de sortir. Le jeu consistait à les laisser espérer poser le pied sur la terre ferme, et à les repousser brutalement au dernier moment, au milieu des échos caverneux des rires amplifiés par les masques.

Enfin, on leur intima l’ordre se sortir. Kitty frissonna au contact visqueux du liquide verdâtre qui dégoulinait de sa nuque le long de son dos. Elle sentait la peste, comme si elle jaillissait d’un gigantesque bubon. Le jet froid d’une lance à eau les aspergea violemment, les clouant au sol. Si la boue était partie, les relents de vase imprégnaient leurs vêtements mouillés. Pendant qu’ils se séchaient au soleil, les adolescents qui arrivaient du jogging furent jetés un par un dans le bassin pour subir la même humiliation.

Les Chasseurs coupèrent les jets d’eau et leur intimèrent de rejoindre Malvina qui avait observé la scène d’un air satisfait. Hécate était là, discutant avec un inconnu, son élégante silhouette féminine mise en valeur par la coupe impeccable de son tailleur noir. De loin, l’homme paraissait athlétique, le visage bronzé sous la brosse énergique de ses cheveux poivre et sel.

Quand tous les adolescents furent au complet, Hécate s’avança dans leur direction. À travers ses lunettes, Kitty sentit peser sur elle son regard accusateur ; sa haine demeurait vivace pour celle qui avait conduit Gornic en prison.

— Votre réunion ne pouvait pas attendre la fin de ma séance d’entraînement ? protesta Malvina avec mauvaise humeur.

— Les questions de sécurité sont prioritaires.

Hécate lui décocha un sourire glacial.

— J’ai une dernière annonce à faire pour compléter mon propos !

Comme s’il avait compris, l’inconnu, un homme d’une beauté inquiétante, s’avança vers eux avec une puissance féline. Kitty eut l’impression qu’il venait droit vers elle. Ses yeux durs comme deux silex du désert la frappèrent en même temps qu’elle les sentait s’insinuer dans son esprit. Cette intrusion la terrifia. Nul n’interrompit le face à face silencieux qui les opposait. Sans qu’aucune voix ne retentisse dans son cerveau, elle savait que son esprit ne lui appartenait plus. Quand il détacha enfin son regard pour se tourner vers Hécate, son emprise se relâcha et Kitty commença à se reprendre. Elle n’avait pas rêvé.

C’était un des leurs ! Et il venait de lui signifier son pouvoir sur elle. Hécate les regarda tour à tour d’un air étonné, et Kitty se souvint d’une conversation avec Drake et Markhtus Gornic : ils avaient soutenu qu’Hécate et von Cramm ignoraient l’existence des Néphilim.

— Je vous présente Gursion Latrop, déclara Hécate en tendant une main manucurée aux ongles rouges vers son invité, le P.-D.G. de la société Nanotech Corporation. Monsieur Latrop a mis au point les Sentinelles chargées de votre surveillance au Centre Genesis.

Au souvenir de ces robots maléfiques en forme d’œufs, une boule d’angoisse pesa de tout son poids dans l’estomac de Kitty.

— Gursion Latrop tient à vous présenter sa dernière création : un prototype de Sentinelle, actuellement en phase expérimentale.

À ce moment-là, Gursion Latrop sortit un sachet de la poche de son costume en lin, le secoua et quelque chose de mou tomba à ses pieds.

— L’Organx n’est pas un robot mécanique comme les anciens modèles de Sentinelles que vous avez connus, commença-t-il en les regardant avec ironie. L’Organx est une créature organique et indestructible ! Vous ne pourrez plus traîner dehors la nuit, miss Lord ! Il faudra vous tenir tranquille.

Kitty rougit de se voir ainsi désignée comme l’interlocutrice privilégiée de Latrop. Jade verdissait de jalousie et les Alphas la regardaient avec un mélange de haine et d’envie. L’homme sortit une petite bombe aérosol de son autre poche et en aspergea largement la masse molle et inerte.

— L’Organx est une de mes créations révolutionnaires, reprit-il en fixant la chose. Comme l’Hydre de Lerne de la mythologie, elle se régénère !

— L’Hydre de Lerne n’était pas immortelle, l’interrompit Nucléo avec simplicité, Héraclès l’a vaincue en...

Le regard terrible que lui lança Gursion Latrop le fit taire net et il continua à articuler les lèvres sans parvenir à prononcer un mot ; Kitty comprit que Gursion s’était introduit dans son esprit et l’empêchait de s’exprimer. Quand Latrop se décida à reprendre la parole, Nucléo était devenu blanc comme un linge, ses dents claquaient malgré la chaleur, avec un cliquetis régulier.

— L’Organx est un hybride génétique, composé en partie de gènes humains et en partie de gènes d’escargot et de poulpe. N’est-ce pas extraordinaire ?

Au même moment, la chose au pied de Gursion Latrop se mit à grandir jusqu’à atteindre la taille d’un être humain.

— L’Organx reconnaît son maître grâce aux phéromones qu’il dégage, poursuivit Latrop, éperdu d’admiration devant la monstrueuse créature molle qui commençait à déployer ses tentacules dans toutes les directions.

— L’Organx reconnaît son créateur à son odeur, se permit de traduire Hécate en regardant les adolescents, un sourire satisfait sur les lèvres. Il sera libéré dans l’enceinte de Nifelheim la nuit pour vous dissuader de tenter des sorties nocturnes !

Gursion et Hécate partirent dans un grand éclat de rire. Kitty sentit son cœur palpiter devant la croissance accélérée de l’Organx. Gursion pivota sur ses talons et s’éloigna, aussitôt suivi d’Hécate et de la créature. Dès qu’ils eurent tourné le dos, Pepper se rebiffa contre Viper Crane qui n’avait cessé de lui donner des coups de pied. Mais Viper, anticipant sa réaction, lui asséna une gifle retentissante, ce qui eut pour effet de calmer le clone.

— Qu’est-ce qui lui arrive à celui-là ? ricana Goran. Il n’a pas supporté un modèle plus performant que lui ?

Pepper devint tout rouge sous l’insulte et s’apprêtait à en venir aux mains avec Goran, mais un Chasseur l’attrapa par le bras et le tira sur le côté. Kitty sentit alors un courant d’air glacial et remarqua une petite fille inconnue à côté de Viper. Qui était-ce ? D’où sortait-elle ? Elle n’eut pas le temps de s’interroger davantage, Ray attira son attention :

— Ici, les expéditions nocturnes seront impossibles... Dommage, non ?

Il lui jetait un regard énamouré qui exaspéra Kitty. Sans savoir pourquoi, elle haussa les épaules avec dédain et affirma que rien ne lui était impossible ; l’avait-il oublié ? Elle détourna la tête avec hauteur, cherchant du regard la petite fille, mais celle-ci avait disparu et personne ne semblait l’avoir remarquée.

Malvina les obligea à se ranger pour regagner la sphère centrale.

Les Omégas rejoignirent von Cramm dans un laboratoire de recherches. Il se tenait devant des consoles qui ressemblaient à un véritable tableau de bord, couvert de voyants verts et rouges.

Von Cramm les arma de casques couverts de diodes et d’électrodes, puis brandit un jeu de cartes entre ses mains.

— Oh non ! Pas les cartes Noésis ! grogna Ray, qui n’avait aucun don pour la télépathie.

Ces cartes avaient été mises au point pour développer leur potentiel de communication extra-sensorielle. Kitty n’avait pas non plus envie de deviner les symboles dessinés sur les cartes. Elle voulait réfléchir à son sort. Une diode verte claqua sur la tête de Ray, puis les diodes de tous les casques, les unes derrière les autres, s’éteignirent.

— Il ne manquait plus que ça ! gémit von Cramm.

Soudain, il lança un regard perspicace à Kitty.

— À ce que je vois, miss Lord a conservé toutes ses facultés ! Nous allons passer à un autre type d’exercice. Vous allez apprendre à entrer en état thêta qui ne nécessite aucun outillage particulier, déclara von Cramm. Cet état est en effet idéal pour développer vos perceptions psi extra-sensorielles, car il permet d’atteindre un état entre la veille et le sommeil. Allongez-vous, vous allez pratiquer la respiration abdominale, lente et profonde, pour vous relaxer.

Ils ôtèrent les casques et s’allongèrent. La lumière s’affaiblit. La voix de von Cramm était devenue douce, presque mélodieuse.

— Votre souffle est une énergie qui circule dans votre corps, c’est la Force Ch’i dont parlent les Chinois et qui est la plus petite unité de la vie.

L’expression « Force Ch’i » avait alerté Kitty qui se souvenait du discours de Shalx Magog.

— Si vous contrôlez cette force vitale, cela signifie que vous maîtrisez toutes vos sources énergétiques. Vous allez respirer avec votre ventre lentement et profondément. Maintenant, vous allez imaginer à l’intérieur de vous une boule d’énergie de plus en plus chaude et faire circuler cette énergie dans tout votre corps. La perception des sensations ne sera pas immédiate, expliquait von Cramm, mais si vous parvenez à exploiter cette énergie à volonté, vous pourrez la diriger vers un membre ou un organe à guérir sur vous-même ou sur autrui.

Kitty imagina la boule d’énergie en elle devenir chaude, rouge et vibrante, et la fit circuler dans tout son corps très facilement. Elle s’amusait à faire voyager la boule d’énergie le long de ses membres ; les vibrations la parcouraient et venaient lui picoter le bout des doigts. Elle ignorait que cette pratique très ardue pour le commun des mortels nécessitait des heures et des heures d’entraînement.

— Vous devez vous délivrer des limites de vos cinq sens et préparer votre mental et votre corps à dépasser leurs frontières du moment ! Vous êtes seul dans cette quête de vous-même comme vous êtes seul dans la vie et dans cette Sélection ! Seul ! insista-t-il avec un accent sinistre.

Cherchait-il à leur saper le moral ? Kitty réalisa à quel point von Cramm était un être pervers qui n’avait qu’un but : les dévaloriser à leurs propres yeux ! Contre ce harcèlement insidieux, il n’y avait qu’une solution possible : l’indifférence et le mépris ! Ce malade mental ignorait-il qu’avec leurs pouvoirs conjugués, ils pourraient se débarrasser de lui ? Cette pensée lui fit regretter leur ancienne cohésion. Von Cramm était arrivé à les séparer.

Il arrêta l’entraînement trois heures plus tard. Des Chasseurs les escortèrent jusqu’à l’infirmerie où ils reçurent leur deuxième injection. Après quoi, Malvina les obligea à faire des exercices d’assouplissement.

— Un esprit sain dans un corps sain ! leur clama-t-elle de sa chaise, d’où elle les regardait transpirer avec une joie sadique.

Pour une raison inconnue, ils avaient permis à Gedeon de garder Neige qui trottait en liberté près de son maître et semblait lui apporter un peu de réconfort.

Ils étaient tellement exténués au dîner qu’ils vidèrent leur assiette rapidement. Des Chasseurs les escortèrent dans leur cellule et vers vingt-deux heures, Kitty eut la désagréable surprise de voir débarquer le jeune docteur qui lui fit sa troisième injection. Elle s’endormit sur le champ.
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Les joues encore légèrement empourprées par les kilomètres de jogging qu’elle venait d’effectuer dans l’enceinte de Nifelheim, Kitty, les mains sur les hanches, écoutait Malvina Blemskaya.

À leur injection matinale, avaient succédé le petit déjeuner et le jogging, puis la section Oméga avait été regroupée dans une salle de sport à l’équipement ultra-moderne. Du haut d’une chaise d’arbitre qui dominait un véritable ring de boxe, Malvina leur donna des indications précises sur leur programme d’entraînement.

Kitty, Gedeon et Jade enfilèrent le casque protecteur et les gants de boxe mis à leur disposition. La dégaine qu’ils avaient tous les trois, dans leur short noir satiné et leur débardeur rouge, arracha un minuscule sourire à Kitty. Mais une chose l’inquiétait, le moindre geste laissait paraître sous son maillot échancré les deux fentes longilignes qui lui zébraient le dos. Heureusement, ses compagnons avaient d’autres sujets de préoccupation que ses étonnantes cicatrices et ne lui firent aucun commentaire.

Malvina les avait divisés en deux groupes : tandis que Mombo, Ray et Nucléo s’entraîneraient à sauter à la corde afin de renforcer leur endurance, Kitty, Gedeon et Jade avaient pour mission de taper dans un sac de sable suspendu devant eux.

Au début, Kitty trouva plutôt amusant de cogner dans le sac, puis elle se rendit compte que c’était épuisant. Les muscles de ses bras, qui ne travaillaient jamais, furent très vite noués de crampes et ses poignets, fatigués. Gedeon était le seul capable de déplacer un tantinet le sac, alors que Jade et elle-même ne parvenaient pas à le faire bouger d’un pouce.

Pendant ce temps, Malvina gardait un œil attentif sur son chronomètre, ne cessant de couvrir de notes les grandes feuilles de son carnet de bord, comme si elle étudiait leurs performances.

Quelque chose changea dans le comportement de Jade. Une lueur sauvage traversa son regard et, elle qui paraissait exténuée quelques minutes plus tôt, se mit à cogner avec un acharnement nouveau, ce qui provoqua un balancement de plus en plus accentué du sac. Une frénésie inquiétante, incontrôlable, s’était emparée de la jeune Asiatique. Cloué de stupeur, Ray lâcha la corde qui glissa de ses mains. Quand elle cessa de donner des coups, le sac continua à osciller sur lui-même.

— Elle cherche à pulvériser un record des jeux Olympiques ou quoi ? murmura Ray avec crainte.

— Ce sont les injections de von Cramm, s’exclama Mombo interloqué. Ça ne peut être que ça !

— Ah ! Voilà du nouveau ! On va pouvoir passer aux choses sérieuses, lança Malvina du haut de son perchoir. J’attendais ce moment avec impatience ! Ne faites pas ces têtes-là, ce sera bientôt votre tour de faire vos preuves !

Elle pencha la tête, compulsa les notes de son cahier de bord et un sourire de satisfaction éclaira son visage.

— Alors, qui prend le relais ?

Chrono en main, elle les observait avec ironie. Le visage en sueur, Jade s’écarta enfin du sac. Soudain, les traits de Gedeon se modifièrent, passant de la crainte à la hargne. Il serra les poings, bomba le torse, puis gagné par une rage irrépressible, s’élança vers le sac qu’il matraqua de coups violents. Malmené, il décrivait des cercles si larges qu’il semblait sur le point de s’envoler. Quand Gedeon cessa de cogner, son visage était rouge de fureur, il haletait comme un soufflet de forge.

Nucléo, terrifié, s’agrippa aux poignées de sa corde à sauter. Tandis que Malvina griffonnait sur son cahier les résultats de l’expérience, Kitty sentit à son tour la colère monter, réveillant ses membres endoloris. Elle s’approcha du sac et l’assaillit de coups si redoutables qu’il se décrocha de son pivot dans un grincement aigu avant de retomber par terre avec un bruit sourd.

Le visage déformé par la colère, encore tremblante de rage, elle se tourna vers ses amis avec la visible intention d’en découdre. Prudents, ils reculèrent tous d’un pas. Cette Jade avec ses grands airs de marquise ! Elle allait lui faire payer ! Mais une autre idée lui traversa la tête et elle bifurqua en direction de la chaise d’arbitre.

Sous le regard effaré de ses compagnons, elle empoigna solidement les barreaux de la chaise sur laquelle était juchée Malvina et se mit à la secouer. Surprise, Malvina se retint aux accoudoirs de la structure métallique et aboya un ordre. Aussitôt, un Chasseur s’interposa et écarta brutalement Kitty d’un coup de crosse au visage. Sa tête partit en arrière et le sang jaillit de son nez. Le Chasseur lui tourna le dos pour aider Malvina à descendre de son perchoir. Sans l’ombre d’une hésitation, Kitty se jeta sur lui pour le faire tomber. Déstabilisé par cette attaque imprévue, le Chasseur chercha à retrouver son équilibre, mais sans succès. Son corps percuta la chaise qu’il entraîna dans sa chute, faisant basculer Malvina qui s’étala face contre terre.

— Et patatras ! s’exclama Kitty ravie.

Un second Chasseur surgit pour dégager sa patronne, mais les hurlements de douleur qu’elle poussa lui crevèrent les tympans ! Elle s’était sûrement cassé une jambe !

Au paroxysme de sa fureur, Kitty se retourna contre Jade, sa plus proche voisine, et lui décocha un direct en pleine figure. Sans même avoir pu lever le petit doigt, Jade chancela et s’effondra au sol. Un peu hébétée, elle secoua la tête comme pour se remettre les idées en place, puis se redressa d’un saut de félin, bien décidée à riposter.

Profitant de cette mêlée, Gedeon fondit sur Nucléo par surprise, se jetant sur lui pour le faire tomber et l’écraser de tout son poids, avec la technique d’un sumo japonais. Nucléo, écrabouillé par son adversaire, respirait à peine, terrifié par la joie intense que semblait éprouver son agresseur à satisfaire ses nouvelles pulsions sadiques.

De son côté, Jade montrait des signes de fatigue et esquivait de plus en plus difficilement les coups adroits portés par Kitty. L’arrivée d’une escouade de Chasseurs la tira d’une situation critique. À la grande stupéfaction de Mombo et de Ray, Gedeon ne rendit les armes qu’à contrecœur, après avoir donné un coup dans le ventre d’un des molosses. Le Chasseur lui asséna une gifle retentissante sur la joue et il se calma d’un coup, tout comme les deux filles.

Von Cramm surgit à ce moment-là, escorté par une troupe de scientifiques ; les Omégas reculèrent, craignant des représailles à la mesure des délits qu’ils venaient de commettre. Il leur accorda un regard empreint de satisfaction mais, repris par ses devoirs professionnels, dut entourer Malvina de ses soins. Un hurlement emplit la voûte du gymnase lorsqu’elle fut hissée sur le brancard. Puis tous disparurent.

Dans un silence total, les Omégas changèrent de tenue avant d’être conduits à l’extérieur par les Chasseurs.

Ils se tinrent à une distance respectueuse les uns des autres. Pour s’occuper, Nucléo s’assit à terre, sortit un calepin qui ne quittait jamais la poche de son pantalon et se mit à dessiner. Gedeon s’isola avec son lapin. Complètement calmée, Kitty eut honte de son attitude et se fit la réflexion que von Cramm ne lésinait pas sur les quantités, les condamnant à mort par overdose.

— On est cuits ! s’exclama soudain Jade d’une voix aiguë.

Tous avaient eu la même idée, mais aucun ne lui répondit. Ray s’avança vers elle et lui passa un bras autour de la taille dans un geste rassurant. De son côté, Kitty observait Mombo qui venait de s’agenouiller et traçait des signes mystérieux dans le sable.

— Que fais-tu ?

— Je consulte les tables divinatoires dogons, marmonna-t-il en continuant de dessiner des cases à l’aide d’un bâtonnet.

— Et que nous réserve l’avenir ? demanda Nucléo en levant la tête de son calepin.

— Devine ! lança Jade avec aigreur.

— Beaucoup vont y laisser leur peau, murmura Mombo en vérifiant ses calculs pour s’assurer qu’il ne se trompait pas.

La menace se rapprochait de plus en plus...

Une pointe d’orgueil incontrôlée envahit Kitty : n’était-elle pas la plus redoutable de la section Oméga ? N’était-elle pas une Néphilim toute-puissante ? Elle n’avait rien à craindre, et si quelqu’un était sûr d’atteindre la finale sans obstacle, c’était bien elle !

Nucléo reprit son croquis d’une main tremblante, mais elle n’éprouva pour sa faiblesse qu’une sorte de dégoût.

À l’heure du déjeuner, aucun Alpha n’apparut. Le cliquetis de leurs seuls couverts résonnait dans le réfectoire. Ils avaient l’impression d’être redevenus eux-mêmes.

— Je préfère ne pas imaginer ce qu’Hécate leur fait subir ou ce que von Cramm leur injecte, murmura Mombo l’air sombre, en désignant du menton la table vide de leurs ennemis.

— Es-tu sûr d’avoir bien interprété les tables de divination dogons ? demanda Nucléo inquiet. Je sais que c’est une forme de voyance très complexe.

— Je suis un Dogon, répliqua Mombo avec une pointe de fierté dans la voix. Je ne peux pas me tromper. Les signes sont formels : la mort rôde ici.

— Est-ce que vous connaissez la signification de « Nifelheim » ? reprit Nucléo incapable d’avaler quoi que ce soit. Dans la mythologie germanique, c’est le monde des Enfers !

Même Gedeon cessa de mastiquer ses feuilles de salade verte.

— On ne s’en doutait pas une seconde ! répliqua Jade avec sarcasme. On n’a pas besoin de ton érudition pour savoir qu’on n’est pas au paradis !

— C’est vrai, renchérit Gedeon à voix basse, ils nous transforment en démons !

— Il n’y a rien d’autre à faire que de profiter du temps qui nous reste, proposa Ray en couvant Jade des yeux. Tempus fugit... Carpe diem... Ce sont là toutes mes connaissances !

— Tu as perdu la tête ou quoi, grogna Jade exaspérée. Dans quatre jours, on sera morts. Est-ce que ton petit cerveau peut réaliser ça ? Cherche plutôt une solution à nos problèmes au lieu de jouer les jolis cœurs !

— Il n’y a pas de solution, répondit Gedeon abattu. Non, il n’y a pas de solution...

Un Chasseur coupa court à leur discussion : c’était l’heure de rejoindre l’antre de von Cramm.

— Alors, on dirait que vous commencez à prendre goût à l’aventure, commença-t-il en faisant allusion aux événements de la matinée. Miss Blemskaya n’est pas contente du tout, mais alors pas du tout...

Un rictus de plaisir fendit son visage.

— Vous allez voir, d’ici un jour ou deux, vous ne pourrez plus vous passer de dominer les autres ! Mais cet après-midi, je veux vous apprendre à développer une de vos capacités psi encore inexploitées. Avez-vous déjà entendu parler de la « psychométrie » ?

Un silence accueillit sa question.

— La psychométrie est la perception d’une mémoire des choses, la capacité à plonger dans le passé d’un objet pour en déchiffrer l’histoire.

— C’est de la voyance dans le passé ? demanda Nucléo, que cette idée enthousiasmait.

— Tout à fait juste, monsieur Cantor, dans notre jargon, on dit que la psychométrie est un phénomène de rétrocognition.

— Dans une bagarre, ça nous sert à quoi de connaître l’histoire d’un objet ? demanda Mombo d’un ton dubitatif.

— Oui, je me vois mal en train de dire à Brutus Delamare : « Laisse-moi une minute, il faut que j’analyse l’histoire de ta montre pour savoir à qui j’ai affaire ! » s’exclama Jade exaspérée.

Von Cramm fit craquer ses doigts.

— Vous avez tort miss Shushu, rien n’est à négliger dans un combat, surtout pas ce qui concerne la connaissance de l’ennemi.

— C’est l’histoire du talon d’Achille, l’interrompit Nucléo. Trouver le point faible de l’ennemi pour le vaincre !

— Vous marquez encore un point, monsieur Cantor ! C’est exactement ça dont il s’agit : trouver le plus rapidement possible le point faible de l’ennemi pour le neutraliser et remporter la victoire ! Un objet intime contient toute l’histoire émotionnelle de son propriétaire, ses chagrins, ses joies, ses peines, ses doutes, ses obsessions... Vous avez un accès direct à ce qu’il cherche à cacher aux autres !

— Comment est-ce possible ? demanda Ray, très au fait des dernières avancées scientifiques.

— C’est une de mes récentes découvertes, annonça fièrement von Cramm, ce que j’appelle « la mémoire des molécules ». Toute la matière qui nous entoure, vous le savez sans doute, est constituée de molécules. Je vais bientôt démontrer devant la communauté scientifique mondiale que les objets gardent une mémoire des événements auxquels ils ont été mêlés.

— C’est comme si les objets gardaient des souvenirs au niveau quantique, n’est-ce pas ? demanda Ray vivement intéressé.

— C’est cela même, monsieur Phoenix ! Le monde de l’infiniment petit est aussi complexe que celui de l’infiniment grand, et il nous permet de mieux comprendre des phénomènes souvent qualifiés d’irrationnels !

— L’ignorance a toujours été le pire fléau de la science, confirma Nucléo en approuvant de la tête.

— Mais comme le disait un illustre maître de la guerre tactique, « la théorie n’est pas la pratique de la guerre » ! Pour vous entraîner, vous allez prendre dans votre main droite l’objet que je vais vous donner, puis le tenir appliqué sur votre front en fermant les yeux et en faisant le vide en vous pour mieux vous imprégner de sa mémoire. Des images vont affluer peu à peu dans votre cerveau, liées à cet objet. Et peut-être trouverez-vous le point faible de son propriétaire ?

Au fond du laboratoire, se dressaient une dizaine de cabines de forme cubique, où von Cramm leur demanda de s’isoler. Claustrophobe, Kitty se sentit mal à l’aise dans le réduit, éclairé d’une pâle lumière artificielle rose. Ses yeux s’habituèrent à la pénombre, et elle s’assit dans le fauteuil incurvé qui tenait lieu d’ameublement. Posée sur la tablette qui lui faisait face, elle aperçut une petite enveloppe fermée. Elle la saisit, la décacheta et sortit un carton d’invitation couvert d’une écriture élégante.

Chère Xaphany,


J’ai le plaisir de t’inviter à mon intronisation qui aura lieu où tu sais. Je compte sur ta présence. Bien à toi.



La signature avait été soigneusement biffée.

Où von Cramm voulait-il en venir ? Qu’est-ce que cela signifiait ? Il n’y avait plus qu’à obéir aux instructions pour en apprendre davantage. Se sentant un peu ridicule, elle posa la carte sur son front, s’efforçant de faire silence en elle.

Au début, elle ne ressentit rien. Afin de mieux se concentrer, elle respira profondément puis ferma les yeux. Des images surgirent au contour un peu flou : d’abord un bureau, couvert de stylos et de cahiers, ensuite des piles de livres. Peut-être la chambre d’un étudiant ? Alors c’était celle d’un riche étudiant, car les images suivantes montraient une chambre luxueuse avec des tentures satinées et des toiles de maîtres accrochées aux murs. Au milieu trônait même un lit à baldaquin ! Quelque chose d’étrange et d’inquiétant était attaché à l’atmosphère de cette pièce, une atmosphère faite de séduction et aussi de danger. Son regard s’attarda sur un pull jeté en travers du lit, sur une paire de rollers, puis revint se poser sur un livre ouvert au milieu du bureau. Sur une des pages, apparut clairement une représentation de l’Androgyne Ailé !

La chambre de Drake !

Cette intuition la traversa d’un coup, elle avait la certitude qu’elle ne se trompait pas. C’était la chambre de Drake ! Son cœur battit un peu plus vite. Elle aurait voulu s’imprégner de son univers intime, se l’approprier, mais la vision s’effaça. L’effort de concentration avait été si intense qu’elle se sentait vidée de toute son énergie. Elle se cala contre l’appui-tête, ferma les paupières et s’endormit sans pouvoir résister à la torpeur qui l’envahissait.

La porte s’ouvrit en grand et le flot de lumière la réveilla brutalement. Elle cligna des yeux et fut un peu lente à reprendre ses esprits. Avant de sortir, elle se dépêcha d’inscrire « chambre de Drake » sur le bloc de papier. Elle déchira la feuille, la plia puis rejoignit les autres, qui avaient déjà regagné leur place. Un sourire approbateur éclaira le visage de von Cramm quand il découvrit sa réponse.

— Félicitations miss Lord ! Vous avez mis dans le mille ! Je dois avouer que les performances de miss Shushu et de monsieur Camper m’ont elles aussi impressionné. Demain, je vous donnerai à décrypter la mémoire d’un autre objet qui, je l’espère, vous permettra de trouver le point faible de votre adversaire.

Le visage de Kitty se décomposa : elle comprit que Drake était l’adversaire à abattre. Comment allait-elle s’y prendre ? Elle n’avait décelé aucun point faible ! Un sentiment de peur l’envahit brutalement. Si elle était la plus forte de la section Oméga, elle n’avait cependant aucune chance de venir à bout de Drake.

Comme s’il venait de saisir son angoisse, Gedeon leva vers elle un regard apeuré et hocha lentement la tête, l’air de dire : Toi aussi, tu es fichue, comme nous tous ! L’envie de le secouer s’empara d’elle : comment ce gros bêta pouvait-il baisser les bras si facilement ? Heureusement pour eux deux, von Cramm les invita à quitter le laboratoire pour rejoindre la salle d’escrime.

— Miss Blemskaya étant temporairement incapable d’assurer votre entraînement, il y a un changement imprévu dans votre programme ! Vous aller découvrir ça tout de suite !

Ils se rendirent sous bonne escorte dans une salle d’escrime où en guise de comité d’accueil, ils découvrirent un géant en kimono noir et aux cheveux coiffés en catogan. Il se déplaça dans leur direction avec une vivacité inattendue puis brandit un long sabre sous leur nez, histoire de les impressionner encore davantage. Quand la lame frôla sa tête et fit voler une touffe de ses cheveux dans les airs, Nucléo hurla de peur.

Le géant rengaina l’arme autour de sa taille et pointa du doigt l’autre extrémité de la salle où s’alignait un impressionnant stock d’épées, de fleurets et de sabres. Comprenant l’ordre de leur maître d’armes, ils se traînèrent vers l’armurerie et choisirent leur instrument. Kitty s’empara d’un sabre léger de taille moyenne.

— J’aurai pu vous fournir des armes mouchetées, mais on apprend plus vite quand on risque sa vie à chaque coup, déclara le géant d’une voix ferme. Vous devez apprivoiser votre sabre, fit-il en dégainant le sien avec une rapidité foudroyante et en le faisant tournoyer autour de lui avec dextérité. Kitty vit que Mombo était fasciné et que Jade avait l’air ravi. Elle comprit vite pourquoi en la voyant à son tour manier son arme avec agilité.

— Ça vous en bouche un coin, non ? s’exclama Jade en rejetant avec fierté son abondante chevelure en arrière. Je suis une championne des arts martiaux, mon père adoptif a vu tous les films de Bruce Lee et j’ai pris des cours avant même que de savoir marcher !

Pauvre cloche, ne put s’empêcher de penser Kitty en songeant que si elle voulait, elle pouvait obliger l’arme à se retourner contre Jade. La même pensée dut traverser cette dernière, car elle cessa brusquement de jouer avec son sabre et se tint coite.

Le géant leur fit d’abord exécuter des figures simples afin de les familiariser avec le maniement de leur arme.

— On ne peut pas attraper un bébé tigre sans entrer dans sa tanière, lança-t-il à l’intention de Nucléo qui éprouvait beaucoup de difficultés à suivre les enchaînements proposés. N’oubliez pas une grande leçon de la vie : c’est en forgeant qu’on devient forgeron !

— Il va nous sortir tout le catalogue des proverbes ou quoi ? murmura Ray suffisamment fort pour extorquer un timide sourire à ses compagnons.

Ils ressortirent exténués de l’entraînement, qui dura jusqu’à l’heure du dîner.

Pour une raison inexpliquée, von Cramm les invita ensuite à assister à un récital donné par Androsa Darnell dans la salle de conférences du dernier étage.

À travers les lamelles des stores, le coucher de soleil striait la pièce de ses rayons cramoisis. Un clavecin avait été installé sur une estrade. Kitty trouva les Alphas très nerveux : Viper se rongeait les ongles jusqu’au sang, Goran clignait des paupières et Brutus était agité de tressautements comme s’il grelottait de froid.

— Il est déjà atteint de la maladie de Parkinson ou quoi ? demanda Ray.

Sa plaisanterie ne fit rire personne. Tous savaient que ses tics étaient le résultat des expériences de von Cramm.

— Tu ferais mieux de te taire, tu ne sais pas à quoi tu vas ressembler dans trois jours, lui répliqua Gedeon irrité.

Androsa commença son concert sans que Drake ni Nogars n’aient fait la moindre apparition. Avec une virtuosité surnaturelle, quasi diabolique, ses doigts couraient sur le clavier pour interpréter un requiem. Von Cramm semblait particulièrement emballé par sa prestation. L’avait-il dopée elle aussi ?

Quand les dernières notes s’élevèrent dans la pièce, la nuit était tombée. Des chandeliers allumés par des Chasseurs créaient une ambiance funèbre. Seuls von Cramm et les Alphas applaudirent à tout rompre Androsa, fière de sa prestation. Les Omégas s’étaient rembrunis, comme contaminés par le côté lugubre de cette messe des morts.

Morose, Kitty regagna sa cellule. Elle s’affala en travers de son lit, attendant le passage du docteur pour se déshabiller. Qu’allaient-ils devenir tous ?

Viens nous rejoindre, perçut-elle dans sa tête, tu es des nôtres, tu as le droit de savoir !

Elle se dressa sur son séant, elle venait de reconnaître la voix de Shalx Magog. Il lui parlait par télépathie !

Après le passage du médecin, tu te rendras au niveau -3 et là je te donnerai d’autres instructions.

La voix s’était tue et Kitty entendait son cœur battre à tout rompre. Pourquoi Magog voulait-il la faire venir secrètement ? Elle guetta avec impatience le passage du docteur puis, l’injection faite, elle colla son oreille contre la porte. Tout semblait calme. Elle se concentra sur la serrure qui émit un léger déclic, ouvrit prudemment la porte, glissa sa tête à l’extérieur, regarda à droite et à gauche : la voie était libre ! Elle fonça vers l’escalier de service, impossible d’emprunter les ascenseurs ! Quand la porte se referma, elle respira un grand coup : sa vue s’habitua à la faible luminosité des veilleuses de sécurité et elle dévala les marches en s’agrippant fermement à la rampe.

Parvenue au niveau -3, elle pensa fortement : Je suis arrivée !

La voix de Magog retentit aussitôt dans sa tête et il lui dévoila le nouveau chemin à suivre. Suivant ses indications à la lettre, elle bifurqua à plusieurs reprises avant d’arriver dans un local plein de conserves : la réserve des vivres. Magog lui demanda de pousser des cartons et elle dégagea un soupirail qui donnait sur une cave voûtée. En regardant plus attentivement, elle vit que c’était plutôt une grotte taillée à même le roc.

Six silhouettes encapuchonnées dans des manteaux pourpres se tenaient assis devant un autel où brûlaient des cierges de couleur noire et rouge. Derrière l’autel, elle reconnut un tableau de l’Androgyne Ailé couvert de symboles.

Pendant plusieurs minutes, une mélopée étrange s’éleva dans la grotte dans une langue inconnue de Kitty. Les têtes s’abaissèrent dans un même mouvement et le chant cessa. Trois coups de maillet retentirent et une voix cria :

— Les travaux sont ouverts !

Une silhouette plus grande que les autres se détacha du groupe et Kitty reconnut Nogars Mortensend quand il fit face à la petite assemblée. Il attendit que tout le monde se soit assis pour prendre la parole :

— Très respectables Frères, je suis heureux de vous accueillir dans mon antre en ce jour spécial ! Je vais profiter de votre présence à tous pour faire le point sur notre grande « Opération Oeuvre au Noir » ! Je suis heureux de vous apprendre que ce passage par la putréfaction et le chaos est en bonne voie de réussite ! Dois-je vous rappeler le succès du séisme que nous avons réussi à provoquer dans la zone non sismique de l’État du Kansas ? Le spectaculaire tsunami qui a dévasté le continent asiatique ? Quand nous déciderons de décimer la Californie pour prouver à l’univers notre force, nous serons prêts !

Kitty écouta ces révélations avec stupéfaction. Elle venait d’avoir la preuve qu’elle n’avait pas provoqué le tremblement de terre qui avait secoué Peabody. Mais que dire de ces catastrophes en série provoquées délibérément ? Comment Nogars avait-il pu en arriver là ? Qu’est-ce qui poussait cet homme et ses compères à détruire le monde qui les avait vus grandir ?

— Je suis fier ce soir de vous annoncer que nous sommes capables désormais de contrôler le climat ! Nous maîtrisons la force des quatre éléments : l’eau, l’air, la terre et le feu n’ont plus de secret pour nous ! Mes chers Frères, n’oublions jamais que les quatre éléments ne sont qu’un tout ! Je vous invite avant votre départ à visiter les laboratoires de Nifelheim Incorporated, qui nous ont permis de mettre au point et de perfectionner ce contrôle climatique décisif dans notre projet de reconquête du monde ! N’oublions pas le bel adage alchimique : Après le pourrissement, le renouveau ! Je vais laisser la parole à notre bienheureux Frère Shalx chargé de planifier le retour de notre Nouvel Ordre Mondial !

Kitty vit Shalx Magog sortir des rangs et s’avancer vers Mortensend qui s’effaça pour lui laisser la place.

— Comme ne l’ignore plus notre honorable assemblée, c’est en abrutissant les masses, en les manipulant, en semant la peur, que nous établirons un Nouvel Ordre Mondial dont nous serons les Maîtres ! Nous devons détruire les identités nationales, manipuler les esprits, organiser un terrorisme mondial, démoraliser le peuple, l’abrutir avec des programmes de télévision débilitants, pénétrer et pervertir les gouvernements, provoquer un chaos économique, encourager l’abus de nourriture et d’alcool.

Il reprit son souffle.

— Je voulais d’ailleurs vous apprendre une bonne nouvelle ! Notre cher Frère Markthus va d’ici quelques jours être relaxé et être blanchi de tout soupçon.

Cette annonce fit frémir Kitty. Qui allait pouvoir les arrêter si Gornic, reconnu pourtant coupable d’avoir commis des expériences scientifiques illégales et meurtrières sur des êtres humains, s’en sortait indemne ?

— Nous devons rendre hommage à Frère Markthus qui a beaucoup œuvré pour notre cause en introduisant des gènes dangereux dans les semences et en abêtissant les masses par une nourriture hautement calorique et aliénante ! Son Centre Genesis va d’ici peu reprendre le combat !

— Oui, Très respectables Frères, apportons le désordre dans le monde en faisant ressortir les forces maléfiques des hommes ! renchérit Nogars en interrompant Magog. Notre Frère Gursion va maintenant nous éblouir en parlant de l’arme terrible mise au point par sa société, Nanotech Corporation.

Magog alla se rasseoir, tandis que Gursion Latrop prenait la parole à sa place. Allait-il avoir l’audace de faire apparaître un Organx devant eux ? Kitty se posait sérieusement la question.

— J’ai le plaisir de vous annoncer que ma société, Nanotech Corporation, a fait des avancées extraordinaires et révolutionnaires dans le domaine des nanotechnologies – la miniaturisation au niveau de l’atome. Nanotech a créé des robots de taille si microscopique qu’ils sont invisibles et indétectables à l’œil nu ! En ce moment précis, deux Présidents des plus grandes nations du monde sont espionnés à leur insu par des nano-robots qui épient leurs moindres faits et gestes ! Dès que la Confrérie le décidera, j’agirai au nom de notre cause !

Gursion Latrop salua l’assemblée et regagna sa place, tandis que le comte reprenait la parole.

— Et maintenant, respectables Frères, moi Nogars Mortensend, Grand Maître de la Confrérie de l’Ouroboros, je vais procéder au rite d’intronisation de l’apprenti que vous attendez tous et pour lequel vous avez fait ce déplacement en plein désert !

Au milieu de la travée, Kitty aperçut une mince silhouette revêtue du manteau pourpre qui s’avançait en direction de l’autel. L’apprenti fit glisser sa capuche sur ses épaules et Drake apparut dans toute sa splendeur ! Les flammes des cierges conféraient à sa beauté une aura divine.

— Mes Frères, point n’est besoin de vous présenter Drake, le fils spirituel de Frère Markthus, ni de vous parler de ses grands talents.

Nogars posa sa main droite sur la tête de l’apprenti.

— Drake, l’initiation est une révélation car elle apporte une connaissance et un permanent processus de transformation intérieure. Tu dois toujours garder en mémoire les quatre principes de la Confrérie de l’Ouroboros : vouloir, savoir, conquérir, se taire !

Nogars n’avait pas fini de prononcer ces paroles sacramentelles qu’une voix venue de l’assistance l’interrompit :

— N’est-il pas plus important d’élire le Rébis ? protesta Shalx Magog en se levant de son siège. Car le vrai pouvoir appartiendra uniquement au Rébis, le Néphilim suprême, seul capable de s’approprier la Force Ch’i, la force qui unifie l’univers et qui rend possible l’osmose de l’humain avec les quatre éléments de la nature !

— Frère Shalx, ne sois pas impatient, répondit Nogars, chaque chose en son temps ! Il faut patienter jusqu’à la Grande Conjonction qui aura lieu dans trois jours !

Magog se rassit, permettant à Nogars de reprendre la cérémonie d’initiation.

— Dis-moi Drake, que dois-tu aux autres Néphilim ? Que dois-tu à toi-même ? Que dois-tu au Maître des Ténèbres ?

Kitty sentit que l’assemblée concentrait vers lui son esprit afin de lui communiquer des forces.

— Aux autres Néphilim, je dois fraternité ! À lui-même, un Néphilim se doit volonté de puissance et démesure ! Au Maître des Ténèbres, je dois obéissance et soumission !

Nogars se tourna vers l’autel où il brûla un encens qui dégagea une odeur entêtante et désagréable.

— Au nom de tous les Frères, je vais te donner les trois grandes lumières de la Confrérie : la bague Ourovore, Le Livre d’Enoch et le glaive royal...

Nogars brandit solennellement un objet scintillant entre ses doigts, et Kitty distingua un anneau d’or en forme de serpent, aux yeux sertis d’émeraudes.

— Que la bague du serpent Ourovore, symbole d’éternité et de puissance, t’accompagne en ce monde et en l’autre, dans les siècles des siècles, Frère Drake...

Nogars lui passa l’anneau au doigt, puis lui donna un livre et un glaive.

— Maintenant, Frère Drake, tu vas connaître la nature du Grand Secret que nos ancêtres, au temps du patriarche Jared, ont fait descendre des cieux, mais tu dois d’abord prêter le serment sacré de ne jamais le révéler à personne.

— Je jure par le Feu, l’Eau, l’Air et la Terre ; je jure par la profondeur des Enfers ; je jure par les Veilleurs Azazel et Shemyaza ; je jure par l’épée, par l’anneau et par Le Livre d’Enoch de ne jamais révéler le mystère que je vais entendre ! clama Drake d’une voix assurée.

Nogars se pencha sur son épaule et lui murmura à voix basse la teneur du Grand Secret dans le creux de l’oreille.

— Maintenant Frère Drake, tu connais le mystère, l’élixir de la Force !

Trois coups de maillets retentirent pendant que Nogars lui donnait l’accolade. Le comte rejoignit l’assemblée et Drake s’agenouilla.

À l’aide d’une craie noire, il traça un cercle autour de lui, puis dessina un triangle dans le cercle. Il couvrit d’inscriptions et de signes l’intérieur de la figure tout en prononçant une prière d’évocation :

— Venite Abbardon, venite Casïm, venite Naberitus ! Moi qui détiens le pouvoir des pouvoirs et la force suprême, moi qui détiens le Grand Secret, je vous ordonne à l’instant de vous plier à ma volonté et d’appa...

Une mélopée lugubre s’éleva de l’assemblée, et Kitty n’entendit plus les paroles prononcées par Drake. Au milieu des vapeurs d’encens, les flammes des bougies faiblirent d’intensité et – était-ce une hallucination ? – Kitty eut la vision d’une entité sombre qui envahissait progressivement la grotte. Parcourue de frissons, elle se raisonna pour faire taire la peur irraisonnée qui s’empara d’elle. Il y avait forcément une explication rationnelle à ce qu’elle avait vu : les émanations d’encens agissaient peut-être comme une drogue ? Son imagination lui avait joué un mauvais tour. Pourquoi Shalx avait-il souhaité qu’elle assiste à cette intronisation secrète ?

Tu aurais pu être intronisée avec lui ! répondit une voix dans sa tête.

À ce moment-là, elle crut entendre des grognements terrifiants provenant des profondeurs de la grotte et, poussée par une curiosité malsaine, elle jeta un dernier coup d’œil à travers le soupirail. Elle faillit tomber à la renverse : Drake était méconnaissable, il avait le visage blême, ses yeux n’étaient plus que des fentes entre ses paupières plissées et il se contorsionnait comme s’il souffrait, en prononçant des paroles incompréhensibles. Kitty eut si peur qu’elle marcha à reculons vers la porte de sortie. Elle retrouva l’escalier de service et monta rapidement les marches jusqu’à son étage.

Au moment d’entrouvrir la porte pour regagner sa chambre, elle surprit une altercation entre deux femmes qui se disputaient dans le couloir. Malvina Blemskaya armée de béquilles et la jambe plâtrée venait apparemment de surprendre Hécate dans les couloirs plongés dans l’obscurité.

— Qu’est-ce que vous faites là ? s’enquit-elle en brandissant une béquille dans sa direction.

Kitty aperçut Hécate : elle ne portait pas de lunettes, ce qui dévoilait ses étranges yeux aux pupilles verticales de chat, mais surtout, un détail inquiéta Kitty : elle avait du sang autour de la bouche.

— Vous ne voulez pas me dire ce que vous faites à traîner dans les couloirs ? demanda à nouveau Malvina en la frappant avec sa béquille au niveau de l’épaule.

Hécate ne réagit pas, cherchant seulement à se protéger de la lumière crue diffusée par les néons.

— Espèce de sale goule ! lui lança Malvina sur un ton méprisant. Tu te prends pour qui ? Quelle bestiole tu viens d’avaler, dis-moi ? Tu en as partout sur le visage, c’est répugnant !

Hécate essaya de frotter sa bouche à l’aide de sa manche, mais elle ne fit qu’étaler le sang un peu plus.

— Disparais hors de ma vue ! Je ne veux plus te voir errer dans les couloirs dans cet état ! Tes Chasseurs pourraient tomber sur toi ! Qu’est-ce qu’ils diraient s’ils te voyaient comme ça ?

Hécate se contenta de la fixer de ses pupilles reptiliennes, avant de pivoter sur ses talons et de disparaître.

— Sale goule ! murmura à nouveau Malvina en prenant appui sur sa béquille. La guigne ! soupira-t-elle encore.

Kitty suivit avec impatience sa progression incertaine dans le couloir avant de filer dans sa cellule. Elle se dévêtit rapidement et se glissa entre ses draps.

Elle contempla le plafond de sa chambre, s’interrogeant sur le sens de la scène à laquelle elle venait d’assister. Alors, c’était vrai, les Maîtres existaient ! Ils faisaient tous partie de la Confrérie de l’Ouroboros ! C’étaient tous des Néphilim... Et Drake ! Il était si lumineux, si fort ! Les Néphilim avaient l’air si sûrs d’eux ! Pourquoi ne rejoindrait-elle pas leur camp ? Elle se sentit coupable d’éprouver de telles pensées, mais n’était-ce pas le désir de Shalx qu’elle les rejoigne ? Et Hécate, qu’est-ce qui lui avait pris ? Qu’avait-elle mangé ? Kitty tourna longtemps ces différentes questions dans sa tête et mit longtemps, malgré le somnifère, à s’endormir.
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Kitty se plia en deux sous l’effet d’une soudaine nausée. Elle hoqueta sur le point de vomir, et le docteur s’empressa de lui tendre un récipient qu’elle saisit avec précipitation. Une sueur glaciale lui inonda le front et les joues.

— Vous réagissez violemment, déclara le praticien en se retournant pour jeter la seringue à la poubelle, mais c’est une réaction tout à fait normale ! Ça va passer ! Tenez !

Il lui tendait un mouchoir en papier et elle s’essuya le contour de la bouche. Son corps venait de recevoir une dose hautement concentrée de poison et se révoltait. Cela lui fit prendre conscience que la sensation de manque serait bientôt plus importante que l’écœurement et que cet empoisonnement calculé allait la transformer en une créature aliénée, dépourvue de tout libre arbitre.

Elle quitta l’infirmerie ébranlée et suivit d’un pas chancelant le Chasseur qui la conduisit vers le réfectoire. Derrière les portes, seule Androsa Darnell était attablée.

Trop barbouillée pour boire du chocolat au lait, Kitty se contenta de grignoter une biscotte, encore sous le coup de la cérémonie étrange à laquelle elle avait assisté la veille au soir. Elle n’attendait qu’une chose : la décrire aux autres pour avoir leur avis. Soudain, un courant d’air froid venant de la table voisine la fit frissonner. Levant les yeux, elle reconnut, assise à côté d’Androsa, la fillette qu’elle avait déjà entrevue deux jours auparavant et qui lui rappelait Amata par son jeune âge.

— Bonjour, lui lança Kitty par-dessus la table, comment t’appelles-tu ?

Androsa fronça les sourcils.

— C’est à moi que tu parles ?

— Non, je parle à ta voisine.

— Quelle voisine ? demanda Androsa en grimaçant, je n’ai pas de voisine !

— La petite à côté de toi ! insista Kitty, comment s’appelle-t-elle ?

Androsa regarda de part et d’autre et sembla ne rien voir.

— Enfin, tu es aveugle ou quoi ? s’énerva Kitty.

— Ma parole ! C’est toi qui te moques de moi ! Il n’y a personne ici !

Et pour prouver sa bonne foi, Androsa passa sa main dans le vide sans rencontrer d’obstacle. Kitty ferma les yeux et les ouvrit à nouveau. Non, elle n’avait pas rêvé, la fillette avait bien disparu ! Devenait-elle folle ? Perdait-elle la tête comme les autres ? Elle n’eut pas le loisir de s’appesantir sur cette question : le réfectoire se remplit d’un coup. En tête, les Alphas plus agités que jamais, suivis des Omégas que Kitty attendait avec impatience.

— J’ai assisté à une réunion secrète, murmura-t-elle sans même prendre le temps de leur dire bonjour. Drake a été intronisé dans une société qu’ils appellent la Confrérie de l’Ouroboros.

Elle leur narra dans le détail le déroulement de la cérémonie à laquelle elle avait assisté. Mombo, Ray et Nucléo écoutaient avec un intérêt manifeste son récit, tandis que Jade ne lui prêtait qu’une oreille distraite.

— À la fin, conclut Kitty, Nogars lui a donné un anneau en or en forme de serpent et l’assemblée a récité des litanies dans une langue inconnue.

— Tu as probablement assisté à une cérémonie maçonnique, commenta Nucléo les yeux brillants. Ils ont dû suivre un très vieux rituel. L’anneau reçu par Drake représente le serpent alchimique qui symbolise le renouvellement perpétuel.

— Tu pourrais être plus clair ? demanda Mombo intrigué.

— Ouroboros est un terme qui signifie en grec : « serpent qui se mord la queue », poursuivit Nucléo. C’est une image du temps cyclique, où début et fin se rejoignent, mais aussi un symbole du secret, clos sur lui-même.

— Et la maçonnerie ? l’interrompit Ray, de quoi s’agit-il ?

Nucléo le regarda avec consternation.

— Tu ignores vraiment ce qu’est la franc-maçonnerie ?

— Ben oui, avoua Ray un peu honteux de son ignorance.

— Dans l’Antiquité, c’étaient des groupes de maçons libres qui se transmettaient leurs savoirs de bâtisseurs, et puis leur objectif a été de favoriser le développement moral et culturel de leurs adhérents, et à travers eux de toute l’humanité.

— Mais c’est totalement faux ! se récria Kitty scandalisée. Tu sais bien que les Maîtres veulent le pouvoir afin de nous asservir et qu’ils manipulent l’humanité pour parvenir à leurs fins.

— Je sais, ce que tu nous as raconté donne la chair de poule, convint Nucléo. Cette Confrérie de l’Ouroboros est maléfique, mais au départ...

Il ne put achever sa phrase car un cri terrible venait de retentir à la table voisine. Viper Crane s’était jeté sur Pepper Snake et, les yeux dilatés de fureur, lui assenait de violents coups de poing dans le ventre. Puis il l’agrippa par l’épaule et lui envoya une droite en plein visage. Pepper vacilla puis s’écroula sur la table en faisant valser les assiettes et les couverts dans un fracas épouvantable. Des éclats de verre traversèrent son tee-shirt et lui entaillèrent la peau, d’où perlèrent des gouttes de sang. Pepper ne bougeait plus, mais Viper, comme frappé de démence, le tira par les jambes pour le faire tomber.

— Un sous-être, tu n’es qu’un sous-être, l’ombre d’un humain, je ne veux plus que tu t’approches de moi ! vociférait Viper.

Une lourde main lui agrippa les cheveux et le fit pivoter sur lui-même : un Chasseur le dominait de toute sa masse et lui tordit un bras pour le calmer. Mais, malgré sa taille et sa force, le Chasseur eut du mal à maîtriser l’adolescent qui se débattait et lui donnait des coups de pieds dans les tibias. Un second Chasseur vint à la rescousse de son collègue et planta une aiguille dans le bras de Viper, ce qui le calma sur le champ : il s’écroula par terre.

— Hé ! Qu’est-ce que vous lui faites ? protesta Brutus en colère.

Il était furieux : non seulement son repas était fichu, mais le verre qui avait valsé sur la table avait éclaboussé ses vêtements propres du sang qu’il contenait.

— Vous n’avez pas le droit de faire ça ! Vous n’êtes pas toubib ! s’écria-t-il en faisant un pas en direction des Chasseurs.

Il les défia du regard, prêt à se battre.

— C’est vrai, grommela Goran à son tour, de quel droit vous faites ça ?

Et il repoussa d’un geste brusque une mèche de sa tignasse qui lui masquait la vue.

Une formation de cinq Chasseurs supplémentaires jaillit dans le réfectoire. L’un d’entre eux leva son arme sur les Alphas pour les tenir en respect, pendant que les autres évacuaient les corps de Viper et de Pepper sur des brancards.

— Qu’est-ce que vous avez injecté à Viper ? vociféra Brutus outré. Hein ? Qu’est-ce que vous lui avez fait ?

— Si tu ne la fermes pas tout de suite, on te pique aussi ! répliqua froidement le tireur professionnel.

Brutus, froissé, contint sa colère avec peine, mais Goran haussa les épaules avec fatalisme et s’éloigna.

— Et toi le frisé là-bas, ne t’en va pas ! Vous allez me suivre tous les trois ! Vous devez vous changer ! ordonna le même Chasseur aux Alphas.

Androsa, Brutus et Goran quittèrent la pièce sous la menace du pistolet mitrailleur. Ray tourna un visage blême vers ses camarades :

— La Sélection a recommencé ! murmura Ray accablé.

Ils se regardèrent avec inquiétude.

— Quelqu’un a vu Gedeon ? demanda soudain Nucléo.

— Oui, c’est vrai, on ne l’a pas encore vu ce matin ! s’exclama Mombo en fronçant les sourcils.

— Il a peut-être été malade comme moi je l’ai été après l’injec..., fit Kitty.

— Il lui est arrivé un malheur ! l’interrompit Jade les yeux révulsés.

Une vision venait de l’assaillir. Au même moment, Gedeon poussa les battants du réfectoire. Ses yeux étaient rouges de larmes, son visage défait. Il tenait une petite forme blanche entre les mains et Kitty reconnut le corps inerte de Neige, son lapin nain. Il tendit les bras pour leur montrer la petite boule de fourrure, couverte de sang et redoubla de sanglots.

— Il lui a crevé les yeux ! s’écria-t-il. Il lui a crevé les yeux !

Mombo s’approcha de Gedeon et s’empara délicatement du petit corps mou.

— Qui lui a crevé les yeux ? demanda Mombo avec douceur.

— BRUTUS ! hurla Gedeon, les nerfs à vif. C’est lui qui a fait ça !

Et il sanglota de plus belle.

— Il lui a crevé les yeux avec une épingle à nourrice, continua-t-il. Ils sont dingues ! Ils vont tous nous tuer !

Il était au bord de l’hystérie. Pour tenter de le calmer, Kitty le fit asseoir et lui tendit un verre d’eau. Mombo demanda à un Chasseur l’autorisation de quitter la pièce avec Neige au creux de ses mains.

Gedeon raconta son histoire : après l’injection, il avait été pris d’un malaise dans le couloir. Brutus était passé par là, lui avait pris Neige des mains pour lui crever les yeux. Puis il lui avait redonné l’animal, dont le cœur palpitait encore de vie. Pour éviter une longue agonie au lapin, Gedeon avait dû l’achever.

— Pourquoi a-t-il fait ça ? murmura Ray bouleversé.

— Pour la même raison que Viper vient de réduire Pepper en bouillie, répliqua Nucléo. Von Cramm les pousse à bout !

— Dans quel but ? murmura Jade, très pâle elle aussi.

Il y eut un silence pesant.

— J’ai autre chose à vous révéler, fit Kitty tout en frottant le dos de Gedeon dans un geste de réconfort. Hier soir, j’ai surpris Malvina en train de traiter Hécate de « goule ». Hécate était vraiment très bizarre, elle avait la bouche couverte de sang et errait dans les couloirs sans ses lunettes. Qu’est-ce que vous en pensez ? Ça ressemble à une épidémie, non ? Peut-être qu’un virus dangereux s’est répandu accidentellement dans Nifelheim ?

— Pour moi, ce n’est pas un accident ! s’exclama Ray, c’est ce tordu de von Cramm qui continue ses expériences pourries !

— Tu dis que Malvina l’a traitée de goule, reprit Nucléo d’un air perplexe. Dans les légendes populaires, on réservait le nom de goule aux vampires femelles. C’est un mot d’origine arabe qui signifie ogresse, car les goules étaient censées se nourrir d’enfants.

— Enfin, ce n’est pas possible, fit Ray, dites-moi qu’on est en plein délire... Des vampires, des ogresses... Et puis quoi encore ? Je suis sûre que Malvina employait le terme goule comme une métaphore, c’est tout. Pas la peine d’aller chercher midi à quatorze heures !

Gedeon avait l’air terrifié maintenant et Kitty regrettait d’avoir abordé le sujet.

— C’est peut-être un nano-robot ultra-secret de Gursion Latrop qui rend fou, proposa-t-elle sans trop y croire. On l’inhalerait sans nous en rendre compte !

— Tu le fais exprès ou quoi, grogna Jade en frappant du poing sur la table. Ray a raison ! C’est ce dingue de von Cramm qui libère nos instincts primaires avec ses injections, c’est aussi simple que ça !

— Vous êtes probablement proches de la vérité tous les deux, approuva Mombo, mais cela n’explique pas le sang autour de la bouche d’Hécate.

— Elle dirige la section Alpha, elle a peut-être adopté leur régime alimentaire à base de viande et de sang ? proposa Ray.

— Ou peut-être que von Cramm ne la supporte plus et cherche à se débarrasser d’elle ? renchérit Gedeon en reniflant.

Cette hypothèse sembla le ragaillardir un peu. Un Chasseur vint interrompre leur débat : c’était l’heure de reprendre l’entraînement.

Dehors, la chaleur était déjà caniculaire et Kitty cligna des paupières pour s’habituer à la luminosité aveuglante. Parmi les silhouettes qui s’agitaient à contre-jour, elle identifia Malvina Blemskaya à sa chevelure flamboyante. Les Chasseurs les obligèrent à avancer dans sa direction. La rousse incendiaire s’était assise sous l’auvent d’une tente militaire qui avait été dressée pendant la nuit. Elle avait posé ses béquilles à terre et relevé ses cheveux sous sa casquette. Sa jambe dans le plâtre la contraignait à une immobilité forcée, ce qui aggravait son humeur maussade.

Devant la tente, un tapis de braises ardentes se déroulait sur plusieurs mètres de longueur. La chaleur brûlante qui en émanait fit frémir Kitty. Quelle épreuve insensée cette démone leur avait-elle préparé ?

— Aujourd’hui va débuter un parcours constitué d’exercices qui se prolongeront demain, leur annonça Malvina d’une voix mielleuse. N’oubliez pas que vous devez vaincre vos peurs ! L’entraînement que je vous ai concocté avec beaucoup de soins tient compte des préoccupations du comte Mortensend et de sa passion pour l’alchimie. Vous ne serez donc pas surpris d’apprendre que la première épreuve de ce matin va vous donner l’occasion d’affronter la peur ancestrale des hommes : celle du feu ! L’épreuve de la terre, le bain de boue que vous avez pris, n’était qu’un hors-d’œuvre !

Elle interrompit soudainement son laïus, quelque chose avait attiré son attention. Kitty suivit son regard : derrière eux, le sommet d’un des dômes était en train de s’entrouvrir pour libérer une antenne parabolique géante, qui pointa lentement dans leur direction. Malvina les regarda à nouveau.

— Nous allons bientôt pouvoir commencer l’épreuve du feu, annonça-t-elle avec un sourire sadique.

Kitty se sentit mal, l’air était lourd et la peur s’insinuait en elle. Elle jeta un coup d’œil à ses amis : Nucléo tremblait, Gedeon aussi, Jade était nerveuse, Ray abasourdi, seul Mombo semblait se préparer. Deux Chasseurs se postèrent autour de Malvina. Ils avaient sûrement reçu l’ordre de renforcer sa protection.

— On dit que la foi soulève des montagnes, reprit-elle en rabattant la visière de sa casquette pour se protéger les yeux, il va vous falloir croire en vous-mêmes, car vous allez devoir marcher sur ces charbons ardents ! Si certains d’entre vous possèdent des pouvoirs particuliers, c’est le moment de vous en servir !

Elle ricana, sûre de les terrifier.

— Dites-vous que c’est possible, intervint Mombo en s’adressant à ses camarades afin de les réconforter. La marche sur le feu est un rite d’initiation encore pratiqué dans certaines tribus africaines. Visualisez quelque chose d’apaisant, dites-vous que vous ne sentirez rien.

Il s’accroupit dans le sable, retira ses baskets. Puis il ferma les yeux pour se concentrer sur l’épreuve et se dirigea vers le tapis de braises incandescentes. Là, il prit une longue inspiration et se lança, sans attendre le signal, avec des gestes mesurés. Aucun son ne jaillit de sa bouche. Il traversa le tapis de feu dans une sorte de transe qui l’insensibilisait à la douleur.

Comment est-ce possible ? se demandait Kitty en l’observant attentivement, comment l’esprit peut-il ainsi défier les lois de la matière ?

Malvina s’était enfoncée dans son siège, le visage renfrogné. Un Chasseur avait filmé l’exploit à l’aide d’une petite caméra numérique. Mombo leur lança un regard triomphal. Il venait de réussir la première épreuve avec succès.

Pour modérer leur joie, un des Chasseurs jeta sur les braises un mouchoir en papier qui s’enflamma et se consuma aussitôt. Le cœur de Kitty cogna dans sa poitrine, la sueur perlait sur son visage. Qui allait se lancer derrière Mombo ? Un Chasseur poussa Ray vers les braises. Ses mains tremblaient et il eut du mal à défaire les lacets de ses baskets. Une fois devant le tapis, il refusa de se lancer. Le Chasseur le menaça de la pointe de son arme et il se mit à courir sur les braises. Ses cris de douleur déchirèrent le cœur de Kitty. La chair brûlée dégageait une odeur de roussi insoutenable qui arracha une grimace de dégoût à Malvina. Nucléo et Gedeon pleuraient. Ray s’évanouit en quittant le tapis infernal, ses pieds étaient probablement brûlés au troisième degré. Deux Chasseurs l’évacuèrent aussitôt.

— À ce que je vois, monsieur Phoenix n’a pas encore développé ses pouvoirs psi, commenta Malvina avec une lueur diabolique dans le regard.

Elle se vengeait et Kitty regretta son impulsivité qui l’avait conduite à lui casser une jambe. Qui serait le prochain ? Un Chasseur désigna Kitty. Elle se sentit mal. Elle défit ses baskets, les cris de Ray résonnaient encore dans sa tête. Devant les braises, elle ferma les yeux durant un instant en invoquant un miracle.

À ce moment-là, une voix qu’elle connaissait bien retentit en elle : Calme-toi Kitty, n’oublie pas l’énergie spirituelle qui est en toi ! Et les trois petites sphères bleues qu’elle avait tant souhaité voir apparaître voltigèrent devant elle. La réalité est une, reprit la voix, c’est ta perception qui est limitée. Apprends à voir !

Le tapis de feu se métamorphosa soudain sous ses yeux en un gigantesque réseau de molécules, les constituants de base de la matière au niveau atomique. Ce n’était pas tout, Kitty vit son propre corps se transformer et prendre l’aspect de ce même réseau moléculaire. Toi aussi, tu es composée de feu, fit la voix, le feu ne peut porter atteinte au feu ! Les trois petites sphères bleues lui ouvrirent le chemin et Kitty, fascinée par cette transmutation du réel, posa le pied sur les billes moléculaires colorées sans ressentir aucune douleur, effectuant la traversée avec émerveillement. À la fin du parcours, elle ferma les yeux et remercia la voix intérieure. Les trois petites sphères qu’elle était seule à voir se volatilisèrent d’un coup et le tapis de braises et elle-même revêtirent leur apparence normale.

La mauvaise humeur de Malvina Blemskaya était perceptible.

Un Chasseur arriva de la sphère centrale et se baissa vers elle pour lui dire quelque chose à l’oreille. Elle sembla plus contrariée que jamais.

— Miss Lord, laissa-t-elle tomber d’une voix glaciale, dépêchez-vous de vous rechausser, le comte Mortensend vous attend !

Jade lui lança un regard jaloux tandis que Gedeon et Nucléo se recroquevillaient sur eux-mêmes, terrifiés à l’idée d’avoir la plante des pieds calcinée. Kitty se hâta de suivre le Chasseur. Que lui voulait-on ?

En chemin, elle eut tout le loisir de détailler son garde-chiourme. À l’instar de toute la garde rapprochée d’Hécate, le Chasseur qui la devançait était habillé en noir des pieds à la tête. Ses bottes, recouvertes d’une pellicule de sable, étaient en cuir, et son épaule droite était tatouée d’un dragon. Chacun de ses doigts était orné de bagues en argent et son visage portait des cicatrices. Kitty devina qu’Hécate employait des mercenaires sans scrupule, prêts à tout pour éprouver des sensations fortes et gagner de l’argent facilement.

Sous les rayons du soleil, la sphère principale ressemblait à une énorme boule de feu et Kitty cligna des yeux quand elle pénétra dans le hall d’entrée, pour s’habituer au contraste de lumière.

Le Chasseur la fit monter dans l’ascenseur et sélectionna le bouton du quatrième étage. Ils longèrent alors un couloir puis le Chasseur s’arrêta et ouvrit une porte. Kitty entra dans une pièce où il la laissa seule.

C’était un vaste salon à l’ameublement raffiné. Un canapé et deux fauteuils de cuir beige en occupaient une extrémité. Au-dessus du canapé, Kitty reconnut la représentation de l’Androgyne Ailé. De l’autre côté de la pièce, se trouvait un grand bureau, où trônait un globe terrestre constellé d’une dizaine de drapeaux rouges. Marquaient-ils les emplacements des autres bases secrètes des Néphilim ? Elle aperçut une collection de statuettes antiques et s’attarda aux rayons de l’immense bibliothèque qui occupait tout un pan de mur.

Des éclats de voix lui parvinrent à travers la cloison.

— Je peux vous assurer que la configuration sera excellente, assurait Hécate, c’est le « kairos » tant attendu, le moment propice astrologiquement, car la lune sera alignée avec le soleil !

— Bien, répondit le comte, je ne veux pas commettre d’erreur. Il faut que tout soit parfait.

— Je vous promets une conjonction parfaite des deux astres, confirma à nouveau Hécate, on ne pourra pas mieux ! J’ai refait tous les calculs !

— Alors, je vous laisse le soin des derniers préparatifs.

Une porte claqua. Quelques minutes plus tard, Nogars Mortensend surgit dans le salon.

— Miss Lord, excusez-moi de vous avoir fait attendre ! s’exclama Nogars en la découvrant assise sur le canapé.

Ses yeux vairons s’attardèrent sur elle. Comprenant qu’il cherchait à deviner ses pensées, Kitty fit le vide en elle.

Le comte paraissait gigantesque au milieu du salon. Il portait une gandoura bleu marine, coupée dans un tissu somptueux, et Kitty remarqua immédiatement la bague Ourovore qui ornait sa main droite.

— Shalx vous aime bien, miss Lord, il s’est pris d’affection pour vous. J’avais envie de vous connaître un peu mieux.

Nogars la fixait avec tant d’intensité que Kitty, gênée, détourna les yeux vers l’immense bibliothèque.

— Vous êtes bibliophile, miss Lord ?

Le comte s’avança en direction des rayonnages en chêne foncé et s’empara d’un ouvrage relié en cuir.

— Voici un exemplaire rare du Livre d’Enoch, le livre qui raconte l’histoire des Néphilim ! Cela vous intéresse ?

Le comte lui tendit l’ouvrage et Kitty se leva pour saisir le manuscrit pleine peau dont les pages étaient dorées à l’or fin.

— C’est un manuscrit qui comporte deux versions complètes relatant nos origines : Le Livre d’Enoch et Le Livre des Secrets d’Enoch !

Kitty tournait avec précaution les feuillets du livre.

— Vous connaissez déjà le récit raconté par la Bible au chapitre six de la Genèse, mais Le Livre d’Enoch raconte l’épisode avec beaucoup plus de détails intéressants ! Vous permettez, miss Lord ?

Le comte lui reprit des mains le bel ouvrage dont il tourna les pages avec délicatesse.

— Je vais vous lire un extrait non expurgé de notre histoire.

Il s’éclaircit la gorge et commença la lecture :

— En ces temps-là, quand l’humanité se fut multipliée, les femmes donnèrent naissance à de très belles filles. Les Anges, fils des cieux, les virent et eurent envie d’elles. Ils se dirent : « Allons-y, choisissons-nous des femmes parmi les humains et faisons-leur des enfants ! » Leur chef Shemyaza eut pourtant un doute sur leur détermination : « Je ne suis pas certain que vous vouliez vraiment le faire ; et je serai le seul alors à être responsable de cette formidable transgression. » Mais les Anges le rassurèrent : « Shemyaza, nous allons te prêter serment et te jurer que nous allons vraiment le faire. Nous ne changerons pas d’avis. Et soyons maudits si nous ne respectons pas notre promesse ».

Alors, tous ensemble, ils se prêtèrent mutuellement serment et s’engagèrent les uns envers les autres à se maudire s’ils ne respectaient leur engagement. Ils étaient deux cents en tout. Ils descendirent sur Ardis, le sommet du mont Hermon. Voici leurs chefs : Shemyaza, le premier ; il y avait aussi Arakib, Aramiel, Kôkabiel, Tamiel, Ramiel, Daniel, Ezéqiel, Baraqiel, Azazel, Armaros, Batariel, Ananiel, Zaqilè, Samsapeel, Satariel, Touriel, Yomeyal et Arazeyal, les chefs de dizaines.

Tous ces Anges quittèrent le ciel pour regarder les femmes afin de les choisir. Et ils firent l’amour avec elles. Ensuite, ils leur enseignèrent toutes sortes de secrets, comme les sortilèges, les incantations, l’art de couper les racines ou l’arboriculture.

Puis les femmes tombèrent enceintes et mirent au monde des enfants qui devinrent des géants.

En grandissant, ils dévorèrent tout le travail des hommes jusqu’à ce que ces derniers ne pussent plus les nourrir.

Alors les géants se retournèrent contre les hommes pour se nourrir.

Ensuite ils chassèrent les oiseaux, les bêtes, les reptiles et même les poissons pour finir par s’entre-dévorer et boire leur propre sang.

À ce moment, la Terre réagit contre ces êtres abjects.

Le comte fit une pause puis il referma le livre et le remit en place.

— Ce que vous venez d’entendre, miss Lord, est une version plus détaillée que le récit biblique, mais il existe d’autres versions encore. Les géants mentionnés, ce sont évidemment nous, les Néphilim !

Le comte s’arrêta de parler, perdu dans ses pensées ; Kitty de son côté n’avait retenu que la dernière expression, « êtres abjects », et ce jugement lui donna la chair de poule.

— Je possède beaucoup d’autres ouvrages rares, miss Lord, reprit le comte.

Il effleura délicatement des doigts les tranches des livres tout en commentant à voix haute leurs titres :

— Le Livre Rouge, un livre de pactes ; Le Dragon Rouge, qui raconte l’art de commander les Esprits ; Le Dragon Noir, qui livre les formules pour invoquer les forces infernales soumises à l’homme ; et là Le Livre des Blasphèmes, un missel digne d’intérêt, relié avec une peau d’enfant non baptisé... Rassurez-vous miss Lord, ce n’est pas moi le commanditaire de cette reliure si particulière !

Le comte ne la quittait pas des yeux.

— Est-ce que vous êtes croyante, miss Lord ?

De quoi parlait-il donc ? Kitty le regarda sans comprendre. Mais le comte n’attendit pas sa réponse, il désigna du menton le tableau qui représentait l’Androgyne Ailé et s’avança dans sa direction en prenant soin de tenir sa gandoura pour ne rien renverser.

— Moi je suis croyant, miss Lord, mais certains d’entre nous ne le sont pas. Shalx et Markthus par exemple ne croient pas. C’est d’ailleurs notre seul et unique sujet de discorde. Ils ignorent ce qu’ils perdent ! Ne me demandez surtout pas en quoi, ni en qui je crois, je ne vous répondrai pas ! Pas maintenant en tout cas ! Regardez ce chef-d’œuvre, n’est-ce pas une créature magnifique ?

Nogars lui montrait le tableau de l’Androgyne Ailé en se tournant vers elle, le regard un peu exalté.

— Connaissez-vous l’alchimie, miss Lord ? Vous l’avez entendu tout à l’heure, dans l’extrait du Livre d’Enoch que je vous ai lu, les secrets de la nature et de sciences occultes ont été révélés aux hommes par nos ancêtres, les fameux fils du Ciel qui se sont accouplés il y a longtemps avec les filles des hommes !

Il poussa un long soupir.

— Ils nous ont enseigné les grands mystères de la longévité, et aussi ceux de la richesse... C’est pour cela que l’alchimie a été regardée comme un art maudit ! Zosime de Panopolis, l’un des plus célèbres alchimistes grecs du IIIe siècle de notre ère, rapporte que le livre dans lequel les fils du Ciel enseignèrent les arts s’appelait Chéma, de là le nom d’alchimie appliqué à l’art par excellence... Cela vous laisse songeuse, n’est-ce pas miss Lord ? Vous pensez qu’on nage en plein merveilleux, non ?

Kitty pensait plutôt qu’elle nageait en plein cauchemar, mais s’abstint de tout commentaire.

— Zosime continue son récit en nous racontant comment l’art sacré, connu d’abord des seuls prêtres égyptiens, a été ensuite révélé au reste du monde.

Le comte tourna vers elle un regard un peu plus chaleureux.

— Vous vous souvenez de l’architecture du Centre Genesis... les trois pyramides... Markthus voulait me faire plaisir et rendre hommage aux Égyptiens que nos ancêtres Néphilim ont côtoyé...

Comment aurait-elle pu oublier les trois pyramides noire, blanche et dorée, qui dominaient l’immense parc de Genesis ? Elle se souvenait avoir été émerveillée et en même temps avoir trouvé étrange ce clin d’œil à l’histoire antique ; le comte venait de lever un mystère. Mais que lui voulait-il au juste ? Pourquoi l’avait-il convoquée exactement ?

— Avoir du sang rebelle qui coule dans les veines, vous n’aimez pas cela, n’est-ce pas miss Lord ? Cela vous tourmente beaucoup, vous rend agressive et colérique...

Le comte la considérait de ses yeux magnétiques.

— J’ai bien connu votre père, Kitty. Ronovee Lord était l’un de mes grands amis !

La terre aurait pu s’ouvrir sous les pieds de Kitty, elle n’aurait pas été plus interloquée. Un tremblement irrépressible s’empara d’elle, la révélation du comte la bouleversait.

— Asseyez-vous, chère Kitty. Je vous apporte un verre d’eau.

Tandis que Nogars se dirigeait vers le bar, Kitty croisa sur sa poitrine ses bras hérissés de chair de poule. Son père... Elle ignorait tout de lui jusqu’à présent, elle ignorait même son prénom... Ronovee... Des centaines de questions se pressèrent dans sa tête : qui était son père ? Pourquoi était-il ami avec Nogars ? Et surtout, pour quelle raison l’avait-il abandonnée quand elle avait cinq ans ? Elle but d’un trait le verre d’eau que lui tendit Nogars par-dessus la table basse en verre.

Le comte prit place en face d’elle, en prenant soin de déployer sa robe autour de lui pour éviter de la froisser. Il alluma une lampe surmontée d’un abat-jour ivoire et ses yeux vairons étincelèrent comme des billes de cristal.

— Vous deviez vous en douter un peu, n’est-ce pas Kitty ? Votre père Ronovee était un brillant Néphilim, promis à un très bel avenir. Vous lui ressemblez beaucoup, vous savez.

Kitty ne parvenait plus à déglutir, tétanisée par le choc. Qu’aurait-elle pu dire ? Le comte la fixait d’un air pensif. Soudain, il se releva d’un mouvement brusque et se dirigea droit vers sa bibliothèque. Elle le vit tirer des rayons un classeur volumineux qu’il manipula avec respect.

— Voilà un album qui me rappelle bien des souvenirs, fit le comte en revenant s’asseoir.

Il prit son temps pour tourner les pages, puis s’arrêta devant une photographie qui sembla l’émouvoir.

— Voyez, Kitty, je ne vous mens pas. Vous êtes son portrait craché !

Le comte lui tendit l’album par-dessus la table et Kitty s’en empara d’une main tremblante. Elle jeta un rapide coup d’œil sur la photo puis ferma les yeux. Les larmes, qui picotaient ses paupières, étaient sur le point de jaillir. Mais elle refusait de montrer ses émotions à Nogars. Si seulement elle avait été seule pour ses retrouvailles avec son père ! Elle prit une grande inspiration et ouvrit les yeux.

Deux hommes figuraient sur la photo : elle reconnut immédiatement Nogars Mortensend qui se tenait à côté d’un homme très grand et très beau : Ronovee Lord... Il avait les cheveux châtain clair comme elle et possédait le même regard d’un or profond. Ses pommettes étaient hautes, son visage fin et très régulier. Kitty avait l’impression de ne plus pouvoir respirer. Cet homme était son père... Et malgré elle, comme si un ressort se détendait, le flot de larmes qui n’avaient cessé de monter dans sa gorge jaillit et s’écoula comme un torrent le long de ses joues. Sans lâcher la photo, elle cacha son visage dans son bras replié et se laissa tomber sur le canapé, le corps recroquevillé et secoué de hoquets. La première honte passée, elle éprouva une profonde délectation à se laisser couler au fond de son chagrin. Son père... Sa petite fille, l’avait-il tenue sur ses genoux ? embrassée ? chérie ?

Quand enfin elle émergea, elle vit Nogars lui tendre une boîte de mouchoirs. Elle s’essuya les yeux sans parvenir à les ouvrir tout à fait, et se moucha interminablement d’un air misérable.

— J’ai rencontré votre père à l’université, expliqua Nogars. Ce fut une rencontre exceptionnelle : nous étions en compétition pour tout. Ronovee était non seulement d’une intelligence remarquable, mais c’était aussi un sportif de haut niveau. C’était un être tellement génial qu’il a été contacté par la Nasa alors qu’il n’avait pas seize ans ! Un as des mathématiques !

Nogars la regarda d’un air compatissant, hésitant à poursuivre son récit.

— Et que s’est-il passé ? ne put s’empêcher de balbutier Kitty.

— Il était vraiment promis à un destin exceptionnel, reprit Nogars, mais il a rencontré votre mère... Une femme qui lui a compliqué l’existence...

— Vous avez aussi connu ma mère ! s’écria Kitty d’une voix implorante. Ce n’est pas vrai ?

Un peu ennuyé, Nogars se passa la main sur le crâne.

— Kara... Votre mère s’appelait Kara, répondit Nogars avec réticence. Elle était de nature trop simple pour pouvoir accepter certaines différences de votre père...

Il s’interrompit à nouveau, comme s’il avait trop parlé.

— Je vous en prie comte, que savez-vous encore sur mes parents ? murmura Kitty bouleversée.

Comme s’il n’avait cherché qu’à se faire prier, Nogars reprit son récit.

— Kara a surpris des choses qu’elle n’aurait pas dû surprendre. Voyez-vous Kitty, la plupart des humains ne sont pas prêts à voir certains phénomènes qui dépassent leur entendement et perturbent leur cartésianisme !

Mais ma mère ! avait envie de lui hurler Kitty à la figure, que savez-vous sur ma mère ? Comme s’il avait clairement entendu cette question, Nogars esquissa un sourire plein de suffisance.

— Votre mère a été internée en hôpital psychiatrique. Vous l’ignoriez ?

Le visage de Kitty se décomposa de nouveau : sa mère était folle ! Cette ascendance expliquerait-elle les hallucinations visuelles ou les voix intérieures qu’elle percevait parfois ? L’angoisse l’envahit à cette seule idée.

— Votre mère vous a abandonnés, vous, Ronovee et votre sœur.

À ces mots, Kitty bondit de son siège, complètement sidérée.

— Ma sœur ? Mais je n’ai pas de sœur, bredouilla-t-elle en regardant Nogars avec des yeux ronds de surprise.

Ce fut à son tour de la considérer avec stupéfaction.

— Quoi ? Vous ignoriez aussi que vous aviez une sœur !

Nogars était-il vraiment surpris, ou était-il un comédien hors pair ? se demanda Kitty extrêmement troublée. Elle se cala au fond du canapé, se préparant à de nouvelles révélations, son cou grêle enfoncé entre ses épaules, encore secouée de hoquets. Nogars prit le temps de la réflexion avant de commencer un peu mal à l’aise son récit.

— Vous aviez une sœur, Kitty. Elle s’appelait Eudémonia. Vous ne vous souvenez vraiment pas de son existence ?

Kitty secoua la tête.

— Eudémonia était votre sœur jumelle, Kitty.

Il s’éclaircit la gorge et chercha ses mots.

— Il s’est passé un drame quand vous étiez petites... J’ignore les circonstances exactes de ce qui s’est passé, mais il semble... Il semble que vous avez dû la tuer pour sauver votre propre vie Kitty, murmura Nogars d’une voix désolée.

Cette nouvelle la terrassa à tel point qu’elle décida aussitôt que ce n’était pas vrai. Comment ? Comment aurait-elle pu commettre un acte aussi horrible ? Elle ne vaudrait pas plus cher que les Alphas qui avaient tous tué un membre de leur famille. Et sans pouvoir en supporter davantage, Kitty retomba en pleurs sur le bras du canapé.

— Je ne me souviens de rien, n’arrêtait-elle pas de hoqueter entre deux sanglots... Je ne me souviens de rien du tout...

Elle pleura, elle pleura longtemps... peut-être des heures. Elle pleurait sur elle-même, sur cette famille qu’elle n’avait jamais connue, elle pleurait sur les bizarreries de la vie qui faisaient qu’elle découvrait ses origines à quelques jours de sa mort, elle pleurait sur cette sœur au prénom étrange qu’elle avait peut-être tuée et dont elle n’avait gardé aucun souvenir.

Nogars posa d’un geste un peu trop protecteur un plaid sur ses épaules, et elle s’endormit d’épuisement en souhaitant ne pas se réveiller. Quand elle émergea, la pièce était éclairée par des lampes d’ambiance. Elle frotta ses paupières gonflées, aperçut Nogars assis à son bureau, plongé dans ses dossiers. Une seule idée l’obsédait et la rongeait : elle avait tué sa propre sœur... Elle n’était qu’une criminelle !

Elle se traîna hors du bureau dans un état d’égarement total, les tempes cerclées d’une migraine lancinante, prenant à peine le temps de dire au revoir au comte. Mais, comme un trophée, elle serrait contre elle la photo de son père.

En longeant les couloirs, derrière le Chasseur, elle ne cessait de penser aux trois membres de sa famille dont elle avait perdu jusqu’au souvenir des prénoms ! Ronovee, Kara et Eudémonia ! Sa vraie famille... Pourquoi avaient-ils tous disparu ? Peut-être que sa mère était encore en vie à l’hôpital ? Nogars lui avait révélé beaucoup de choses, mais bien des éléments méritaient des éclaircissements... Pour quelle raison aurait-elle tué sa sœur Eudémonia ? Cette pensée la fit chanceler et elle dut s’adosser contre le mur pour se ressaisir.

— C’est pas le moment de traînailler, grommela le Chasseur en la voyant s’attarder, vous êtes déjà en retard. Vous n’aurez plus rien à dîner.

Elle se remit en route accablée de chagrin. Une idée folle la traversa : pourquoi ne pas pactiser avec les forts ? Elle n’aurait plus rien à craindre, plus rien à se reprocher. À ce moment-là, la voix de Nogars retentit clairement dans sa tête : Oui, Kitty, pourquoi ne pas nous rejoindre ? Pourquoi vous tourmenter encore ? Nous sommes votre vraie famille maintenant !

Elle se laissa manipuler par l’infirmier sans broncher. Quand elle regagna sa cellule, elle s’effondra sur le lit, contente d’avoir reçu une forte dose de somnifère. Enfin, elle n’allait plus penser.
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Depuis son réveil, Kitty se sentait le cerveau vide. Après avoir rassemblé ses derniers restes d’énergie pour dissimuler la photo de son père sous son matelas, elle se doucha, puis s’habilla comme un automate, avant de se laisser guider docilement vers l’infirmerie où elle reçut sa première dose toxique de la journée. Ensuite, elle retrouva ses amis au réfectoire, et ce fut seulement en les revoyant que le test éprouvant de la veille resurgit dans son esprit.

— Nous pouvons nous estimer heureux d’être encore vivants ! déclara Mombo en rompant le silence.

Kitty tourna la tête vers l’équipe clairsemée des Alphas, qui ne comptait dorénavant plus que trois membres : Androsa, Brutus et Goran. Un effectif allégé qui n’était pas de bon augure.

— Je me demande où est Drake ? Pas vous ? questionna Jade avec nervosité.

C’est vrai, que pouvait-il bien faire de ses journées ? se demanda Kitty. Quelle préparation spéciale recevait-il ? Bénéficiait-il d’un entraîneur personnel pour l’aider à développer ses pouvoirs psi ? Cette question, comme bien d’autres, demeurait sans réponse.

Cela faisait vingt minutes qu’ils restaient silencieux, trop affectés par l’absence de Ray et de Nucléo parmi eux. Terrassée par les incroyables révélations de Nogars sur sa famille, Kitty avait complètement oublié les déboires de certains membres de la section lors de l’épreuve du feu. Égoïste ! se reprocha-t-elle intérieurement. Même pas capable d’avoir une pensée pour mes amis ! La voix de Nogars retentissait encore à ses oreilles comme un glas : « Vous aviez une sœur, Kitty... Il semble que vous avez dû la tuer ».

Elle restait devant son bol sans réaction, annihilée par cette confidence.

Lorsque les portes battantes s’ouvrirent à toute volée et qu’un Chasseur fit son entrée en faisant claquer les talons de ses santiags, elle sursauta. Ray et Nucléo, chaussés d’énormes bottes ergonomiques argentées, s’avancèrent d’une démarche incertaine dans leur direction.

— Alors, on n’a pas droit aux applaudissements ? lança Ray à la cantonade. Pas mal nos bottes de sept lieues, non ? continua-t-il en exhibant le modèle inédit.

— Vous vous en êtes sortis ! s’exclama Gedeon soulagé. J’ai pensé à vous toute la nuit.

Il se précipita pour aider Nucléo, alerté par la pâleur inquiétante de son teint. Tels des cosmonautes privés d’apesanteur, tous deux se déplaçaient avec difficulté. Kitty croisa le regard de Mombo et y lut la même angoisse : comment leurs amis allaient-ils pouvoir terminer la Sélection ? Leur participation semblait compromise. Cela tenait d’ailleurs du miracle qu’ils soient encore parmi eux, malgré leur brûlure profonde à la plante des pieds !

— Qu’est-ce que tu veux boire ? demanda Gedeon à Nucléo avec sollicitude.

— Moi, je veux bien un bol de chocolat, le coupa Ray en s’asseyant à côté de Jade.

— Pour moi, du thé, marmonna Nucléo en tapotant nerveusement du doigt sur la table.

Il semblait épuisé.

— On a bien dégusté, tous les deux ! déclara Ray en s’emparant d’une tartine. Vous le croirez ou non, mais on avait la sensation d’avoir la plante des pieds brûlée par des dizaines de cigarettes. Ils nous ont posé des bandes de gaze régénératrices et apaisantes toute la nuit. Et ce matin, le père Noël était passé ! Au pied de notre lit, on a découvert ces bottes géniales ! Vous voyez le petit bouton placé sur le côté, il permet de faire le vide à l’intérieur de la chaussure, ce qui évite les frottements, autrement on ne pourrait pas marcher ! Ils nous ont expliqué qu’ils avaient perfectionné un prototype de la Nasa, pas mal, non ?

Son enthousiasme semblait leur dire clairement : je ne veux surtout pas de votre pitié ! Un sentiment d’admiration s’empara de Kitty : Ray était vraiment courageux !

— Notre Q.I. ne nous servira à rien ici, murmura Nucléo d’un air consterné. On est fichus !

— Si von Cramm t’a recruté, c’est qu’il a de bonnes raisons de croire que tu as des pouvoirs latents, essaya de le rassurer Gedeon.

— Arrête de me materner ! rétorqua Nucléo avec agacement. Je n’ai rien à voir avec vous ! Regardez un peu ce qu’elle fabrique cette sauvage !

Toutes les têtes pivotèrent d’un même mouvement vers les Alphas. Androsa Darnell s’était levée de table et vidait consciencieusement à terre le contenu de la corbeille à pain.

— T’arrête de mettre le bazar, grogna Brutus affalé devant un énorme tartare de viande de bœuf.

Sourde à ces protestations, Androsa laissa tomber exprès ses couverts avec bruit. Puis elle s’attaqua à tout ce qui tombait sous sa main : assiettes, verres, pichet de sang volèrent en éclats dans un vacarme effroyable... Elle s’arrêta et son regard s’attarda sur Brutus. Une étrange lueur passa dans ses yeux bleus.

— Tu vas nous lâcher oui ou non ! s’exclama ce dernier en ponctuant d’un rot prolongé la fin de sa phrase.

La fixité de son regard, sa maigreur extrême conféraient à Androsa une allure inquiétante. Un incessant raclement de cuillère tout près d’elle agaça les tympans de Kitty, elle se retourna avec vivacité : Gedeon finissait le fond du pot de miel ! Comment pouvait-il rester indifférent à ces conflits perpétuels qui les dressaient les uns contre les autres ?

— Il faut manger pour vivre et non pas vivre pour manger ! s’exclama Nucléo dégoûté.

D’abord exaspérée, Kitty se força au calme et réfléchit à la ressemblance troublante entre Gedeon et Androsa : c’était le même regard absent empreint de la même fixité. Gedeon ne songeait qu’à s’empiffrer, Androsa qu’à tout casser ! Une réaction excessive, anormale, pensa-t-elle à ce moment-là, comme l’attaque de Viper contre Pepper la veille ! Un énorme saladier traversa la pièce et s’écrasa contre le mur, interrompant le cours de ses pensées. Des morceaux de viande restèrent collés au carrelage blanc parmi les éclaboussures de sang.

Loin de s’estimer satisfaite, Androsa se retourna comme une furie contre Goran : elle brandissait une fourchette.

— Attention ! s’écria Brutus.

Mais il était trop tard : elle planta de toutes ses forces l’ustensile dans le bras de Goran. Ce dernier poussa un hurlement de douleur et se redressa si brutalement qu’il renversa sa chaise en arrière, comprimant son bras, d’où de petits jets de sang jaillissaient sous les dents métalliques.

— Espèce de tarée ! Cette fille est dingue !

Androsa ne réagit pas à l’insulte, son regard perdu dans le vague. Goran retira la fourchette en gémissant, avant de s’avancer vers elle les traits bouleversés de colère et de douleur.

— C’est quoi ce vacarme ? rugit un Chasseur en déboulant dans le réfectoire.

Il eut vite fait de comprendre la situation et fonça vers Androsa en sortant une seringue d’une sacoche fixée à son ceinturon clouté. Un second Chasseur vint à sa rescousse et l’aida à maîtriser l’adolescente.

— On l’évacue tout de suite !

Et Androsa disparut à son tour.

— Qui sera le prochain à devenir dingue ? fit Jade en portant tour à tour sur ses amis un regard suspicieux.

— Nos corps subissent tous le même traitement : ils sont envahis par les toxines et nos nerfs sont épuisés, commenta Mombo pour tenter de l’apaiser.

— Si ça continue comme ça, il n’y aura plus personne dans deux jours, murmura Nucléo.

Kitty perçut la note d’anxiété dans sa voix : en cas de dérapage de l’un d’entre eux, Nucléo et Ray étaient les plus exposés ! Impossible de prendre la fuite ou d’utiliser leurs pouvoirs psi ! Il y avait de quoi avoir peur !

Brutus s’était remis à mastiquer, indifférent à l’état de Goran. Une question traversa Kitty : à quel moment le grain de folie qui avait décimé les Alphas allait-il contaminer leur propre camp ?

Deux Chasseurs les accompagnèrent jusqu’au laboratoire de von Cramm, qui piétinait déjà d’impatience.

— Alors, mes petits amis, comment allez-vous ce matin ?

Il eut un sourire plein d’ironie en regardant Ray et Nucléo.

— Contents de vos jolies bottes ? Vous voyez combien il est urgent de réveiller vos pouvoirs psi, déclara-t-il.

Cette fois-ci, il ricana ouvertement comme à une bonne blague.

— Contrairement à tous les boniments égalitaristes dont on nous rebat les oreilles, j’affirme que les hommes ne sont pas égaux ! Certains naissent avec plus de talents que d’autres, avec plus de dons aussi ! Mais vous pouvez toujours tenter votre chance et vous battre avec l’énergie du désespoir ! dit-il tout en fixant par-dessus ses lunettes les deux candidats mortifiés.

Il désigna les cabines en forme de cube, alignées au fond du laboratoire.

— Nous allons reprendre les expériences de psychométrie de façon à vous accorder une chance supplémentaire !

— Mais si on n’y arrive pas ? interrogea Nucléo d’une voix désespérée.

Von Cramm prit un air docte.

— Monsieur Cantor ! Ne me dites pas que vous ignorez le fonctionnement de votre propre cerveau ! Vous avez dû apprendre que nous possédons tous un cerveau gauche et un cerveau droit ! L’hémisphère droit correspond à la création, à l’intuition et à l’imagination, tandis que l’hémisphère gauche est associé à la rationalité, à la logique et à l’analyse ! Libérez donc votre cerveau droit, monsieur Cantor, et vous ferez des progrès rapides ! Vous et monsieur Phoenix êtes trop cérébraux ! C’est là que réside le nœud de vos problèmes !

— Mais on n’a plus le temps de progresser ! gémit Nucléo.

— Ne partez pas battu d’avance monsieur Cantor ! C’est très mauvais pour le moral ! Laissez-vous aller ! Videz votre cerveau de toutes ses pensées ! C’est à votre subconscient de capter les vibrations des objets et de s’imprégner de leur histoire.

Kitty entra dans sa cabine en refermant avec précaution la porte derrière elle. Puis elle se cala commodément contre le fauteuil blanc incurvé en demi-lune. Sur la console qui lui faisait face, se trouvait un carton de la taille d’une boîte à chaussures. Que dissimulait-il ? Elle inspira profondément plusieurs fois puis essaya de faire le vide dans son esprit. La lumière rose diffusée par les néons encastrés semblait faciliter la concentration. Elle se sentit prête.

Elle saisit la boîte, la posa sur ses genoux, et n’hésita qu’une seconde à soulever le couvercle qui libéra une poupée en chiffon. Une chose au moins était sûre : elle ne venait pas de Drake ! Elle s’empara de la poupée coiffée de tresses blondes et vêtue d’une robe rouge, et la palpa délicatement. Elle n’eut même pas besoin de la porter à son front pour libérer les images qui affluèrent par vagues.

Elle eut la vision d’une fillette qu’elle reconnut sur le champ : c’était celle qu’elle avait aperçue la veille au petit déjeuner, assise à côté d’Androsa Darnell ! Des sensations douloureuses surgirent : des pleurs, des souffrances, le sentiment d’une solitude effrayante. C’était la poupée d’une fillette qui avait été maltraitée et privée d’amour ! Quelques syllabes d’un nom lui apparurent : Me-la-ny ! Non ! Me-lo-dy... Melody Mortensend ! C’était le nom de la fillette ! La poupée qu’elle tenait entre ses mains était celle de la propre fille de Nogars ! Mais quelle mouche avait donc piqué Grohl von Cramm ? Pourquoi lui avoir confié cette poupée qui pouvait révéler les secrets de famille de son patron ?

Prise du désir de percer le mystère qui entourait la fillette, Kitty décida de continuer son investigation. Elle ferma les yeux et très vite des cercles lumineux de différentes couleurs lui apparurent : un cercle noir, un blanc, un jaune, un rouge ! Puis les couleurs se fondirent en un éclair de lumière et Kitty vit Melody happée par le tourbillon, disparaître en hurlant : NOOOON !

La poupée lui tomba des mains ! Elle venait de comprendre ! Nogars avait sacrifié Melody, sa propre fille ! Il l’avait tuée ! Comment avait-il pu commettre cet acte barbare ? Et pourquoi avait-elle encore aperçu Melody la veille ?

Désireuse de connaître le fin mot de l’histoire, Kitty s’empara de nouveau de la poupée. Elle eut un instant d’hésitation avant de clore une nouvelle fois ses paupières. Cette fois, elle eut la vision de Nogars dans une colère folle, secouant Melody apeurée qui pressait sa poupée contre son cœur ! Il venait d’apprendre qu’elle n’avait pas hérité de son gène de Néphilim et qu’elle n’avait aucun pouvoir ! Cette idée d’avoir une descendance génétiquement affaiblie lui était insupportable ! La petite fille était morte pour cette unique raison !

Encore sous le choc des révélations sur sa propre famille, Kitty sentit monter ses larmes. Sans qu’elle en comprenne la raison, l’histoire de cette fillette inconnue la touchait. Elle renifla, puis sortit un mouchoir pour sécher ses yeux et ses joues.

Une déduction troublante la mit subitement mal à l’aise : elle avait développé un nouveau pouvoir auquel elle ne s’attendait pas. Le pouvoir de voir les morts ! Devenait-elle folle ? Voir les défunts n’était pas en général un signe de bonne santé mentale ! Tout cela semblait incroyable et pourtant cette poupée de chiffon ne mentait pas : elle dégageait un champ vibratoire très sombre et très douloureux !

Épuisée par son effort de concentration, Kitty se lova au creux du siège ; elle n’avait plus qu’une envie : disparaître ! Elle ne pouvait accorder sa confiance à personne, surtout pas au comte : sous ses dehors affables et courtois, c’était en réalité un être maléfique qui avait tué sa propre fille ! Une autre pensée acheva de lui donner un dernier coup au cœur : elle aussi avait tué ! N’était-elle pas de leur espèce après tout ? Une fillette bizarre et dangereuse que personne ne voulait fréquenter à Peabody ? Une criminelle ?

Elle se recroquevilla encore sur elle-même, perdant toute notion de temps et d’espace.

— Debout là-dedans ! hurla von Cramm dans un interphone invisible. L’expérience est finie !

Ray sortait de sa cabine quand elle se décida à émerger de la sienne. La prenant au dépourvu, il la saisit par la taille et essaya de l’embrasser.

— Mais tu es complètement fou toi aussi, murmura Kitty surprise. Lâche-moi !

Elle le repoussa énergiquement pour échapper à ses avances et arriva un peu rouge devant les autres. Elle tendit sa réponse écrite à von Cramm qui arqua un sourcil d’étonnement quand il lut : « Melody Mortensend ». Jade ne cessait de se retourner et de lui lancer des regards haineux. Quand Ray s’assit à côté de Kitty, Jade parut sur le point d’exploser de jalousie.

— Vous êtes sûre de vous, miss Lord ? Je crois que cette fois vous faites erreur ! Cela devrait rassurer monsieur Cantor qui n’a pas encore réussi à découvrir l’identité du propriétaire de la montre que je lui avais confiée. Alors miss Lord, d’où vient cette fâcheuse erreur d’interprétation ? Mais d’abord, pour que vos amis puissent comprendre la situation, décrivez-leur l’objet sur lequel vous deviez appliquer vos talents de psychomètre !

— Je devais déchiffrer l’histoire d’une poupée de chiffon, déclara Kitty.

Devant cette déclaration inattendue, von Cramm sortit de sa poche un énorme mouchoir et souleva ses lunettes pour s’éponger le visage.

— Je ne vous avais pas confié une poupée de chiffon, miss Lord, mais un bijou, répliqua von Cramm avec contrariété.

— Mais je peux vous assurer que... essaya de protester Kitty.

Mais von Cramm n’était déjà plus devant elle, il se dirigeait d’un pas nerveux vers la cabine qu’elle venait d’utiliser. Quand il en ressortit, ses traits étaient décomposés. Il tenait à la main une poupée de chiffon, celle-là même que Kitty avait palpé un peu plus tôt.

— Je ne comprends pas... bredouilla-t-il en fixant le jouet comme s’il était ensorcelé. Je... Je vous avais vraiment préparé quelque chose d’autre... Je n’avais jamais vu cette poupée auparavant.

Mais son regard contredisait ses paroles : il reconnaissait la poupée, Kitty en aurait donné sa main à couper, et c’est ce qui le laissait si perplexe. Il regarda les autres Omégas d’un air soupçonneux. Mais comment l’un d’eux aurait-il pu apporter la poupée sans être repéré immédiatement ? C’était impossible !

— Quelqu’un de malintentionné aura voulu se jouer de moi, murmura-t-il en jetant un dernier regard à la poupée qu’il abandonna dans la poubelle la plus proche.

Pour lui l’épisode était clos, mais pour Kitty il en allait autrement : elle y vit un signe... Une petite fille morte essayait de la contacter depuis l’au-delà, et cela lui donna la chair de poule. Quels étaient ces monstres capables de s’en prendre à des innocents et à des enfants ? Plongée dans ses réflexions, elle n’aperçut pas le regard venimeux que lui lançait Jade.

La matinée était maintenant bien avancée et von Cramm leur annonça que c’était l’heure de leur deuxième injection, avant le déjeuner. Deux Chasseurs les escortèrent jusqu’à l’infirmerie, puis jusqu’au réfectoire. Personne ne disait mot. À la table voisine, un bruit de verre brisé attira leur attention : Brutus se tailladait le bras avec un morceau de son verre. Quand le sang commença de couler, ses traits se détendirent comme s’il prenait plaisir à se faire du mal.

— Un vrai maso ! ne put s’empêcher de s’exclamer Ray.

— Alors il n’y a pas que lui ! s’exclama Jade pleine de rancune.

Elle rejeta en arrière une mèche de cheveux, ce qui la rendait irrésistible sans qu’elle le sache.

— Ce qui signifie ? demanda Ray en bavant d’admiration.

— Ce qui signifie que tu n’es qu’un pauvre mec qui court après toutes les filles ! se récria Jade avec rage.

Les joues de Ray s’enflammèrent. Tous les regards étaient braqués sur lui.

— Ça ne lui suffit pas de nous avoir mis dans le pétrin, il faut en plus qu’elle drague tous les mecs, continua-t-elle en pointant sur Kitty un doigt accusateur.

Kitty ouvrit des yeux ronds.

— Pas la peine de faire l’étonnée ! poursuivit Jade qui ne parvenait plus à se contenir. Je vous ai vus tout à l’heure ! Il t’a embrassée !

Cette attaque furibonde laissa Kitty confondue quelques instants. Nucléo comprit la situation avant tout le monde.

— Les doses ! Ils augmentent les doses ! s’exclama-t-il avec consternation, en prenant sa tête à deux mains.

— Kitty joue double jeu, continua Jade en se levant de table, sinon comment expliquer qu’elle soit encore en vie après avoir fait emprisonner Markthus Gornic ! Mais ouvrez les yeux : qui a été convoqué dans le bureau de Nogars ? Qui fascine von Cramm ? Elle est dangereuse, je vous dis !

Jade les dévisageait à tour de rôle, débordant de certitude. Ses doigts devenaient blancs à force d’agripper le dossier de sa chaise.

— Je vous dis qu’elle se paie notre tête !

— Rassieds-toi ! lui ordonna Mombo. Nucléo a raison, ils augmentent les doses. Moi aussi je sens que mon corps n’est plus pareil ! Je crois qu’on est tous capables maintenant d’avoir un accès de folie !

Leur absence de réaction révolta Jade ; elle quitta la table pour bouder à l’écart, le dos tourné.

— Merci ! soupira Kitty en adressant un regard de reconnaissance à Mombo et à Nucléo.

Les Chasseurs vinrent les chercher un peu plus tard pour les conduire auprès de Malvina. Une brise légère soufflait et Kitty ferma les yeux pour jouir de la caresse du vent sur sa peau. C’était peut-être une des dernières fois où elle pouvait goûter les joies simples de la nature. Le soleil brillait déjà, haut dans le ciel très bleu dégagé de tout nuage.

Tiens, elle ne se souvenait pas de cet alignement qui barrait l’horizon, des sortes de colonnes effilées. En approchant, elle dénombra vingt pylônes d’environ dix mètres de hauteur. Kitty n’eut pas le temps de s’interroger sur le défi qui les attendait ; deux voix de femmes retentirent, amplifiées par le silence du désert qui les environnait. Les Chasseurs semblèrent hésiter un instant avant de poursuivre leur route en reconnaissant les intonations d’Hécate.

— Buveuse de sang ! hurlait Malvina en agitant une béquille devant elle comme une arme. Tu n’es qu’une pauvre buveuse de sang et un astrologue raté !

Sous l’insulte, Hécate fonça droit sur Malvina et lui planta quatre ongles dans la joue qui laissèrent de profondes traînées sanglantes. Malvina rugit et fit des moulinets avec sa béquille pour la frapper ! Un Chasseur qui voulait s’interposer reçut un coup sur la tête. Hécate profita de cette diversion pour extraire un sachet de sa poche. Elle en vida le contenu à terre, et l’aspergea d’une petite bombe aérosol qu’elle fit disparaître promptement.

— Un Organx ! mumura Gedeon d’une voix terrifiée. Elle va lui envoyer un Organx !

Le monstre grossissait à vue d’œil sous le regard admiratif de sa génitrice qui l’abreuvait de petits noms affectueux comme l’aurait fait une mère à son bébé.

— Oui, c’est ça mon tout beau, tu prends des forces ! Oui mon petit amour, tu peux grandir et te développer ! C’est ça !

Et comme s’il comprenait les compliments qu’elle lui adressait, le monstre se développait à toute allure. Deux minutes seulement après sa naissance, il avait atteint un mètre cinquante de hauteur et il continuait sa croissance accélérée. Hécate lui indiqua alors Malvina et dit : « Vas-y mon petit bijou ! Attaque ! » La créature déploya ses tentacules et s’avança droit vers Malvina qui perdit son assurance. Un membre du monstre faillit la déséquilibrer et dans son affolement, elle recula en faisant tomber une béquille. Les Chasseurs, à la solde d’Hécate, n’osaient rien faire. Malvina dégaina alors maladroitement son revolver en prenant appui sur la béquille qui lui restait. Elle pointa son arme contre l’énorme pieuvre mouvante, visa et tira. L’Organx eut un soubresaut mais continua sa route. Malvina vida alors son chargeur en tirant à bout portant sur la chose qui s’effondra. Une plainte déchira l’air : Hécate se précipita sur le corps inanimé, folle de douleur, et serra son cadavre contre sa poitrine, le dorlotant comme un enfant.

— Mon tout petit ! Mon tout beau ! se lamenta-t-elle.

Elle se redressa et se mit à traîner la dépouille en direction d’un dôme. Kitty avait assisté à la scène avec stupéfaction : la croissance démesurée de la créature avait de quoi inquiéter tous les gouvernements de la planète. En quelques heures, une armée composée de milliers d’Organx pouvait être levée dans n’importe quelle partie du globe ! Et à l’idée que le concepteur du monstre était un Néphilim, une bouffée d’orgueil inattendue envahit Kitty : ils étaient vraiment supérieurs aux humains !

À ce moment, elle s’immobilisa, sentant une réprobation, et scruta ses camarades. C’était Gedeon qui avait perçu les vibrations négatives de ses pensées, et qui la regardait avec tristesse. Kitty haussa les épaules et détourna la tête : qu’est-ce qu’il avait celui-là à la critiquer ? Elle s’absorba dans la contemplation des structures qui devaient faire partie de l’épreuve à venir.

Malvina arborait un air triomphant : ne venait-elle pas de porter un coup décisif à son ennemie ? Deux Chasseurs dressèrent en quelques minutes une tente sous laquelle elle s’abrita. Puis elle fit regrouper les Omégas devant elle.

— Nous allons poursuivre notre parcours initiatique à la découverte de vous-mêmes ! fit Malvina en ajustant la visière de sa casquette. Après la peur du feu, le mal de l’air !

Elle leva les yeux vers les structures et ils comprirent ce qui les attendait.

— Vous voyez ces pylônes disposés en quinconce ? Vous devrez passer de l’un à l’autre le plus rapidement possible sans penser que si vous avez le malheur de tomber, vous vous tuez ! Il va sans dire que Ray et Gedeon devront participer à cette épreuve ! Vous êtes tous conviés à emprunter un par un la nacelle de la grue qui va vous déposer sur la plateforme de départ située là-haut !

Elle leur indiqua de la main une planche disposée à plus de dix mètres du sol, un peu comme pour les voltigeurs d’un cirque. Mais là, ils travailleraient sans filet et sans entraînement.

Jade monta la première dans la nacelle qui la hissa sur la ligne de départ. Vue de loin, Kitty ne pouvait distinguer les traits de son visage, mais elle l’imaginait très concentrée. D’un seul coup, ils virent une silhouette aussi légère qu’un oiseau sauter de pylône en pylône sans hésitation.

— Ouah ! Cette fille est terrible ! s’écria Ray avec enthousiasme. Elle n’a peur de rien ! Quelle grâce !

Même Malvina, sous les dehors rudes qu’elle affectait, parut impressionnée par l’agilité de Jade.

Mombo la suivit. Il retira le sac en peau qu’il portait toujours en bandoulière et le laissa au pied de la grue. Pendant que la nacelle le déposait, Malvina donna l’ordre à un Chasseur de lui rapporter le sac de Mombo, dont elle vida sans ménagement le contenu à terre. Tous virent tomber des os, des dents de tailles différentes, des crins d’animaux divers et même la mâchoire d’un petit rongeur.

— Et celui-là, quel jeteur de sorts ! s’exclama Malvina d’un air méprisant. Un sorcier primitif ! Une espèce en voie de disparition de nos jours.

Les hoquets d’un rire rauque la secouèrent tandis qu’elle éparpillait du bout de sa béquille les amulettes de Mombo.

— Raciste ! s’entendit clamer Kitty, vous n’êtes qu’une sale raciste !

Toute trace de sourire disparut du visage de Malvina.

— C’est vrai que je suis raciste, petite crétine ! Mais ce n’est pas à toi de me le reprocher ! Elle est la prochaine à passer, lança-t-elle à un Chasseur, et ensuite mettez-la au trou !

Pourquoi n’avait-elle pas tenu sa langue ! Qu’est-ce qui lui avait pris ? Elle s’avança les jambes flageolantes vers la nacelle tandis que Mombo terminait son parcours avec brio. L’habitacle était fragile et instable et son cœur se souleva quand elle dut le quitter pour passer sur la planche. Elle apercevait les autres en contrebas, tout petits. Elle déglutit difficilement, son estomac était noué, et pour la première fois de sa vie, elle fut saisie de vertige. Elle allait tomber, c’était sûr ! Un mètre séparait chacun des pylônes : un faux pas et tout était fini ! Si elle commençait à penser à ça, c’était fichu ! Il fallait se lancer sans songer au danger. Elle prit une longue inspiration et avança un pied. Surtout ne pas regarder en bas ! Le premier pas fut difficile, mais elle bondit de socle en socle sans reprendre haleine et réussit l’épreuve.

À peine descendue, deux Chasseurs l’interceptèrent. L’un d’eux pointa son arme contre elle et l’obligea à marcher vers un dôme qui se situait au Nord de la géode principale. À proximité du dôme, Kitty vit un des Chasseurs ouvrir une grille de fer semblable à une grille d’égout : c’était le fameux trou ! Elle allait crever de soif là-dedans ! Et pas d’ombre pour se protéger du soleil ! Le Chasseur la projeta sans ménagement et elle retomba sur son bras. Le sable qui tapissait le fond du trou était bouillant et la grille, même refermée, laissait passer des rais de lumière aveuglante.

Le bras endolori, Kitty se recroquevilla sur elle-même et enfouit son visage entre ses bras pour le protéger du soleil. Très vite, à cause de la chaleur assommante qui régnait dans le réduit, elle s’assoupit et fit un songe.

Un aigle volait très haut dans le ciel en décrivant des cercles au-dessus d’elle. Puis, soudain, il descendit et se posa sur le dos d’un cheval.

— Il faut te préparer ! déclara l’aigle à l’animal. Tu dois te garder des forces obscures.

Un hennissement strident ponctua cette déclaration et l’oiseau prit son essor.

Kitty se réveilla en sueur. Délirait-elle déjà ? Une vague de frissons la parcourait. Elle se redressa et fut frappée d’une peur intense en découvrant la silhouette menue d’une petite fille vêtue d’une robe blanche. Ses cheveux bruns tirés en queue de cheval encadraient un visage de cire.

— Melody, murmura Kitty d’une voix étranglée, tu es Melody Mortensend ?

Kitty se laissa retomber sur le sable : une apparition de la fillette n’annonçait-elle pas une crise de folie ? Était-elle la prochaine sur la liste à devoir perdre la tête ? Mais la fillette ne bougea pas : elle se mit à pleurer ; des larmes de sang roulèrent sur ses joues puis strièrent sa robe de coulures cramoisies.

La profonde tristesse qui sourdait de l’inconnue envahissait insidieusement Kitty. Elle réalisa qu’elle voyait une entité venue de l’au-delà, le fantôme d’une petite fille dont l’âme n’avait pas trouvé le repos et qui errait désespérément seule. Melody lui fit signe de la main et traversa le mur : c’était une invitation à la suivre.

Tout était préférable à la fournaise et Kitty se souvint de l’épisode du Caisson Noir du Centre Genesis.

Elle ferma les yeux, se concentra sur sa respiration : un j’inspire, deux j’expire, un j’inspire, deux j’expire... Peu à peu, elle perdit la notion de temps et de l’espace. Elle sentit qu’elle entrait dans un état second, un état hypnagogique proche du sommeil. C’était le moment idéal pour « se décorporer ». Son corps astral s’éleva de son corps physique et s’éloigna de lui, retenu par une corde d’argent extensible qui se déploya derrière elle.

De l’autre côté du mur, Melody l’attendait en caressant la poupée de chiffon que Kitty reconnut. Puis Melody reprit son chemin à travers le réseau de galeries souterraines qui reliaient les différentes parties du complexe entre elles. La fillette semblait bien décidée à lui montrer ce qui se tramait derrière la façade de Nifelheim Inc., et elle la guida à l’intérieur des quatre dômes.

Le corps astral se déplaçant plus rapidement que le corps physique, elles accédèrent rapidement aux laboratoires secrets du premier dôme où Kitty aperçut les corps d’Androsa Darnell et de Viper Crane recouverts d’électrodes. Un électro-encéphalogramme indiquait qu’ils étaient encore en vie, mais dans quel état exactement ?

Le second dôme abritait des virus capables d’annihiler toute vie sur terre. Kitty lut sur les étiquettes des noms aux consonances inquiétantes : virus d’Ébola, virus du S.R.A.S.1, virus de la malaria, du choléra, de la peste...

Les troisième et quatrième dômes abritaient un équipement technologique hautement perfectionné destiné à contrôler le climat et à déchaîner les catastrophes naturelles.

— Mon père a la passion du contrôle et le but de sa vie est de maîtriser les quatre éléments, expliqua Melody en communiquant par télépathie. Pour lui, les quatre paraboles représentent les quatre éléments du Grand Œuvre, Terre, Air, Eau, Feu, pour déclencher le Chaos : ce qu’il appelle « l’Œuvre au Noir », la première étape de la transformation alchimique.

Kitty repensa au projet des Maîtres et à leur nom de code « Opération Œuvre au Noir » : Nogars voulait-il déclencher la guerre ?

— Comme toute chose en ce monde, continua Melody, les quatre éléments sont bivalents : l’Eau, l’Air, la Terre et le Feu peuvent être des forces positives ou négatives. Le soleil peut réchauffer ou brûler et assécher une région ; l’eau peut vivifier ou dévaster.

Moi-même, je suis comme ça, se dit Kitty, à la fois bonne et mauvaise.

— Oui Kitty, comme dit mon père, toute chose, comme tout être, est double, répondit Melody. Il faut emprunter la voie du juste milieu et ne pas faire comme lui.

Une question tracassait Kitty : avait-elle tué sa propre sœur ? Mais Melody n’eut pas l’occasion de lui donner la réponse : Kitty vit sa corde d’argent brunir peu à peu et elle ressentit des à-coups : cela signifiait qu’il était urgent de rejoindre son corps physique : s’en tenir trop longtemps éloigné pouvait se révéler dangereux.

Elle se sentit happer en arrière par une force vitale irrépressible et peu après réintégra brutalement ses membres. Quelle chaleur ! Un carré d’ombre s’était profilé dans le trou pendant son absence et elle y trouva refuge.

Ce ne fut qu’à la tombée de la nuit qu’un Chasseur vint la délivrer grelottante. En quelques heures, la température était passée de quarante à dix degrés.

Le ciel crépusculaire, couleur rouge sang, conférait une tonalité tragique au lieu et Kitty pressa le pas derrière le Chasseur qui l’escorta jusqu’à la sphère centrale. Il prit directement le chemin de l’infirmerie et Kitty sut qu’elle serait privée de dîner ce soir-là.

Elle se laissa manipuler par le médecin sans protester : la question n’était plus de savoir si elle allait survivre, mais plutôt si elle allait conserver sa raison ou la perdre. L’injection terminée, elle quitta les lieux avec une espèce de résignation. Au moment où le Chasseur prenait la direction de sa cellule, des cris retentirent un peu plus loin dans le couloir. L’homme fronça les sourcils. Il se tourna vers elle en lui recommandant de ne pas bouger et il partit au pas de course voir ce qui se passait.

Kitty se retrouva seule, en proie à l’indécision. Que pouvait-elle faire ? Elle se mit à avancer prudemment en direction des cris et dépassa plusieurs portes. Soudain elle s’arrêta, prise sous le coup d’une intuition subite : cette chambre était celle d’Hécate, elle le savait. Elle tourna la tête à droite puis à gauche pour vérifier que personne ne l’observait, puis elle tendit la main vers la poignée de la porte en se concentrant : après le déclic, elle ne rencontra aucune résistance.

La pièce était grande et meublée confortablement. Elle aperçut un lit, un canapé et une série d’objets inquiétants. Au fond de la pièce, brillait un vivarium ; elle se souvint de la passion d’Hécate pour les serpents de grosse taille, mais elle n’avait aucune envie d’aller les voir de près. Elle se sentait une attirance irrésistible pour une table dans un recoin.

Kitty s’avança un peu inquiète, éprouvant la sensation étrange que ses battements de cœur s’accéléraient. Une force contraire la repoussait en arrière. Sur la table, vacillaient les flammes de bougies noires et rouges éclairant une série d’objets disposés régulièrement. Au fur et à mesure qu’elle approchait, elle sentit des gouttes de sueur perler sur son front et au-dessus de ses lèvres. La lumière jaune éclairait six poupées de cire piquées d’épingles et couchées dans des cercueils noirs de tailles réduites, dont le couvercle était déposé à côté.

Kitty se retint pour ne pas crier : les six poupées exposées représentaient les six Omégas ! Elle reconnut Mombo à la couleur de la cire plus sombre, Gedeon à ses rondeurs, Jade à un pinceau de cheveux noirs et à des petits yeux bridés sommairement tracés. Chaque figurine suggérait un trait de caractère amplifié. Qu’est-ce que cela signifiait ? Kitty avait lu que de telles poupées étaient utilisées dans des rituels de sorcellerie et que la magie noire servait des desseins maléfiques. Le malaise qu’elle ressentait depuis qu’elle était rentrée dans la chambre s’accentua, quand son regard s’arrêta sur la dernière poupée : son instinct lui soufflait qu’elle se trouvait devant une représentation grossière d’elle-même. La tête de sa poupée était disproportionnée par rapport au corps : pourquoi Hécate lui avait-elle confectionné une tête aussi énorme ? Toutes les épingles étaient d’ailleurs piquées dans son crâne. Kitty passa à nouveau en revue les poupées et, soudain, elle comprit. Chacune incarnait un défaut qui était amplifié ! La poupée joufflue de Gedeon représentait la gourmandise, celle de Jade la jalousie, celle de Ray la luxure, Mombo la paresse, Nucléo l’avarice, la sienne, l’orgueil et la colère !

En approchant la main de la poupée à son effigie, Kitty suffoqua, le souffle coupé. Un maléfice avait été noué autour des poupées. Était-il possible que cela explique leurs comportements bizarres ? Avaient-ils été tous envoûtés ?

Un bruit de pas résonna dans le couloir. Il valait mieux ne pas s’éterniser ici. Juste avant de partir, elle aperçut sur une table basse un bracelet qui appartenait à Hécate. Sans réfléchir, elle subtilisa l’objet et l’enfourna dans la poche de son pantalon. Puis elle se glissa dehors.

Le bruit provenait du fond du couloir. Kitty accéléra l’allure. Le spectacle qu’elle découvrit la remplit de stupeur : Jade, prise d’un accès de folie, avait cloué Gedeon au sol entre ses genoux et elle essayait de l’étouffer. Le corps inanimé d’un Chasseur gisait à proximité. Un second Chasseur essayait de la tirer en arrière pour lui faire une injection, mais l’énergie animale de Jade semblait décuplée ; par quoi exactement ? L’injection la calma enfin. Gedeon se redressa péniblement.

— Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda un autre Chasseur arrivé en renfort.

— Elle est devenue folle d’un coup, répondit Gedeon d’une voix brisée, tout en massant son cou. Je l’ai vu à son regard. On sortait de l’infirmerie et on nous reconduisait dans nos cellules lorsqu’elle a attaqué notre Chasseur par derrière : sa tête a heurté le mur et il s’est affaissé comme un sac. Alors, elle m’a regardé bizarrement et puis elle s’est jeté sur moi et m’a fait tomber : elle voulait m’étrangler.

Gedeon avait le visage aussi blanc que les murs et sembla soulagé de voir Jade évacuée par les Chasseurs.

Kitty réintégra sa cellule. Une fois seule, elle se jeta en travers de son lit et sortit le bracelet d’Hécate de sa poche. Jamais elle n’avait pu l’observer de près. C’était un bracelet d’un centimètre de large, composé de différents alliages qui avaient été soudés à différentes époques. La vibration intense de l’objet la surprit : telle la poupée de Melody, le bracelet exprimait un lourd passé. Kitty baissa l’intensité de la lumière à l’aide du variateur, puis elle s’allongea et ferma les yeux.

Au fur et à mesure que les images se déroulaient comme un film, elle comprit qu’Hécate avait été une enfant sauvage, abandonnée en très bas âge en pleine forêt : à cause de la forme inusitée de ses pupilles, sa mère l’avait prise pour une enfant diabolique. Hécate avait été recueillie puis élevée par une louve et avait gardé de son passage dans cette vie sauvage le goût de la solitude et aussi celui du sang.

Quand elle avait été retrouvée, la presse s’était emparée de son cas et Markthus Gornic, séduit par son histoire, l’avait adoptée en secret. C’est lui qui l’avait baptisée Hécate, en souvenir de la terrible déesse de la mythologie grecque qui hantait les forêts la nuit pour effrayer les humains. Adolescente, elle avait secrètement lu Le Livre d’Enoch dans la bibliothèque de Gornic. Pour complaire à son père adoptif, elle était devenue férue d’astrologie et de magie noire, car les pères des Néphilim avaient coutume d’observer les signes du ciel : les présages du soleil, ceux de la lune et des étoiles. Mais elle avait retenu aussi du Livre d’Enoch quelque chose de plus sombre : on y racontait que les géants massacraient les hommes et mangeaient du sang. Hécate voulait ressembler aux Néphilim pour oublier son complexe d’infériorité. Elle n’avait jamais pu retourner à la vie normale.

Kitty cessa de tenir le bracelet entre ses doigts, l’histoire de son ennemie la bouleversait plus qu’elle ne l’aurait souhaité. Elle aussi avait été victime du manque d’amour dans sa tendre enfance, et c’était cette carence affective qui avait façonné sa personnalité monstrueuse. Hécate était autant à plaindre que Melody !

Et pour la première fois depuis qu’elle était retenue prisonnière, Kitty songea à Melody, à Amata, à elle-même. Il y avait toujours une fêlure quelque part, comme si chaque être humain, même le plus méchant, abritait un secret terrible, toujours le même, la privation d’amour dans sa petite enfance.

Rêveuse, elle retira ses vêtements, se glissa entre les draps et après avoir regardé encore une fois la photo de son père, s’endormit, assommée par la forte dose de somnifères qu’on lui avait injectée.

1 SRAS : Syndrome Respiratoire Aigu Sévère. (N.d.E.)
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— Le grand jour est arrivé ! tonna une voix dans les haut-parleurs.

Ce cri de guerre proféré par Malvina réveilla brutalement Kitty qui resta blottie dans son lit en frottant ses paupières encore collées. Comment était-ce possible ? Cinq jours s’étaient donc écoulés depuis son enlèvement ! Le poids de l’appréhension retomba sur elle, et même prendre sa douche lui parut d’une difficulté insurmontable. L’heure de vérité était proche ; mais pourquoi cet acharnement à vouloir leur imposer des épreuves mortelles ? Après sa douche, elle se laissa guider vers l’infirmerie par le Chasseur de garde.

Le docteur lui fit deux injections.

— Cela vous permettra de vous sentir plus sûre de vous, fit-il en appliquant sur son bras un morceau de coton imbibé de désinfectant.

Kitty ne broncha pas. Mais que fallait-il penser de cette déclaration ? Elle le comprit vite quand elle franchit le seuil de l’infirmerie, portée par le sentiment étrange d’être invincible. Au réfectoire, les autres avaient apparemment bénéficié du même traitement, car malgré leurs yeux injectés et leurs gestes saccadés, un courage nouveau semblait les animer.

— Pourquoi n’avons-nous rien tenté pour nous évader ? s’exclama Mombo en regardant tour à tour Ray puis Kitty.

— On va tous finir comme Jade, commenta Ray tristement.

Pour la première fois depuis son arrivée, Gedeon sortit de sa poche son pendule et commença à lui parler.

— C’est le lieu, murmura-t-il en restant concentré sur la boule en cuivre. Mon pendule indique que nous nous trouvons sur un site, d’où émanent des vibrations négatives d’une intensité à peine croyable. Voyez !

Il désigna du menton la boule qui oscillait frénétiquement au-dessus de la table, dans le sens inverse des aiguilles d’une montre.

— Cela peut signifier que nous sommes sur un nœud du réseau Hartman, fit Nucléo de sa petite voix fluette.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Gedeon en relevant la tête avec curiosité.

— La terre est quadrillée par des méridiens invisibles qui tissent le réseau Hartman. À l’intersection de ces méridiens, se situent des nœuds très nocifs, constitués de murs vibratoires d’une vingtaine de centimètres de largeur. Parfois, dans la nature, vous pouvez rencontrer des arbres tordus ou des sapins dépouillés, n’est-ce pas ? C’est parce qu’ils ont poussé sur un nœud.

— Mais ici, c’est anormal ! commenta Gedeon effrayé par la vitesse de rotation de son pendule. Nous ne nous trouvons pas au-dessus d’un petit nœud de quelques centimètres de largeur, c’est tout le site qui paraît contaminé !

— Je pressens comme toi qu’il y a une autre force à l’œuvre, concéda Nucléo, mais j’ignore laquelle.

— Vous n’éclairez pas beaucoup nos lanternes vous deux, soupira Ray en passant une main dans les cheveux. Depuis notre arrivée ici, nous savons bien que nous sommes sur un champ magnétique hautement négatif et dangereux. Mais ces fameux nœuds dont vous nous rebattez les oreilles ne suffisent pas à expliquer les crises de folie en série !

— Surtout, ça ne nous aide pas à préparer une évasion, lâcha Mombo ragaillardi.

— Une évasion, tu rêves ou quoi ? protesta Ray, on ne peut rien tenter. Tu sais bien que je ne peux pas accéder au système informatique.

— Il y a peut-être d’autres manières de procéder, murmura Mombo mystérieusement.

Tout aussi intriguée que ses amis, Kitty attendait que Mombo développe son idée, mais un cri provenant de la table des Alphas détourna son attention. Ce qu’elle vit la terrifia : Brutus venait de se trancher un index et contemplait le doigt mutilé avec une expression hébétée sur le visage. Goran, n’ayant pas réalisé ce qui s’était passé à côté de lui, semblait obnubilé par une seule chose : ses couverts qu’il ne cessait de déplacer autour de son assiette.

— Vite, Mombo, appelle un Chasseur ! Il va perdre tout son sang et mourir ! s’exclama Ray atterré.

— Dépêche-toi, si tu vas assez vite, ils peuvent conserver son doigt dans la glace et le lui regreffer ! ajouta Nucléo.

Quelques minutes après, un Chasseur portant un bac de glace emmenait Brutus en grommelant.

— Vous croyez qu’on va finir comme ça ? murmura Nucléo mal à l’aise.

— On sera mort avant ! intervint Mombo. Vous oubliez que nous allons nous entre-tuer dans quelques heures.

Kitty cessa de regarder Brutus. C’était vrai, cette mutilation n’était rien en comparaison des événements qui allaient survenir d’ici peu. Sur le visage de ses compagnons, elle lut un désespoir identique à celui qu’elle ressentait au plus profond d’elle-même.

Une équipe de Chasseurs déboula dans le réfectoire pour les conduire dans une salle inconnue, occupée par un gigantesque aquarium, où Malvina les attendait. Une ombre inquiétante fit frémir les algues qui s’y élevaient, et un banc de petits poissons exotiques prit la fuite.

— Le contrôle de la respiration est une des choses les plus utiles mais aussi une des plus difficiles à acquérir, expliqua-t-elle appuyée avec nonchalance sur ses béquilles. Je veux vous enseigner les rudiments de l’art de la respiration, appelé pranayama chez les maîtres yogis. N’allez surtout pas croire que j’ai laissé tomber les épreuves initiatiques.

Une flamme malsaine éclaira ses yeux bleus, comme si elle se repaissait déjà des combats à venir.

— Mais nous verrons ça tout à l’heure... Sachez donc que certains animaux contrôlent totalement leur respiration...

— Oui, ceux qui hibernent ! l’interrompit Nucléo qui regretta son intervention en la voyant froncer les sourcils.

— Par exemple, ceux qui hibernent, acquiesça-t-elle de mauvaise grâce en s’agitant un peu.

Elle leva une béquille pour appeler un Chasseur.

— Rodolf va vous montrer les exercices à pratiquer.

Ce Chasseur, qu’ils croisaient de temps en temps, portait des cheveux longs retenus en catogan. Pour être à l’aise, il avait troqué son treillis noir contre un jogging. Il fléchit les jambes, posa les mains sur ses genoux et commença à inspirer et à expirer si bruyamment qu’il arracha un sourire à Gedeon.

— À vous de suivre l’exemple de Rodolf, leur ordonna Malvina.

De manière inattendue, cet exercice basique de respiration détendit Kitty. Elle se mit à contrôler son souffle.

— Tout est une question de mental, poursuivait Malvina pendant qu’ils soufflaient bruyamment comme des locomotives. Pour renforcer votre mental, il faut que vous soyez centrés sur vous-mêmes, sans vous laisser troubler par vos émotions ou les distractions extérieures. Il est bon d’avoir une petite phrase magique à répéter plusieurs fois dans la journée, par exemple : « J’affirme que je suis fort, en pleine forme et prêt à tout pour écraser les autres ». Répétez votre formule en y croyant si vous voulez qu’elle s’imprime dans votre subconscient.

— C’est un truc qu’utilisent les grands sportifs avant les compétitions, ajouta Ray le visage rougi par l’effort. Ils paient même des coachs pour avoir un mental de gagnant !

— Il est sûr qu’aujourd’hui vous avez plutôt intérêt à avoir un mental de gagnant, ricana Malvina avec un mépris évident. Vous allez devoir rester en apnée cinq minutes sous l’eau, décontractés... Tout stress risquerait de rendre nerveux et agressif le jeune requin blanc qui règne sur ce royaume marin si paisible.

Ils restèrent tétanisés. Au milieu de tous les détraqués de Nifelheim, Malvina remportait la palme du sadisme. Un requin blanc ! Cinq minutes sous l’eau ! C’était leur arrêt de mort !

Malvina gardait son autorité d’adjudant :

— C’est une épreuve de groupe, précisa Malvina, une manière de tester une dernière fois la cohésion de votre section !

— Cinq minutes, vous savez très bien que c’est impossible ! s’exclama Gedeon.

— On va tous crever ! marmonna Nucléo.

Mais il s’arrêta brusquement ; les autres s’étaient également figés. Dans leur tête, retentissait la voix de Kitty :

Les phoques ! Pensez aux phoques ! Je vais modifier votre métabolisme. Votre cœur va ralentir à 45 pulsations par minutes, et vos narines vont se fermer ! Vous allez fonctionner uniquement grâce à l’oxygène contenu dans votre sang. Pour l’instant, respirez très fort !

Sous la menace des bouches noires des canons, ils durent ôter leurs habits et, en sous-vêtements, grimper les barreaux de l’échelle qui leur permettaient de descendre dans l’aquarium comme dans une piscine. Kitty, en tête de la troupe, regarda son pied déformé par la réfraction s’enfoncer dans l’eau tiède.

Dès la première seconde où elle avait envoyé son message, elle s’était mise à contrôler étroitement les corps de ses camarades. L’eau bougea. Le monstre les avait vus. Sans se retourner, elle leur intima de fermer les paupières et souligna son message télépathique d’un Je vous guide impérieux. Les yeux ouverts, elle sentit ses cheveux soulevés par l’eau onduler mollement sur ses tempes. Depuis l’ouverture de son Troisième Œil, l’année précédente, elle se savait capable de contrôler son métabolisme. Ça y était, elle tenait sous contrôle les battements de cœur de ses quatre camarades.

En ligne ! leur commanda-t-elle intérieurement. Tous le nez contre la paroi ! Ne bougez plus !

Moins d’une minute s’était écoulée, une au plus. Encore quatre minutes à tenir. Seule face au monstre, mais immobile comme une statue, Kitty vit les mâchoires redoutables s’avancer vers elle. Les ondes qui émanaient du requin n’étaient pas très belliqueuses, il ne comprenait pas leur immobilité. Seule la curiosité l’avait attiré vers eux. Du bout de son nez, il poussa son mollet. Elle ne réagit pas. Va-t-en ! Va-t-en ! pensa-t-elle seulement très fort.

La bête hésita un instant, puis vira sur son aileron et alla s’immobiliser dans le coin opposé. Les secondes s’écoulaient avec une lenteur terrible. Le requin paraissait bouder.

Au bout de cinq minutes qui lui parurent une éternité, Malvina jeta un ordre à travers la paroi en verre. L’épreuve était terminée. Kitty relâcha son emprise un peu trop tôt. Les garçons ouvrirent les yeux et se précipitèrent vers l’échelle. Dernier de la file, Nucléo jeta un regard en arrière et sursauta en voyant la gueule béante du requin foncer droit sur lui. Il se mit à faire des gestes désordonnés, le squale accéléra l’allure. Nucléo posait le pied sur les barreaux de l’échelle lorsque les mâchoires se refermèrent sur une de ses bottes. Kitty, restée en arrière tel le capitaine d’un vaisseau en perdition, avait envoyé des ondes à l’animal pour attirer l’attention sur elle. Le requin avait broyé la bottine de Nucléo, mais lui était sain et sauf. Kitty se propulsa vers l’échelle et se hissa à l’air libre, en prenant de grandes inspirations.

Sauvés, ils étaient sauvés !

Sa joie fut de courte durée. Dès qu’ils se furent rhabillés, Rodolf fit signe de le suivre et les conduisit à l’extérieur de la sphère centrale.

Nucléo qui sautait à cloche-pied trouva moyen de se rapprocher d’elle.

— Merci Kitty, tu m’as sauvé la vie, lui chuchota-t-il à l’oreille.

En plein milieu de Nifelheim, une grande tente avait été dressée et des chaises installées. Rodolf et son acolyte s’y dirigèrent et les Omégas découvrirent les visages des participants.

Nogars Mortensend en personne, drapé dans une somptueuse gandoura brune, donnait ses dernières instructions au personnel. À leur approche, Marvas et Sabnocke se redressèrent sur leurs pattes et se mirent à grogner sourdement. Malvina et Hécate tournèrent la tête vers eux d’un même mouvement, mais Hécate se replongea tout de suite dans la lecture d’une liasse de feuilles couvertes de calculs algébriques, tandis que Malvina jetait un œil distrait sur un traité chinois : De l’art du combat rapproché.

Nogars, concentré sur Kitty, la dévorait des yeux et n’accorda aucune attention aux autres.

— Votre thème astral est intéressant, miss Lord, très intéressant même... Vous seriez étonnée de savoir qu’il comporte des ressemblances troublantes avec celui de quelqu’un d’autre, qui n’a pourtant pas un caractère aussi difficile que le vôtre !

Même sous le masque de ses lunettes de soleil, Kitty sentait qu’Hécate la fixait avec la même intensité que Nogars, la colère en plus. Pourquoi tant d’égards envers cette péronnelle qui avait fait échouer leurs projets au Centre Genesis ? C’était sûrement la question que se posait Hécate en silence.

Quand un Chasseur leur ordonna de s’asseoir dans un coin de la tente en attendant l’arrivée des autres, elle sentit la méfiance renaître chez ses compagnons. Gedeon et Nucléo s’écartèrent d’elle, exaspérés par la considération que Nogars lui avait accordée. Mais que pouvait-elle leur dire, sinon qu’elle était aussi angoissée qu’eux ? Au fil des minutes, Hécate manifesta des signes de plus en plus évidents de nervosité : à deux reprises, elle fit tomber sa liasse de feuilles, ce qui amena un sourire goguenard sur les lèvres de Malvina. Hécate semblait obsédée par l’heure, et ne cessait de consulter sa montre toutes les minutes. Quand Brutus et Goran arrivèrent, elle se tourna vers Nogars.

— Il faut se préparer !

Nogars sortit un portable de sa poche, composa plusieurs numéros, se contentant à chaque fois de prononcer les mêmes paroles laconiques :

— Le moment est venu !

Il rangea l’appareil et s’avança sous le soleil brûlant. Deux Chasseurs obligèrent les Omégas et les Alphas à sortir. Dehors, Nogars contemplait le ciel comme s’il guettait l’arrivée d’un avion. Une fois qu’Hécate et Malvina se furent installées sur des chaises pliantes et que les adolescents se furent assis à terre, il prit la parole :

— C’est un grand jour pour nous tous, commença-t-il en parlant doucement, vous allez enfin vous mesurer à vous-mêmes et à vos peurs. Certains d’entre vous nous ont quittés, mais vous êtes encore là et j’espère que vous aurez le courage d’aller jusqu’au bout.

Il tira sur sa robe, parce qu’un morceau de tissu était resté coincé sous sa sandalette en cuir.

— Savez-vous que vous êtes tous des êtres alchimiques, continua-t-il de sa voix profonde, formés à quatre-vingt dix-neuf pour cent des quatre éléments qui nous entourent, composés d’azote, d’oxygène qu’inhalent vos poumons, d’hydrogène qui maintient la température de votre corps à trente-sept degrés, et de carbone, puisque les atomes qui constituent la matière de votre squelette et de votre peau sont identiques à ceux qui composent la terre et les étoiles !

Il se retourna pour contempler le ciel puis reprit son discours.

— De même qu’il y a quatre éléments dans la nature, il y a quatre phases dans l’opus alchimique qui permettent d’obtenir la fameuse Pierre philosophale, à laquelle les initiés donnent aussi le nom de Rébis ou d’Androgyne Ailé !

Le comte prenait son temps. Telles des pierres précieuses, ses yeux jetaient des feux étranges et tous prirent conscience que ce qu’il leur racontait constituait pour lui quelque chose d’essentiel.

— Aujourd’hui va avoir lieu un phénomène exceptionnel, rare dans l’histoire humaine et dans celle de l’alchimie.

Von Cramm choisit ce moment pour faire son apparition. Il était accompagné de Drake qui déployait l’éventail de ses charmes séducteurs. Sa chevelure blonde ondulait sur ses épaules, et tous ses gestes pleins de grâce dessinaient dans les airs une danse féerique. Kitty rougit en le regardant, c’était inévitable.

À côté de Drake, von Cramm offrait un contraste saisissant, fait de gaucherie et de disgrâce. Mais cette opposition ne paraissait pas gêner le scientifique, qui brandit sa caméra numérique destinée à filmer les événements à venir. Kitty remarqua qu’il n’y avait que deux Chasseurs présents : ceux-là mêmes qui étaient préposés d’office à la garde personnelle de Nogars.

— Nous voilà au complet, commenta le comte en adressant un regard à Malvina, il est temps de commencer les épreuves.

Elle se leva avec difficulté, en équilibre précaire sur ses béquilles qui s’enfonçaient dans le sable.

— Brutus affrontera Gedeon, Goran affrontera Mombo, Kitty combattra Drake et Ray se battra contre Nucléo ! Vous êtes des gladiateurs et votre terrain de combat sera le cirque de sable qui s’étend devant la tente.

À peine cette annonce faite, Brutus se leva en dépliant sa grande carcasse agitée de tics incontrôlables. Gedeon jeta un regard paniqué à ses compagnons : Brutus faisait le double de sa taille ! Il se leva à son tour et se dirigea vers Brutus en traînant les pieds.

Ce dernier porta son coup avec la rapidité de l’éclair et Gedeon se retrouva allongé sans avoir pu faire un geste. Brutus se jeta sur lui dans un corps à corps frénétique pour l’achever. Gedeon, la première surprise passée, se reprit et roula sur lui-même pour peser de toute sa masse sur Brutus qui mordit la poussière pendant quelques secondes. Mais Brutus dégagea ses longs bras et referma ses doigts autour du cou de Gedeon comme les pinces d’une tenaille. Gedeon devint aussi rouge qu’un coquelicot, avant de virer au bleu. Ne sentant plus aucune résistance, Brutus se désintéressa de son adversaire à demi mort et l’abandonna sur le sable.

Hécate lui adressa un signe de contentement, mais paraissait davantage préoccupée par la météo que par les combats. Malvina annonça la victoire de Brutus. Le deuxième combat allait commencer et la tension monta parmi les combattants.

Goran repoussa une mèche afin d’apercevoir quelque chose derrière son casque de cheveux gras. Mombo se tenait prêt à affronter son adversaire. Élevé dans un cirque, Goran se contorsionnait comme un homme-serpent et ne laissait aucune prise à Mombo. Mais, sans se laisser désarçonner, Mombo se concentra et envoya des hallucinations à son adversaire qui se crut attaqué par une horde de lions. Mombo lui décocha alors une droite en pleine mâchoire qui le fit basculer raide au sol.

— Vainqueur par knock-out ! clama Malvina avec dépit.

Un des Chasseurs dégagea l’arène de combat improvisée en tirant sur le côté les deux corps inanimés. Le cœur de Kitty battait à tout rompre, dans l’attente angoissée de l’annonce de Malvina. Mais Nogars, Hécate et elle-même avaient les yeux rivés au ciel. Le soleil était à son zénith et le ciel était dégagé, lorsque soudain, sans raison apparente, le désert fut peu à peu plongé dans l’obscurité.

Le disque noir de la lune masqua progressivement l’astre solaire, transformant le jour en nuit sur une large zone qui incluait tout le site de Nifelheim Incorporated. Un halo lumineux de forme irrégulière émanait de la couronne solaire. La température chuta brutalement, faisant frissonner Kitty.

— C’est une éclipse ! s’exclama Nucléo frappé par la beauté du phénomène.

Comme s’il n’avait attendu que ce moment, Drake s’avança au centre de l’arène et une force inconnue contraignit Kitty à se lever pour le rejoindre.

Tu crois que tu es prête à m’affronter ? résonna la voix de Drake dans sa tête.

Elle n’eut pas l’occasion de lui répondre, car un tremblement incontrôlable s’était emparé de son corps. Drake ne la quittait pas des yeux. Soudain, il leva le bras droit et Kitty vit avec horreur ses pieds quitter le sol : elle s’élevait dans les airs en même temps que lui ! Des étincelles électriques couraient le long de ses omoplates, provoquant des convulsions régulières de ses épaules.

Un éclat sombre, qui irradiait la cruauté, illuminait maintenant le magnifique visage de Drake, et tandis qu’un halo noir se formait autour de lui, une aura blanche se déployait autour de Kitty. Mombo lui hurla quelque chose, mais elle ne saisit pas ses paroles. Seules les sensations des coups désordonnés dans son dos et la sueur d’angoisse coulant sur son front lui parvenaient encore.

Elle continuait de s’élever petit à petit dans les airs, emportée par le tourbillon magnétique de Drake. Elle n’entendit pas la rumeur d’étonnement parmi les spectateurs. Une sorte de flèche blanche venait de percer le dos de son costume bleu. C’était une immense aile lumineuse qui sortit de son omoplate droite, bientôt jumelée de la même du côté gauche. L’assistance devait se souvenir longtemps de ce spectacle : Kitty pourvue de grandes ailes blanches luminescentes, flottant devant Drake qui, comme s’il n’avait attendu que ce prodige, fit entendre le bruit sec de la déchirure de son costume, d’où jaillirent des ailes noires translucides, plus sombres sur les bords.

Ils prirent encore de l’altitude et Drake prononça une invocation ténébreuse dans une langue inconnue : « Rasod Orobast rasod serik madras terasul Rebis », dont Kitty devina le sens : « Grand Orobast, grand maître des abîmes, donne-moi le pouvoir du Rébis ! »

Une main géante invisible d’une puissance implacable enveloppa Kitty et la projeta contre Drake, qui l’enserra dans ses bras. Au contact du corps vibrant de Drake, elle se sentit transfigurée. Ses dernières résistances tombèrent, sa tête se vida, elle n’aspirait plus qu’à une chose : fusionner avec Drake, se laisser aller contre son torse pour trouver l’apaisement éternel. Au fond de sa conscience, elle perçut une voix lointaine, celle de Nogars qui s’extasiait devant cette scène qu’il avait attendu toute sa vie.

— La Grande Conjonction ! C’est l’instant suprême de la Grande Conjonction ! Noces cosmiques de la lune et du soleil et noces mystiques entre Drake et Kitty ! Tout comme la lune épouse le soleil, Drake est en train d’épouser Kitty pour former le Rébis ! Comme le dit La Table d’Émeraude d’Hermès Trismégiste : « Tel en haut, tel en bas ! » Vous assistez à la naissance de l’Androgyne Ailé qui contient l’univers entier ! Le Rébis, capable de comprendre les lois de la nature !

À cet instant, le fluide énergétique de Kitty se matérialisa sous forme d’un spectre fluorescent, immédiatement aspiré par le corps de Drake, qui sembla grandir dans le ciel et devenir immense. Emportée par cette force qui la dépassait, Kitty renversa sa tête en arrière dans une expression extatique, tandis que son adversaire absorbait son énergie vitale.

— Regardez ! hurla Nogars enflammé par le spectacle, Drake est en pleine transmutation ! De cette coïncidence des opposés va naître un être nouveau, capable d’unifier le masculin et le féminin, le conscient et l’inconscient, l’esprit et l’âme !

Si le corps énergétique de Kitty donnait l’impression de se fondre dans Drake pour l’intégrer et le vivifier, son corps physique en revanche devenait inerte et ses ailes flétries commençaient à s’effacer. Par contre, une des ailes de Drake blanchissait peu à peu et une moitié de son visage arborait un aspect de plus en plus féminin.

— Le Rébis ! s’exclama Nogars, transporté, l’Androgyne Ailé des grimoires ! Le couple royal à deux têtes, pourvu d’un seul corps ! La Force Ch’i, forte de toute force ! Drake va intégrer en lui tous les contraires et il aura tout pouvoir sur les éléments !

Le comte déchaîné virevoltait dans tous les sens. Soudain, sa voix prit un tour plus passionné encore.

— Là-haut, dans le ciel ! Un miracle ! Le grand aigle alchimique qui unit progressivement les contraires !

Nogars jubilait et sa robe se soulevait autour de lui comme celle des derviches tourneurs.

À demi morte, Kitty entrouvrit les paupières et distingua dans la pénombre céleste la silhouette menaçante d’un aigle qui planait au-dessus d’eux. Le rapace poussa un appel perçant, puis soudainement piqua droit sur Drake dont il emprisonna la tête entre ses immenses serres. Surpris, Drake relâcha son étreinte autour de Kitty, dont le fluide vital réintégra immédiatement le corps physique.

L’aigle cria une nouvelle fois, puis baissa le col vers sa proie, masquant pendant un instant ce qui se déroulait. Un hurlement de Drake rompit le silence du désert, et tandis que l’oiseau se redressait, le port altier, chacun put voir qu’il tenait au bout de son bec un œil de Drake. D’un coup d’ailes, le rapace s’envola, au moment précis où l’éclipse du soleil prenait fin.

Drake et Kitty furent précipités brutalement au sol. Un flot de sang jaillissait de la plaie béante de l’adolescent et Nogars se précipita vers lui pour l’aider.

Dans le ciel, l’aigle tournoyait au-dessus d’eux, déployant toute l’envergure de ses ailes, puis il piqua à nouveau à tombeau ouvert dans leur direction pour venir se poser à côté de Kitty. Il s’ébroua, gonfla son plumage, puis ouvrit le bec et l’œil énucléé roula dans le sable. L’oiseau lâcha un nouveau cri discordant avant de déployer ses ailes et de s’envoler vers les hauteurs.

Nogars s’empressa de ramasser le globe oculaire. Il regarda l’aigle disparaître à l’horizon, puis les traits déformés par une colère folle, il attrapa par l’épaule Gedeon qui venait de se redresser, le fit pivoter vers lui d’un geste brutal et avec une cruauté délirante, lui arracha un œil à mains nues en vociférant :

— Vengeance ! Vengeance !

Gedeon hurla de tous ses poumons, un voile noir s’abattit devant Kitty qui s’affala à terre.

Quand elle se réveilla une demi-heure plus tard, la première image qui lui revint à l’esprit fut celle de Nogars tenant entre ses doigts l’œil de Gedeon. Elle eut la nausée et ravala une envie de vomir. Elle se trouvait sous la tente toute seule. Des bribes de voix lui parvenaient de l’extérieur. Elle se releva en vacillant et se dirigea dehors où elle aperçut les Omégas, encadrés par une nouvelle équipe de Chasseurs qui les surveillaient de loin. À son arrivée, ses amis se turent.

— Comment va Gedeon ? demanda-t-elle d’une voix blanche.

Une expression de ferveur transforma les traits de Ray quand elle s’adressa à lui.

— Ils l’ont emmené avec Drake ! répondit-il.

Nucléo la regardait les yeux encore brillants du spectacle surnaturel auquel il venait d’assister. Elle vit le même émerveillement dans le regard de Mombo. Une question leur brûlait les lèvres : qui était-elle exactement ? Et Mombo, qui ne cessait de caresser son fétiche, ne put tenir sa langue plus longtemps.

— Comment est-ce possible ? s’exclama-t-il en levant les yeux au ciel vers l’endroit où elle se trouvait une heure plus tôt. Tu... tu avais des ailes comme les anges, et tu lévitais comme si ça ne te posait aucun problème. Qu’est-ce que ça signifie ?

Kitty se dandina sur un pied puis sur un autre. Que pouvait-elle leur dire ? Que devait-elle leur dire ? Elle-même ne comprenait pas grand-chose à la scène qu’elle venait de vivre. Elle rougit en songeant à l’étrange langueur qui s’était emparée d’elle dans les bras de Drake. L’espace de quelques minutes, elle avait eu l’impression extraordinaire de ne faire qu’un avec lui ; pendant cet instant éphémère de fusion totale avec son ennemi, elle avait vibré à un autre niveau que celui de la réalité ordinaire : l’âme de Drake s’était entrouverte et leurs esprits s’étaient mêlés pour ne plus former qu’une entité. Pensive, elle laissa son regard errer à l’horizon. Elle devait recouvrer sa raison : au terme de cette union alchimique, Drake l’aurait laissée mourir. Sans aucun scrupule, il aurait aspiré toute sa force vitale, comme un vampire qui se nourrit de l’âme de ses victimes.

— Kitty ? Tu ne veux pas nous en parler ? demanda Ray inquiet de son silence prolongé.

— Je ne sais pas par où commencer, répondit-elle encore perdue dans le souvenir de son incroyable aventure. Ce que je peux vous dire, c’est que je ne suis pas complètement comme vous.

— Que veux-tu dire ? s’exclama Ray grisé. Évidemment que tu n’es pas totalement comme nous ! Moi je n’aurai jamais la chance d’avoir des ailes qui me pousseront dans le dos et je sais que je ne volerai jamais !

— Je ne volais pas vraiment, protesta doucement Kitty, je lévitais et j’étais surtout attirée dans le champ d’attraction de Drake.

— Ça, on avait remarqué ! murmura Nucléo, vous formiez le plus bel Androgyne Ailé que j’ai pu voir ! Certains ont dit que l’alchimie avait été apportée sur terre par les fils du Ciel, mentionnés dans la Bible, c’est ça, non ? Tu es une descendante des fils du Ciel, tout comme Drake, n’est-ce pas ?

Nucléo n’attendait même pas sa réponse, certain des hypothèses qu’il avançait.

— Ce qui explique tes ailes ! Et celles de Drake ! Ouah ! C’est terrible !

Emporté par son enthousiasme, Nucléo ne pouvait se contenir.

— Vous comprenez qui elle est, non ? fit-il en s’adressant à Mombo et Ray qui le regardaient avec stupeur. Une NÉPHILIM ! Bande d’ignorants !

— Est-ce que tu daignerais expliquer aux ignorants que nous sommes qui sont les Néphilim ? demanda Ray ému.

Nucléo interrogea Kitty du regard, devinant qu’elle aurait du mal à s’exprimer sur un sujet si brûlant.

— Tu m’interromps si je me trompe, d’accord ?

Kitty hocha la tête avec soulagement.

— Les Néphilim sont des créatures mentionnées à plusieurs reprises dans la Bible, commença Nucléo, fier d’étaler ses connaissances. Je le sais parce que mon oncle était pasteur. Ils y apparaissent dans les récits qui précèdent le Déluge, au temps des Patriarches. Le récit raconte que des fils du Ciel sont descendus sur terre pour s’accoupler avec les filles de la Terre et qu’ils ont donné naissance à des enfants spéciaux dotés de pouvoirs, qui sont appelés « Néphilim » dans la Bible.

— C’est vrai, on parle de ça dans la Bible ! s’exclama Ray d’une voix aiguë. Et tu dis que Kitty est une Néphilim ?

— Et Drake aussi ! ajouta Mombo d’une voix enrouée par l’émotion.

Nucléo hocha la tête, flatté de l’effet provoqué par ses révélations.

— Comment tu sais tout ça ? demanda Ray bouleversé.

— Je retiens tout ce que je lis et je lis beaucoup depuis l’âge de trois ans, expliqua Nucléo. J’ai une véritable bibliothèque là-haut ! fit-il en pointant un doigt vers son crâne. Mais pendant mes vacances, mon oncle m’a fait lire la Bible. C’est à lui que je dois de savoir toutes ses choses sur les Néphilim.

— Tout ceci est exact, confirma Kitty, je suis une Néphilim et Drake aussi. Nous sommes des êtres hybrides, mais j’ignore tout de mes aïeux, ceux qu’on appelle les fils du Ciel.

— L’Église les a assimilés aux anges déchus qui avaient désobéi à Dieu, continua Nucléo.

— Je ne comprends rien à ce que tu racontes, grogna Ray, sois plus clair.

— O.K., je recommence à zéro ! Je suppose que vous connaissez le récit d’Adam et Ève qui raconte la désobéissance d’Ève dans le jardin d’Éden ! Eh bien, pour expliquer la présence du mal sur terre, certains théologiens ont postulé qu’avant cette transgression originelle, il s’était produit dans le ciel une sorte de cataclysme cosmique : le plus bel ange qui s’appelait Lucifer – qui signifie pourtant étymologiquement « porte-lumière » – se serait révolté contre Dieu. Je vous résume la situation : ce bel ange doté de puissance et d’énormes pouvoirs aurait attrapé la grosse tête... En bref, il a voulu être calife à la place du calife !

Son explication arracha des sourires à ses trois compagnons.

— Pour les théologiens, c’est comme une aberration dans la création : jamais une créature ne peut se révolter contre son créateur ! Mais Lucifer a entraîné avec lui des cohortes d’anges : ils se sont précipités tout seuls dans les Enfers par orgueil ! D’où l’existence de ceux qu’on appelle les anges rebelles, les fameux anges déchus !

— Les pères des Néphilim étaient donc des anges déchus ? l’interrompit Kitty d’une voix étranglée.

— À l’origine oui, répondit lentement Nucléo. D’après ce qu’on sait, les fils du Ciel étaient considérés comme les anges déchus.

— Ça explique pourquoi tu as des ailes, ajouta Ray croyant la réconforter.

— Ça veut dire que j’appartiens à une lignée maudite, murmura Kitty le visage décomposé.

Elle ne pouvait s’empêcher de songer à cette sœur qu’elle aurait tuée, à la triste fin de sa mère, enfermée dans une clinique psychiatrique.

— Tout ce que je vous raconte, ce ne sont que de vieilles hypothèses formulées il y a longtemps par les Pères de l’Église, se reprit Nucléo pour ne pas la chagriner davantage. Ce sont des théories tombées en désuétude ; d’ailleurs ces histoires ne sont plus prises au sérieux et sont considérées comme des légendes au sein même de l’Église actuelle.

— Pourtant Kitty existe bel et bien, non ? murmura Mombo troublé lui aussi par ce qu’il venait d’entendre.

Plus personne ne tenait à approfondir le sujet, mais Kitty ne pouvait s’empêcher de cogiter. Non seulement du sang de Néphilim coulait en elle, mais de surcroît, c’était du sang maudit, du sang issu des anges déchus qui formaient les légions de démons. La question lancinante refit surface : était-elle mauvaise au point d’avoir tué sa sœur comme l’affirmait Nogars Mortensend, qui n’avait pas manqué lui-même de faire disparaître sa fille ? Comment faisait-il pour vivre avec un tel poids sur la conscience ?

— Il faut que nous nous échappions avant qu’ils ne nous suppriment tous, lança Mombo en regardant vers la forêt.

— Tu sais qu’on ne peut pas s’enfuir, répliqua Ray, ne nous donne pas de faux espoirs.

— Mais on ne peut plus se laisser faire sans réagir.

— Alors, à défaut de nous enfuir, on pourrait les ennuyer, proposa Ray, et leur faire croire qu’on a disparu.

Cette idée n’était pas pour déplaire à Kitty, qui préférait agir plutôt que d’être confrontée à certaines questions.

Ils passèrent l’après-midi reclus dans leurs cellules. Personne ne voulait les prendre en charge après les événements dramatiques qui avaient ponctué le milieu de la journée.

Au soir, un Chasseur vint chercher Kitty pour le dîner. Elle aperçut immédiatement Gedeon qui portait un bandeau noir sur son œil.

— Tu as l’air d’un pirate, s’exclama Ray pour le réconforter. Un vrai look de personnage de bande dessinée.

Gedeon ne paraissait plus capable de la moindre réaction, le dos voûté, l’expression lugubre. Il se servit un bol de soupe et prit un morceau de pain. Kitty se sentit fautive. Pourquoi un aigle était-il intervenu pour la sauver ? Pourquoi Nogars ne s’était-il pas vengé sur elle ? Elle aussi était taciturne. Elle avait presque terminé son bol de soupe quand quelque chose d’étrange survint. Les murs se mirent à trembler, les assiettes et les bols bougèrent.

Et puis elle rentra à nouveau dans le réfectoire et aperçut Gedeon avec son bandeau qui lui cachait l’œil.

— Tu as l’air d’un pirate, s’exclama Ray pour le réconforter. Un vrai look de personnage de bande dessinée.

Kitty et Mombo se regardèrent avec stupéfaction : ils revivaient au mot près la conversation qu’ils venaient d’avoir quelques minutes auparavant. Kitty regarda son bol : il était plein !

— Qu’est-ce qui s’est passé ? s’écria Gedeon paniqué.

— Un effet de « déjà vu » ! s’exclama Nucléo. Il y a eu un bug temporel, un retour en arrière... C’est quelque chose d’impossible ! Le temps a brutalement fait marche arrière !

— Ils ont peut-être utilisé leurs paraboles pour provoquer un cataclysme quelque part ? suggéra Mombo.

— Il s’agit d’autre chose, murmura Nucléo.

Après le dîner, on leur injecta leur traditionnelle dose de somnifère et Kitty s’endormit vite.

Le lendemain matin, la routine parut reprendre. Après le petit déjeuner, les Chasseurs les conduisirent dans le laboratoire de von Cramm.

— Très tendance les chaussures de messieurs Phoenix et Cantor, non ? J’ai omis de vous préciser que j’en suis le designer ! se rengorgea fièrement von Cramm en remontant ses lunettes en haut de son nez. Je suis honoré de connaître votre véritable identité miss Lord : j’ignorais beaucoup de choses sur vous ; on est en train de faire mon éducation dans certains domaines que je méconnaissais – j’ose vous le dire – totalement ! Je suppose que la surprise a été de taille pour tout le monde et que vos petits camarades ont été aussi intrigués que moi !

Ses yeux fixaient Kitty de façon insistante et elle avait envie qu’il change de sujet. À cet instant, la porte s’ouvrit à toute volée.

— Comment est-ce possible ? bredouilla von Cramm qui semblait confondu par ce qu’il voyait.

Les Omégas se retournèrent et découvrirent Drake avec des yeux parfaitement guéris. Nogars Mortensend l’accompagnait, visiblement fier de lui.

— Comment avez-vous fait ? s’écria Kitty en se soulevant de son siège, stupéfaite. Comment avez-vous fait ? Il faut opérer Gedeon !

— Un miracle ! murmura von Cramm avec fascination, c’est un miracle !

Pareil à un somnambule, il s’avança vers Drake qui éclata d’un rire diabolique.

— Je suis invincible maintenant ! s’exclama-t-il en défiant Kitty du regard.

Nogars couvait des yeux son protégé avec fierté.

— Vous avez bénéficié d’un adjuvant inattendu, miss Lord, mais vous n’aurez peut-être pas autant de chance la prochaine fois ! lui lança Nogars d’une voix mordante.

— Tu vas souffrir Kitty car je vais te manquer ! Nous avons été liés plus fortement que quiconque et tes cellules ont transmuté profondément... Elles ne pourront pas m’oublier ! retentit la voix de Drake dans sa tête.

— Nous voulions vous montrer de quoi Nifelheim Incorporated était capable, reprit Nogars en s’adressant exclusivement à von Cramm. Il y a d’autres moyens de reconstituer les tissus que le clonage ou la thérapie génique, c’est ce que je voulais vous faire découvrir !

— C’est extraordinaire, bafouilla von Cramm pantois d’admiration devant la rapidité de cette guérison. Seuls les organismes très simples sont capables d’un processus de renaissance aussi rapide.

— C’est vrai, s’écria Nucléo l’air émerveillé, si on coupe la moitié de l’œil, du cœur ou de la queue d’une salamandre, la totalité du membre repousse. Et certains vers de terre coupés en plus de deux cents morceaux donnent naissance à plus de deux cents vers complets !

— Bravo, petit singe savant ! se moqua Nogars en le toisant de haut.

À côté de lui, Drake se rengorgeait, fier d’être l’unique bénéficiaire des travaux secrets de Nogars sur la régénération des organes. Quand ils quittèrent la pièce, il y eut un grand silence.

— Il doit maîtriser la duplication des cellules polypotentes, marmonna alors von Cramm entre ses dents, ou travailler avec les cellules de l’embryon primordial...

Perdu dans ses réflexions, von Cramm semblait les avoir complètement oubliés. Kitty de son côté ne cessait de penser à Drake : sa déclaration lui avait causé un choc bien plus important qu’elle ne voulait se l’avouer. C’était donc ça cette sensation de manque diffus qu’elle ressentait en elle sans pouvoir se l’expliquer... Elle avait besoin de lui, toutes les fibres de son être lui disaient que la Grande Conjonction l’avait irrémédiablement liée à lui... Elle se sentait incomplète et regrettait avec nostalgie comme un paradis perdu la fusion merveilleuse de leurs esprits et de leur corps. Jamais elle ne pourrait retrouver cette sensation d’harmonie avec un simple humain, elle le comprenait et cela l’écartelait encore davantage. Pouvait-elle vraiment tomber amoureuse d’un monstre ? Elle rejeta vite cette pensée et se concentra sur ce qui se passait dans le laboratoire.

Mombo venait de faire passer un billet à Nucléo qui en prit connaissance avant de le passer discrètement à Ray. Mais avant que Gedeon ne lui glisse le mot entre les doigts, Kitty avait compris de quoi il s’agissait : Mombo organisait une évasion.

Soudain, Nucléo se leva et Kitty crut qu’il tentait de faire une diversion, jusqu’à ce qu’elle sente un courant d’air froid et qu’elle voie apparaître Melody à côté de Nucléo. Ce dernier commença par faire tomber l’ordinateur portable de von Cramm qui poussa un cri de colère quand l’appareil heurta le sol avec violence. Puis Nucléo se retourna vers ses amis, le regard méconnaissable, et il fonça droit vers Gedeon, se jetant sur lui afin de le déstabiliser et de le faire tomber. Mombo essaya de s’interposer, mais la crise de folie décuplait ses forces. Deux Chasseurs firent irruption dans la pièce et le maîtrisèrent. Nucléo fut évacué, de la bave coulait au coin de sa bouche.

Gedeon se redressa l’air effaré. Son bandeau protecteur avait glissé et Kitty aperçut avec horreur son orbite évidée et obscure. Tandis que von Cramm vérifiait l’état de son portable, craignant d’avoir perdu les données de ses recherches, Mombo sortait un pot de son sac et s’enduisait les bras et le visage de son contenu. Il tendit le pot à Kitty qui l’imita, comprenant qu’il fallait agir en silence. Gedeon s’empressa de le saisir à son tour, Ray fit de même, et Mombo déploya ses hallucinations autour de von Cramm qui, persuadé de la présence des élèves au complet devant lui, ne s’aperçut pas de la disparition des quatre Omégas.
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— On va de quel côté ? demanda Kitty lorsqu’ils quittèrent la sphère centrale.

— Par là, répondit Mombo en désignant la forêt.

Ils franchirent en courant l’espace découvert qui les séparait de la forêt maudite, soulevant un nuage de sable. Par cette forte chaleur, il n’y avait aucun Chasseur dehors. Ray s’était laissé distancer et il arriva clopin-clopant.

— Et Jade ! s’exclama-t-il essoufflé. On ne peut pas abandonner Jade et Nucléo !

— Il faut d’abord sauver notre peau si on veut faire quelque chose pour eux, objecta Mombo avec réalisme.

— Vous êtes fous ! s’écria Gedeon angoissé à l’idée de traverser la zone de végétation foisonnante qui s’étendait devant eux sur plusieurs kilomètres. On ne peut pas rentrer là-dedans !

Mais Kitty n’hésita pas une seconde, elle concentra sa pensée sur les faisceaux d’ultrasons qui barraient l’accès à la forêt. Une force nouvelle trouva un chemin en elle, une conscience exacerbée de ce qui se passait dans son corps au niveau cellulaire, comme si l’ensemble de ses organes était maintenant relié à son esprit. Était-ce un des bénéfices de son union avec Drake pendant la Grande Conjonction ?

— Le baume devrait nous protéger, déclara Mombo en guettant avec attention les abords de la forêt.

— On peut y aller, déclara Kitty enivrée de l’intensité du flux de vie qu’elle percevait en elle. La voie est libre !

Mombo jeta un dernier regard derrière lui, puis s’enfonça sans hésitation dans la forêt tropicale artificielle, imité par ses compagnons. Kitty se protégea le visage de ses bras levés ; les feuilles des arbres semblaient se courber à leur passage, quand elle les écartait.

— Aïe ! Ça pique ! se plaignit Gedeon.

— Tais-toi ! ordonna Mombo furieux.

Après quelques mètres seulement, il s’arrêta pour tendre l’oreille. Bientôt, tous perçurent un vrombissement qui arrivait dans leur direction et soudain, un moustique géant passa au-dessus de leurs têtes. Kitty en eut la chair de poule.

— Il doit mesurer soixante-dix centimètres de long et un mètre d’envergure, balbutia Gedeon. Je ne me sens pas bien ici. Il faut qu’on quitte cette forêt tout de suite.

Gedeon, hypersensible à l’atmosphère en tout lieu, avait dû être alerté du danger par un sixième sens. Mombo se retourna vers ses amis, le visage décomposé.

— Filez ! Dépêchez-vous ! hurla-t-il.

Ils rebroussèrent chemin. Un bourdonnement multiple et ronflant se rapprocha d’eux.

— Un essaim de guêpes ! beugla Mombo paniqué.

Kitty redoubla d’efforts, dépassant Gedeon et Ray en bénissant presque Malvina d’avoir été si rude avec elle pendant l’entraînement. Elle gagna la lisière de la forêt avant les autres.

— Dépêchez-vous !

Tout en exhortant ses amis, elle ne cessait de se concentrer sur la même prière intérieure : qu’ils arrivent vite ! Au moment précis où ils franchirent la ligne de démarcation entre les deux zones, elle put reconnecter mentalement le réseau. Une dizaine de guêpes belliqueuses se fracassèrent contre le bouclier invisible, qui stoppa net leur attaque. Mais doté d’une forme d’intelligence primaire, le reste de l’essaim bifurqua avant de heurter l’obstacle et repartit en direction de la forêt. Les cadavres jaunes et noirs de plusieurs guêpes tuées par les ultrasons jonchaient le sol à quelques mètres d’eux et la taille impressionnante de leur aiguillon, où brillait encore une goutte de venin, leur arracha des grimaces de dégoût.

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda Ray visiblement éprouvé par cette marche forcée.

Kitty se tourna vers les dômes aux façades rutilantes. L’accès à la forêt étant barré, il fallait agir vite.

— À défaut d’une évasion, on peut toujours tenter une diversion, proposa-t-elle. Le site est truffé de galeries souter...

Sa phrase resta en suspens, Melody venait d’apparaître devant elle. Que lui voulait-elle cette fois ? Qui allait piquer une crise ? Tendue, Kitty se retourna vers ses compagnons, mais tous semblaient avoir un comportement normal. Melody la regarda avec un air de reproche ; comprenant qu’elle allait bénéficier d’une aide inespérée, Kitty se calma. Ni Ray, ni Mombo, ni Gedeon n’avaient détecté la présence de l’entité et Kitty décida de ne pas leur en parler. Elle emboîta le pas à la fillette qui lui décocha un sourire d’approbation.

— On fonce ! acquiesça Mombo. On a déjà passé trop de temps à découvert !

S’il savait qu’un fantôme avait pris la tête des opérations !

Melody leur fit contourner le dôme qui se situait le plus à l’ouest, et ils découvrirent dans un renfoncement une porte d’entrée plus discrète que l’entrée principale. Tous emboîtèrent le pas à Kitty et se faufilèrent à l’intérieur du dôme.

— Retour à la case départ ! bougonna Gedeon dans l’obscurité.

— Tais-toi un peu ! J’essaie de m’orienter, murmura Kitty exaspérée.

Peu à peu, sa vue s’accoutuma. Elle ne quittait pas des yeux la silhouette ectoplasmique de Melody qui brillait dans l’obscurité, priant pour que la fillette ne se volatilise pas sur un caprice. Melody la guida à travers un dédale de couloirs. Parfois, le petit fantôme s’arrêtait et Kitty faisait signe au reste de l’équipe de garder le silence.

L’entité emprunta un escalier taillé dans la roche qui descendait profondément sous terre et qui déboucha dans une galerie éclairée à intervalles réguliers par des veilleuses jaunes. Personne n’aurait l’idée de venir les y chercher pendant un moment. Ils s’aventurèrent dans le réseau souterrain jusqu’à ce qu’ils rencontrent une porte métallique fermée devant laquelle Melody s’arrêta.

— On fait bientôt une pause ? supplia Ray le visage ravagé de douleur.

Kitty se retourna pour lui faire signe de se taire et quand elle regarda devant elle, Melody avait disparu.

— Flûte ! maugréa-t-elle, pestant contre la disparition de son guide.

Était-ce un piège ? Elle posa le bout de ses doits sur la poignée avec appréhension et fit coulisser la porte qui s’ouvrit dans un grincement sinistre.

Ils avancèrent leurs têtes avec curiosité pour découvrir ce que recélait cet endroit inconnu. C’était un fourbi où s’amoncelaient des cartons et des caisses, mais aussi de vieux instruments en verre et des livres. En passant, Mombo fit tomber une pile de vieux journaux, d’où s’éleva un nuage de poussière qui les fit tousser. Au fond de la pièce se trouvait une autre porte, mais cette fois Kitty dut avoir recours à son pouvoir pour débloquer la poignée.

Des lumières tamisées éclairaient l’immense salle dans laquelle ils pénétrèrent. Le sol était en marbre et au centre de la salle trônait, sur une large plate-forme circulaire d’un mètre de hauteur, un anneau géant aux reflets chatoyants, en forme de serpent. Le long des murs s’alignaient plusieurs rangées d’ordinateurs et d’appareils électroniques.

— Qu’est-ce que c’est que ce truc ? murmura Ray si ébahi qu’il en oubliait sa douleur.

— L’Anneau ! L’Anneau Ourovore ! murmura Kitty éblouie par la beauté du serpent, dont les yeux, incrustés de deux énormes émeraudes serties de cristal, semblaient la fixer intensément.

Fascinée, elle s’approcha de l’Anneau et tendit la main pour le toucher avec précaution. Son frôlement déclencha un filet de lumière blanche en même temps qu’une onde vibratoire très pure, presque inaudible, qui se propagea autour d’eux en cercles concentriques.

— Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Gedeon sur ses gardes.

Kitty ne lui répondit pas, comme envoûtée, elle franchit les quelques marches qui la séparaient du haut de la plate-forme.

— Fais attention à toi ! s’exclama Ray avec un accent de panique.

L’immense plate-forme circulaire était composée de marbres précieux de quatre couleurs différentes. Un Androgyne Ailé déployait ses ailes au centre de la dalle, et à ses pieds s’étalait un message en vieil alphabet gothique.

— Qu’est-ce qu’il y a là-haut ? demanda Ray avec curiosité.

— Un message écrit au sol, répondit Kitty en balayant la surface du regard. Je crois que c’est du latin... Vi-si-ta... In-terio-ra... Terrae... Rec-ti-ficando... In-venies... Occul-tum La-pi-dem..., lut-elle d’une voix hésitante en déchiffrant une à une les lettres dorées gravées dans le marbre.

— Mais c’est du charabia ! protesta Gedeon que cet endroit étrange rendait nerveux.

— Visita Interiora Terrae Rectificando Invenies Occultum Lapidem, répéta Kitty en regardant avec attention le message.

Elle rassembla ses souvenirs de latin pour traduire la phrase :

— « Visite l’intérieur de la Terre, par rectification, tu trouveras la pierre occulte ».

— Ça ne veut rien dire du tout ! se récria Gedeon dépité.

— Mais bien sûr que si !

Les yeux de Ray brillaient d’excitation.

— C’est comme une équation mathématique à résoudre, continua-t-il : « Il faut rectifier la distorsion de l’anneau en faisant rejoindre ses deux extrémités en vue du parfait équilibre... Vous trouverez alors la pierre cachée ! »

— Ça ne m’avance pas beaucoup, je ne comprends toujours rien ! grogna Gedeon mécontent.

— Il suffit tout simplement de fermer l’anneau, gros bêta ! s’insurgea Ray.

Kitty s’approcha de la gueule grande ouverte du serpent d’où dépassaient deux crocs menaçants.

— Ray tu es génial ! J’aurai dû y penser, il suffit de fermer l’anneau ! N’oubliez pas que le mot Ourobouros signifie « serpent qui se mord la queue » !

— Parce que l’Ourobouros, le « Roi-serpent », représente l’éternité, la continuité de la vie et la totalité de l’univers, enchaîna Nogars Mortensend qui venait de surgir par l’entrée principale. Il est l’emblème primordial de la Création.

En deux grandes enjambées, qui soulevèrent les pans de son ample gandoura marine, le comte s’approcha d’eux. Drake Vicious le suivait. Il avait troqué son costume d’Alpha contre une gandoura orange dont le vif éclat mettait en valeur sa blondeur et son regard jaune électrique. Nogars se tourna vers Kitty, toujours juchée sur la plate-forme :

« Un le Tout ;

Tout est dans l’Un ;

Tout est pour Lui ;

Tout est en Lui.

Le serpent est l’Un ;

Son symbole est double,

Bon et mauvais...

Faire se joindre le commencement et la fin,

L’Alpha et l’Oméga,

Est une négation de la fin,

C’est réaliser l’Ouroboros ! »

Après avoir récité ces paroles énigmatiques, il se tut.

— Qu’est-il arrivé à Jade et à Nucléo ? demanda Kitty du haut de la plate-forme où elle se croyait invulnérable.

— Von Cramm vous a injecté chaque jour des doses importantes d’un rétrovirus psychologique destiné à contrôler vos esprits, lui répondit Drake sur un ton froid. En infiltrant vos cellules, le rétrovirus s’est installé dans votre ADN pour le contaminer. À terme, cela a déchaîné votre agressivité et a entraîné parfois des épisodes psychotiques : vous étiez alors prêts à tuer ! Vous connaissez tous le rêve de von Cramm, non ? Localiser un gène lié à l’activité cérébrale pour changer les niveaux de comportement directement dans le cerveau afin de rendre les gens agressifs à sa guise ! Vous lui avez servi de cobayes !

— Ce serait fascinant si les soldats d’une armée ennemie s’entre-tuaient au lieu de combattre leur véritable adversaire, vous ne trouvez pas ? enchaîna Nogars avec une ironie satisfaite.

— Ils sont encore en vie ? s’inquiéta Kitty.

Nogars ignora sa question et se tourna vers les trois garçons.

— Est-ce que vous avez une idée de mon âge ?

Visiblement, il attendait une réponse.

— Vous avez la soixantaine, non ? avança Ray avec prudence.

— Vous êtes loin du compte, monsieur Phoenix ! Très loin du compte !

Les yeux de Nogars étincelèrent.

— Quatre-vingts ans ? suggéra Gedeon

Nogars secoua la tête.

— Quatre-vingt-dix ans ? proposa Mombo étonné.

— J’ai cent soixante ans, annonça Nogars non sans une pointe d’orgueil dans la voix.

— Cent soixante ans ! ne put s’empêcher de s’exclamer Ray, mais c’est impossible, personne ne peut vivre jusqu’à cet âge-là !

Le comte laissa échapper un petit rire sardonique.

— Monsieur Phoenix, ne vous laissez pas égarer par vos préjugés ni par vos pseudo-connaissances scientifiques ! Les Patriarches d’avant le Déluge avaient une espérance de vie exceptionnelle ! À en croire le récit biblique, Adam est mort à l’âge de 930 ans, Seth à l’âge de 912 ans, Mathusalem à 969 ans et Noé à 950 ans ! Je suis encore loin de battre ces records de longévité !

— Et pourquoi les Patriarches étaient-ils capables d’atteindre ces âges canoniques et pas nous ? questionna Ray dont la curiosité était inlassable.

— Qui peut savoir ? La puissance de l’Arbre de Vie était peut-être encore active ?

Ray fit une grimace dubitative. Nogars se détourna de lui et fixa Kitty avec intensité.

— Savez-vous que c’est un décret divin qui a limité la durée de la vie humaine ? À cause des Néphilim, le châtiment divin fut d’abréger la vie sur terre à 120 ans ! C’est ce que raconte la Genèse !

Nogars ricana.

— Mais cela ne suffisait pas, et il y a eu le Déluge ! Heureusement Kitty, les Néphilim ont gardé la passion de l’alchimie ! Cette science secrète était considérée comme un art maudit parce qu’elle a été livrée aux hommes par les fils du Ciel, nos pères ! Un de mes ancêtres, Andromalicus Mortensend, qui fut un illustre alchimiste, redécouvrit presque le secret de la longévité éternelle ! Dès son époque, il avait eu l’intuition géniale que pour réussir la transmutation du plomb en or, il fallait modifier la matière au niveau infinitésimal ! Il était très en avance sur son temps, n’est-ce pas monsieur Phoenix ?

Le comte retint sa gandoura pour s’approcher de la plate-forme où se trouvait toujours perchée Kitty.

— Mais il a fallu attendre les progrès de la science et la découverte de l’atome pour réaliser ce chef-d’œuvre.

Il tendit la main pour caresser le serpent et le phénomène se reproduisit : un éclair de lumière irradia la salle, accompagné d’une vibration sonore d’une beauté absolue.

— La distinction entre le passé, le présent et le futur n’est qu’une illusion, a dit Albert Einstein, c’est-à-dire que le temps linéaire est une création de notre esprit !

— C’est la théorie de la relativité ! s’écria Ray avec ferveur.

— La technologie du XXe siècle m’a permis de construire ce négateur de temps, continua Nogars en désignant l’Anneau Ourovore. Il fonctionne comme un régénérateur qui empêche le vieillissement des cellules puisqu’il annule notre espace-temps à trois dimensions. L’Anneau va permettre au Rébis (Nogars se tourna vers Drake pour le saluer) de régner mille ans sur Terre, lui accordant une longévité exceptionnelle digne de celle des Patriarches.

— Mais comment fonctionne-t-il ? ne put s’empêcher de demander Ray.

— La vitesse de rotation de l’Anneau peut atteindre voire dépasser brièvement la vitesse de la lumière, expliqua Nogars, ce qui entraîne une mutation au niveau des atomes et la régénération des tissus ! L’Anneau a été taillé dans un cristal photonique qui permet la propagation supra-luminique, continua Nogars faisant l’éloge de sa propre invention.

— Mais on ne peut pas dépasser la vitesse de la lumière, se récria Ray, c’est une des grandes découvertes d’Einstein, on ne peut aller au-delà de 300 000 km par seconde !

— Détrompez-vous monsieur Phoenix, il est possible d’y parvenir ! D’après la théorie de la relativité, obtenir une vitesse supérieure à celle de la lumière revient à envoyer de l’information dans le passé.

— Le principe de causalité qui veut qu’une cause précède l’effet est alors annulé, ajouta Drake.

— Le temps réel n’existe plus, n’est-ce pas ? conclut Ray en claquant des doigts, c’est la raison pour laquelle ton œil a guéri de manière miraculeuse !

— Oui, le pouvoir de l’Anneau est immense ! Il distord le tissu de l’espace-temps ! fit Drake en se rengorgeant.

— Mais il ne faut pas rester trop longtemps dans l’Anneau Ourovore, au risque d’être happé dans une autre dimension et de disparaître à jamais, fit Nogars qui se dirigea vers les ordinateurs de contrôle.

Quand Kitty comprit son intention, il était trop tard ! L’Anneau, dont les deux extrémités s’étaient imbriquées l’une dans l’autre d’un coup sec, entama sa rotation, produisant des harmoniques sonores parfaites. Des fulgurations noires et blanches suivies d’éclairs jaunes et rouges entourèrent Kitty dans un jeu de lumières féerique. Mais elle était terrifiée : elle allait se dématérialiser ! Elle sentait le champ vibratoire de l’Anneau s’intensifier.

— In pulverem reverteris ! Tu es poussière et tu retourneras à la poussière ! scanda Nogars Mortensend excité par la panique de Kitty.

Que faire ? pensait celle-ci. Même avec tous ses pouvoirs, elle voyait mal comment s’en sortir. Et puis, l’idée lui traversa la tête d’un coup.

— Melody ! hurla soudain Nogars Mortensend.

La silhouette menue de sa fille venait d’apparaître à côté de Kitty et il se précipita sur les boutons de contrôle : l’Anneau s’arrêta progressivement.

— Melody ! reprit Nogars en s’avançant vers l’Ourovore d’un air stupéfait. C’est bien toi ?

Kitty se dépêcha de quitter la plate-forme pour rejoindre ses amis.

— Qu’est-ce qu’il lui prend ? murmura Mombo qui ne comprenait rien à la scène.

— Il voit sa fille, expliqua brièvement Kitty en surveillant Drake du coin de l’œil.

— Je regrette mon geste, Melody, je ne voulais pas te faire de mal ! C’est un malentendu entre nous, j’étais énervé ce jour-là, je ne l’ai pas voulu !

La vue de sa fille perturbait Nogars. D’une enjambée, il la rejoignit sur la plate-forme. À ce moment-là, quelque chose d’inattendu se produisit. La fillette s’agrippa aux plis de la robe de son père comme pour le retenir et Kitty entendit une voix résonner dans sa tête : L’Ourovore, Kitty ! Dépêche-toi de mettre en route l’Ourovore !

Kitty sut immédiatement ce qu’elle avait à faire. Elle ferma les yeux, se concentra et l’Anneau commença à tourner sur lui-même. Nogars pressait sa fille contre sa poitrine sans prêter attention aux cris de Drake. Agacée, Kitty se retourna contre lui et laissa libre cours à ses pouvoirs : Drake fut soulevé de terre et précipité à toute vitesse contre le mur que sa tête percuta avec violence ; il perdit connaissance.

— Dépêchez-vous d’aller chercher Jade et Nucléo, ordonna Kitty à Mombo et Gedeon.

— Mais ! protesta Gedeon.

Une force irrésistible le poussa d’autorité vers la sortie, il sentit la colère de Kitty gronder dans son dos et ne demanda pas son reste.

— On tentera une nouvelle sortie par la forêt, lui cria Mombo avant de disparaître dans le couloir.

Kitty ne leur prêtait déjà plus attention, il fallait agir vite.

— Ray ! Tu vas déverrouiller le système de sécurité de la forêt à côté de la piste d’atterrissage et déclencher les sirènes d’alarme. Les Chasseurs seront attirés sur une fausse piste.

Elle vérifia que Drake était toujours assommé puis se concentra sur Nogars. La vitesse de rotation de l’Anneau s’était accélérée, entraînant des modifications de l’état vibratoire du temps. De l’autre côté de la barrière d’éclairs lumineux, Kitty constata les premiers effets de distorsion temporelle sur Nogars dont le corps se déformait : sa tête grossit, ses mains s’allongèrent, son visage se crispa. Seule Melody, déjà dématérialisée, ne changeait pas d’aspect.

Tandis que le corps de Nogars subissait des métamorphoses incessantes dues aux variations de gravité et que les éclairs jaunes et rouges se multipliaient, Kitty sentait le regard de Melody peser sur elle, comme si la fillette cherchait un soutien pour son départ définitif dans l’au-delà. Kitty comprit la peine mais aussi le soulagement qu’éprouvait la fillette devant les souffrances de son père. C’était une manière d’assouvir sa vengeance et, en même temps, de mettre fin aux atrocités auxquelles il se livrait. Un éclat particulier jaillit des yeux de Melody au moment où la lumière vira au rouge vif ; maintenant, Kitty ne distinguait presque plus Nogars qui se dématérialisait et se rematérialisait de plus en plus vite. N’oublie pas que tu as tué ta sœur ! murmura la voix de Nogars, puis le père et la fille disparurent brutalement dans un feu d’artifice coloré et l’Ourovore s’arrêta peu à peu de tourner sur lui-même.

Kitty sentit son cœur se soulever, elle réalisait qu’elle venait de commettre involontairement un meurtre avec la complicité d’une morte ! La voix accusatrice de Nogars résonnait dans sa tête : N’oublie pas que tu as tué ta sœur ! Elle porta ses mains à ses oreilles pour ne plus entendre la voix intérieure. Pourquoi avait-elle tué Nogars ? Jamais plus elle n’obtiendrait de réponse sur sa famille, jamais plus elle ne pourrait résoudre l’énigme de ses origines mystérieuses.

— Kitty ! Kitty ! Qu’est-ce que tu attends ?

La panique de Ray la tira de son chagrin.

— Il faut se barrer d’ici tout de suite, hurla Ray d’une voix qui frisait l’hystérie. Tout va disparaître !

Kitty jeta un rapide coup d’œil sur Drake qui commençait à se réveiller doucement. Elle n’avait pas envie d’avoir une autre mort sur la conscience, mais lui s’en sortirait, elle n’avait aucun souci à se faire. Elle rejoignit Ray qui avait pris la fuite dans les couloirs.

— Qu’est-ce que tu as fait ?

— J’ai programmé la destruction de Nifelheim, répondit Ray déjà essoufflé. Je t’expliquerai plus tard.

Ils empruntèrent un ascenseur pour remonter au rez-de-chaussée. Quand les portes s’ouvrirent, Ray fonça dehors sans aucune précaution. Deux Chasseurs voulurent l’intercepter, mais Kitty prit une profonde inspiration et les Chasseurs furent soulevés de terre par une puissance invisible qui les projeta au loin.

— Et de trois ! s’écria Ray avec joie.

Son sourire disparut quand ils arrivèrent dehors.

— Qu’est-ce qui se passe maintenant ? s’inquiéta Kitty en levant le nez vers un ciel d’orage assombri de cumulus plombés. La canonnade d’un coup de tonnerre éclata au loin.

— Un cyclone, murmura Ray terrifié, j’ai programmé un cyclone !

Les paraboles des quatre dômes pointaient dans la même direction. À l’horizon, aucune trouée de lumière.

— Il faut vite sortir d’ici ! gémit Ray, le cyclone ne va pas tarder à se former !

Kitty l’aida à se traîner vers la forêt. Là, elle déconnecta le système entier pour aider les autres à fuir. Mais où étaient-ils ? Elle ne s’attarda pas sur cette question, mais se concentra pour former autour d’elle et de Ray un champ de force protecteur. Ils s’enfoncèrent dans la forêt avec crainte, mais les animaux semblaient avoir pressenti le cataclysme. La végétation enchevêtrée ne facilitait pas leur progression.

— Tu es sûre de la direction ? s’inquiéta Ray alors qu’ils marchaient depuis vingt minutes.

Un éclair zébra le ciel. Kitty continua à se frayer un chemin, Ray avait du mal à suivre son rythme. Ils débouchèrent soudainement dans une espèce de petite clairière.

— On fait quoi maintenant ? demanda Ray comme un enfant.

Ses pieds le faisaient souffrir et il savait qu’il n’aurait pas la force de poursuivre bien longtemps. Kitty ne lui répondit pas, elle se tenait sur ses gardes et surveillait les parages. Cette clairière, véritable havre de paix, paraissait incongrue au sein de cet enfer végétal. Et puis elle aperçut la tombe, à l’ombre d’un arbre. Elle s’avança le cœur battant, se doutant déjà de ce qu’elle allait trouver.

— Melody Mortensend, lut Ray par-dessus son épaule. C’est étrange, il n’y a pas sa date de naissance, ni celle de sa mort.

— Regarde !

Kitty pointait du doigt la croix plantée à l’envers qui surmontait la tombe. Était-ce le rituel funèbre chez les Néphilim ? Personne ne pouvait lui répondre.

— Mais qu’est-ce que tu fais ? grogna Ray mal à l’aise.

Prenant son courage à deux mains, Kitty s’était avancée et commençait à déterrer la croix qu’elle remit à l’endroit : d’instinct, elle savait qu’elle aidait ainsi l’âme de Melody à retrouver la paix dans l’au-delà.

— Kitty ! hurla Ray.

Elle pivota sur ses talons. Un premier tentacule s’était enroulé autour des jambes de Ray, puis un second enserra sa taille et l’enleva dans les airs.

— Au secours, Kitty ! brailla Ray en se débattant.

Un Organx ! pensa Kitty. Hécate a élevé un Organx en cachette ! Le monstre émergea des épais taillis qui cernaient la clairière. Il avait la taille adulte et atteignait plusieurs mètres de hauteur. Il était répugnant à voir, gluant comme une pieuvre et il dégageait une odeur d’ammoniaque. Ses yeux énormes évoquaient les yeux à facettes des mouches à vers. Kitty sentit la terreur l’envahir. Comment allait-elle le terrasser ? Ray ballotté en tous sens hurlait sans pouvoir se contrôler. Le vent commençait à monter, signe que la tempête approchait. Un coup de tonnerre retentit et un nouvel éclair plus fort zébra le ciel. L’animal sembla momentanément surpris, puis il déploya plusieurs tentacules en même temps pour attaquer Kitty, qui recula, cherchant désespérément une idée à défaut d’une issue.

— Par ici ! fit une voix qu’elle identifia immédiatement comme celle de Gedeon.

Un froissement d’aile retentit au-dessus d’elle et les battements de son cœur s’accélérèrent quand elle aperçut l’aigle. Au même moment, ses amis entraient dans la clairière.

— Kitty ! hurla Gedeon à nouveau.

Il se tut dès qu’il vit le monstre secouer Ray dans tous les sens. Mombo, Jade et Nucléo le suivaient, leur visage couvert d’égratignures et leur costume d’Omégas lacéré par les épineux. À la vue de l’Organx, leurs traits se décomposèrent : ils étaient venus se jeter dans la gueule du loup. Pour le moment, les tentacules du monstre ne parvenaient pas à percer la bulle protectrice qui enveloppait Kitty. Exaspéré, il se rabattit vers les nouveaux venus et Mombo fut à son tour emporté dans les airs.

Nouveau coup de tonnerre suivi du cri perçant de l’aigle qui décrivait maintenant des cercles au-dessus de leurs têtes. Tu ferais mieux d’attaquer l’Organx, lui reprocha Kitty intérieurement. Elle réalisa que ce qu’elle venait de penser était stupide. Comme si un oiseau pouvait l’aider ! Mais il l’avait bien sauvée déjà une fois ! Une rafale de vent agita violemment les arbres. Le cyclone devait s’être formé... Elle décida d’affronter le monstre et s’avança vers lui en concentrant son pouvoir. Au moment où elle allait passer à l’offensive, une flèche se planta dans un tentacule de l’Organx, une autre lui perça un œil. Un inconnu sortit de la forêt et continua à le cribler de flèches. Agacé, l’Organx lâcha ses proies. Ray et Mombo roulèrent à terre, puis se relevèrent à toute allure pour rejoindre les autres. Le monstre poussa un cri étrange qui évoquait le barrissement d’un éléphant puis s’écroula à terre.

— Un Indien ! murmura Gédéon stupéfait, en détaillant les peintures qui couvraient le visage de l’homme.

— Vite ! fit ce dernier. Il faut sortir d’ici !

Il leva la tête vers le ciel comme pour consulter l’aigle qui s’éloignait, puis regarda Kitty avec respect.

— L’aigle m’a envoyé vous chercher !

Les autres restaient là, indécis. Kitty choisit d’emboîter le pas à l’inconnu. Même s’il racontait des histoires, il venait de les sauver, ce qui était la garantie de son honnêteté, et il fallait quitter les lieux au plus vite. Ils marchèrent pendant une vingtaine de minutes. À coups de machette, l’Indien ouvrait un chemin à travers la végétation abondante. Enfin, ils sortirent de la forêt et se retrouvèrent en plein désert.

— Regardez ! fit l’Indien en désignant l’horizon derrière eux.

La colonne noire d’un énorme cyclone s’élevait dans le ciel et tournoyait à toute allure dans leur direction. L’Indien siffla et des chevaux masqués par un énorme rocher apparurent. Un second Indien surgit derrière eux.

— Il faut se dépêcher ! s’écria-t-il.

Il amena trois magnifiques chevaux vers les adolescents. Kitty s’empara de la bride de celui qui avait la robe beige clair.

— Qui monte avec moi ? demanda-t-elle.

Comme tous les enfants de Peabody qui avaient grandi à proximité des fermes, elle savait monter à cheval. Nucléo prit son élan, posa le pied sur l’étrier et se jucha en selle, Kitty s’installa derrière lui et prit les rênes en main. Elle regarda autour d’elle : Ray avait Jade comme cavalière et Gedeon s’était installé derrière Mombo.

Au moment où Kitty allait suivre l’inconnu, Jade poussa un cri strident :

— Marvas et Sabnocke !

Kitty se retourna brusquement et aperçut les deux molosses de Nogars : qui les avait lancés sur leur piste ? Les dobermans aboyaient, la gueule écumante et les crocs couverts de bave. Un grondement sourd s’éleva de leur gorge et s’enfla quand ils repérèrent Kitty. Ils foncèrent droit sur elle. Les chevaux hennirent et reculèrent. Les deux chiens cernèrent le cheval de Kitty qui se cabra sous la menace. Cette fois, en même temps que le tonnerre, un éclair irradia le ciel. Le cheval paniqué se redressa complètement sur ses pattes postérieures : Kitty lâcha les rênes et fut projetée à terre tandis que Nucléo, le pied pris dans l’étrier, fut traîné dans la poussière sur quelques mètres avant d’être sauvé par un des Indiens. Kitty se releva assaillie par les dobermans qui découvraient des crocs menaçants sous leurs babines frémissantes.

Un des Indiens dégaina une flèche de son carquois, tendit son arc, prêt à tirer, mais avec une agilité surnaturelle le plus gros des dobermans se jeta sur lui et le fit basculer en arrière.

— Co... Comment il a fait ça ? s’étrangla Nucléo terrifié.

Les chevaux poussèrent des hennissements affolés et firent des ruades, malgré les caresses rassurantes de leur maître qui cherchait à les retenir. Les deux chiens se jetèrent de nouveau sur Kitty la gueule grande ouverte. N’oublie pas l’énergie spirituelle en toi, Kitty ! À l’instant où la voix retentit dans sa tête, trois petits points bleus apparurent et virevoltèrent devant ses yeux, lui arrachant un soupir de soulagement. Mais, à sa grande surprise, les trois points grossirent puis fusionnèrent en un seul point bleu semblable à un astre. Kitty n’avait jamais été témoin de ce phénomène auparavant. Au même moment, les deux dobermans se métamorphosèrent, sous les yeux de l’adolescente ébahie, en deux créatures hideuses directement sorties de l’Enfer.

C’étaient des démons, quel autre nom aurait pu convenir pour décrire les deux abominations qui lui faisaient face ? Les démons étaient très grands, mesurant au moins deux mètres de haut, et leurs chairs, à moitié rongées par une sorte de lèpre purulente, laissaient apparaître par endroits les os du squelette. Un feu intérieur semblait alimenter leurs yeux jaunes qui apparaissaient dans leur visage grisâtre comme deux étincelles malveillantes. Des capes grises largement trouées, appartenant à un autre âge et retenues par des broches ternies, drapaient leurs épaules.

Les créatures poussèrent un hurlement inhumain qui glaça Kitty, puis tendirent des mains décharnées et avides dans sa direction comme pour la saisir. Le gros point bleu tourbillonna alors sur lui-même à une allure folle et se transforma en un glaive magnifique en or massif qui se cala d’autorité dans la main de Kitty. Les démons se jetèrent sur elle avec fureur, mais Kitty, animée d’une force mystérieuse, leva son glaive et, d’un coup magistral, voulut trancher la tête des deux horreurs. Leurs cris caverneux couvrirent le vacarme de la tempête et ils se volatilisèrent d’un coup, échappant à la lame redoutable.

— Yesam tisel mahasiah nectabe isnidael, clama Kitty en fixant le glaive qui jeta un éclat lumineux avant de se désintégrer. Les trois petits points bleus exécutèrent une danse d’adieu puis s’évaporèrent en claquant comme des bulles de savon.

Un sifflement aigu vrilla les tympans de Kitty. Les Indiens rappelaient les chevaux qui accoururent. Tous se remirent en selle et Kitty s’aperçut alors que ses compagnons avaient le visage livide : la vision des créatures infernales avait imprimé la terreur sur leur visage. Elle prit les rênes, s’assura que Nucléo était bien en équilibre puis mit son cheval au trot pour rejoindre Mombo, Gedeon et leurs mystérieux sauveurs.

Les chevaux piétinaient, rendus nerveux cette fois par la tempête qui approchait. Le vent sifflait autour d’eux et soulevait des tourbillons de poussière.

— Yeaaa ! Yeaaa ! cria l’Indien qui avait pris la tête du groupe.

Il lança son cheval au galop, aussitôt imité par le reste du groupe. Il fallait échapper à la puissance du cyclone. Des branches arrachées aux arbres de la forêt volaient autour d’eux et Kitty devait guider sa monture pour les éviter. Nucléo se cramponnait à la crinière afin de ne pas glisser.

Une fois éloignés, Kitty jeta un dernier coup d’œil derrière elle. La spirale du cyclone se déplaçait maintenant vers ce qui avait été encore quelques heures plus tôt Nifelheim Incorporated, et qui devait ressembler maintenant à un champ de bataille. Soudain, quelque chose attira son regard : au cœur du cyclone, l’énorme sphère jaune était ballottée dans les airs comme une simple balle de ping-pong. Un instant, Kitty songea à Drake, souhaitant de tout son cœur qu’il réussisse à échapper au carnage.

Elle pressa de ses talons les flancs de son cheval pour rejoindre les autres.

— Attention ! lui cria Gedeon pour la prévenir d’un danger.

Le cheval de Kitty fit un écart qui faillit faire tomber ses deux cavaliers. Propulsée à une vitesse inouïe hors du cyclone par sa masse, l’énorme sphère de Nifelheim Incorporated venait d’atterrir à quelques mètres de Kitty, soulevant un nuage de sable aveuglant. Lorsque la poussière retomba, le cratère autour de la boule était d’un diamètre si impressionnant que Kitty, redoutant de voir les dômes à leur tour la bombarder, talonna sa monture pour lui faire accélérer l’allure.

Ils galopèrent des heures durant jusqu’au crépuscule. Les chevaux semblaient inépuisables. Puis les Indiens s’arrêtèrent pour établir le campement près d’une rivière. Ils dessellèrent les chevaux qui furent laissés en liberté.

Le plus âgé se tourna vers les adolescents :

— Tout va bien maintenant !

Cette phrase laconique les rassura plus qu’un long discours.

L’un des Indiens s’esquiva, tandis que l’autre ramassait des branches au sol. Mombo l’aida à faire un feu. Kitty et Gedeon se retrouvèrent au bord de la rivière pour se rafraîchir.

— Qu’en penses-tu ? lui demanda Kitty.

— Ils nous veulent du bien, répondit Gedeon.

Au grand soulagement de Kitty, sa voix avait perdu toute trace d’animosité. Peut-être s’en sortiraient-ils tous sans séquelles après tout ? Elle se pencha pour laisser tremper ses bras au fil de l’eau, et s’amusa des petites bulles irisées qui scintillaient à la surface de sa peau.

Quand ils rejoignirent le camp, deux lapins étaient en train de rôtir au-dessus du feu ; tous avaient formé un cercle et faisaient circuler une outre contenant de l’eau.

— Ils s’appellent Polyesva et Laahpu, s’empressa de les renseigner Nucléo. Polyesva signifie « Papillon-Posé-sur-la-Fleur » et Laahpu « Écorce-de-Cèdre ».

Il se tourna vers les Indiens.

— Je vous présente Kitty et Gedeon, continua Nucléo, fier de son esprit d’initiative.

Polyesva et Laahpu fixèrent Kitty avec respect.

— Grandmother n’a pas menti, tu es brave.

Kitty se sentit rougir. Elle se laissa tomber sur le sol à côté de Mombo, consciente que ses amis la regardaient eux aussi avec curiosité, attendant des explications.

— J’ignore tout de ces deux créatures je vous assure, fit-elle en s’abîmant dans la contemplation du feu. Je n’avais jamais rien vu de pareil auparavant. J’imagine que c’est une vengeance de Drake !

Personne ne fit de commentaires, encore sous le choc des deux apparitions monstrueuses. Polyesva fit tourner d’une main experte la tige de bois sur laquelle les lapins étaient embrochés.

— Où sommes-nous ? demanda Gedeon.

— En Arizona. Demain, nous aurons encore une très longue chevauchée.

Une heure plus tard, ils dégustaient avec appétit la chair des lapins sauvages. Puis Polyesva se leva et alla chercher des couvertures de laine brune. Kitty s’empara de la sienne et en s’allongeant à terre réalisa combien elle était fatiguée. Elle entendit Jade se plaindre de la dureté du sol puis s’endormit.
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Polyesva et Laahpu les réveillèrent à l’aube. Après leur avoir distribué des galettes de maïs en guise de petit déjeuner, ils amenèrent les chevaux.

— Nous allons chevaucher toute la journée, déclara Polyesva en sellant sa monture.

— Mais je voudrais me laver, me rafraîchir, protesta Jade de mauvaise humeur parce qu’elle ne disposait pas de brosse pour lisser ses cheveux.

— Il faut nous hâter, répondit Polyesva d’un ton sans réplique.

Il laissa la bride du cheval entre les mains de Jade qui sursauta quand l’animal la poussa en avant du bout de ses naseaux.

— Il veut que tu te dépêches, lui aussi ! fit Ray amusé.

Ils se mirent en route derrière les Indiens qui restèrent taciturnes, le visage préoccupé. Par contact télépathique, Kitty comprit qu’ils se trouvaient sur le territoire des Apaches et qu’ils n’aimaient pas beaucoup ça. Sans avoir besoin de se concentrer, elle avait deviné leurs pensées instinctivement. Quelque chose d’imperceptible était en train de changer en elle, mais elle n’aurait su dire quoi exactement. Elle rejoignit Polyesva à la tête du groupe, contente de sentir contre elle Nucléo plus détendu que la veille.

Ils galopèrent jusqu’à midi, firent une pause pour le déjeuner, puis reprirent leur chevauchée à travers les vastes étendues sauvages.

— Nous allons bientôt franchir le territoire des Indiens navajos, fit Laahpu qui s’était arrêté pour laisser souffler les bêtes. Notre réserve, celle des Hopis, s’étend sur 10 000 kilomètres carrés, mais elle reste enclavée dans la réserve des Navajos qui disposent d’une superficie beaucoup plus grande alors qu’ils sont venus bien après nous !

Ils traversèrent la réserve rivale sans rencontrer âme qui vive. Puis Polyesva et Laahpu s’arrêtèrent : devant eux s’étalait une vaste zone désertique, coupée à l’horizon de plateaux granitiques.

— Voici le « Désert Enchanté », la Terre Sacrée des Indiens hopis, expliqua-t-il avec fierté. Depuis des millénaires, les clans hopis sont répartis sur trois mesas, c’est-à-dire trois plateaux dominant le désert qui s’étend sous vos yeux.

— Allons-y ! Ils verront par eux-mêmes, s’exclama Laahpu, heureux de rentrer chez lui.

Ils s’élancèrent au galop sur leur terre en poussant des cris de joie. Kitty se sentit soulagée de savoir que leur périple allait se terminer. Bientôt, se profila le bloc de la première mesa qu’ils dépassèrent en trombe.

— Nous nous rendons sur la troisième mesa, là où vivent les miens, expliqua Polyesva. J’appartiens au clan de l’Ours, qui est considéré comme le clan principal des Indiens hopis.

— Moi, j’appartiens au clan du Blaireau, s’exclama Laahpu avec fierté. C’est aussi un clan important, car nous sommes les gardiens du Sapin Sacré qui sert pendant les grandes cérémonies.

— Et il y a combien de clans ? demanda Gedeon encore étonné de se trouver en compagnie de véritables Indiens.

— Beaucoup, répondit Laahpu. Les Hopis comptent une trentaine de clans répartis sur les trois mesas.

— Le clan de l’Ours habite dans le pueblo de Hotevilla, poursuivit Polyesva.

— Un pueblo ? demanda Ray tout aussi intéressé que Gedeon.

— Un village, expliqua Polyesva. « Pueblo » signifie « village » et « mesa » signifie « plateau ». Vous retiendrez ?

Gedeon hocha la tête. Kitty sentit que Nucléo écoutait de toutes ses oreilles et qu’il enregistrait tout ce qu’il entendait.

— Voici la troisième mesa !

Devant eux, se dressait un large plateau de deux cents mètres de haut qui dominait la plaine aride et désertique. Pour effectuer l’ascension, les chevaux empruntèrent un chemin de terre battue creusé dans la rocaille, avançant d’un pas ferme sur cet itinéraire qu’ils connaissaient par cœur. En haut de la mesa, Kitty arrêta sa monture pour contempler le panorama : le désert s’étalait à perte de vue et, tels deux infinis réconciliés, le ciel crépusculaire et la terre ocre semblaient s’unir dans les confins inhabités.

— Il faut que nous avancions, nous sommes encore à une heure d’Hotevilla, intervint Polyesva. Laahpu nous abandonne ici, vous le reverrez plus tard.

Après avoir fait leurs adieux à Laahpu, ils reprirent leur route. À l’entrée du pueblo, ils laissèrent les chevaux à deux Indiens palefreniers chargés de nourrir les bêtes et de les mettre dans un enclos.

Enfin, ils entrèrent dans Hotevilla. C’était apparemment un pueblo hopi typique ; autour de la place principale, s’agrégeaient des habitations en torchis de forme cubique.

— Et où allons-nous habiter ? grogna Jade qui, massant ses courbatures, montrait des signes ostensibles de fatigue.

— Je n’en peux plus, renchérit Ray qui ne s’était jamais plaint pendant le trajet, mais qui semblait au bord de l’évanouissement.

— Suivez-moi ! fit Polyesva. Je vous conduis chez Pepita Wichasha, la femme-médecine. Elle va s’occuper de vous. C’est elle qui a vu le signe dans le ciel.

— Quel signe ? demanda Ray intrigué.

— Le signe que vous étiez en danger, répondit Polyesva étonné à son tour. Il y a trois nuits Grandmother Wichasha a aperçu une boule de feu venue du Sud. Elle a réveillé tous les Hopis pour qu’ils la voient : la grosse boule de feu se déplaçait dans le village sans rien y brûler. Grandmother Wichasha a su nous dire qu’il s’agissait d’une manifestation de Masaw, l’Esprit-Gardien de la Terre et cela nous remplit d’une joie extrême. Elle a expliqué que Masaw était furieux contre les envahisseurs et qu’il fallait aller sauver l’Enfant pour apporter la force au pueblo et à tous les clans hopis.

Kitty sentit les regards de ses amis peser sur elle. Cela faisait deux fois qu’il faisait allusion à l’Enfant et Jade commençait à lui lancer des regards hostiles.

— Alors, on y va chez votre Grandmother ! s’exclama-t-elle avec dépit. Grandmother ! Une vieille !

Polyesva ouvrit le chemin et ils entrèrent dans les ruelles du pueblo. Peu après, leur guide disparut à l’intérieur d’une habitation et bientôt une petite femme robuste au visage bronzé et aux cheveux bruns se montra sur le pas de sa porte. Elle était vêtue d’une jupe rouge longue et d’un chemisier blanc aux boutons dorés. Dans ses mains aux longs doigts noueux et déformés, elle tenait une poupée en bois. À son regard pétillant de malice, Kitty devina qu’il s’agissait de Grandmother Wichasha. L’Indienne détailla les six adolescents et éclata d’un grand rire contagieux.

— Vous avez plus besoin de ma cuisine que de ma médecine, à ce que je vois ! Vous avez des mines barbouillées et vous êtes tout maigrichons ! Bienvenue chez moi !

Et elle s’écarta pour les laisser entrer chez elle. La porte principale donnait directement dans le salon. Les adolescents s’installèrent avec soulagement sur le canapé égayé de coussins colorés, qui courait le long du mur, tandis que Grandmother Wichasha dressait la table, attendant que finisse de mijoter un plat dont les bonnes odeurs s’étaient répandues dans la pièce. L’estomac de Kitty gargouilla.

— Voici le knukquivi, fit Grandmother Wichasha en posant une énorme marmite au milieu de la table, un ragoût de mouton au maïs moulu dont les Hopis raffolent ! Vous m’en direz des nouvelles !

Elle remplit leurs assiettes à ras bords et fit passer des cuillères en terre cuite pour manger.

— C’est délicieux ! s’exclama Gedeon qui engloutit son plat en trois coups de cuillère.

— Encore un peu ?

Il ne se fit pas prier et tendit son assiette. Kitty, Polyesva et les autres acceptèrent volontiers eux aussi une nouvelle portion. Après cela, ils se sentirent rassasiés et elle leur offrit ensuite une décoction chaude à base de plantes.

— Buvez ! Ça va nettoyer toutes les impuretés que vous avez dans le corps, fit Grandmother Wichasha en leur servant le breuvage qui fumait.

— Comment vous savez ce qu’ils nous ont fait ? s’exclama Ray très direct.

Leur hôtesse fit entendre son rire sonore.

— Grandmother Wichasha possède l’Orenda, expliqua Polyesva en souriant lui aussi. Elle sait tout et devine tout.

— Vous avez des pouvoirs vous aussi ! s’exclama Nucléo enchanté.

— C’est quoi encore l’Orenda ? grogna Jade toujours de mauvaise humeur.

— L’Orenda, c’est un pouvoir magique, expliqua Polyesva heureux de les renseigner, vous diriez que c’est l’intuition, un sixième sens.

— Je connais l’usage de toutes les herbes, de toutes les plantes, de tous les arbres pour délivrer les hommes des maladies, répondit la vieille femme en s’asseyant tranquillement sur une chaise.

Puis elle s’empara d’un morceau de bois, d’un canif et commença à sculpter le bois.

— Qu’est-ce que vous faites ? s’enquit Gedeon en baillant largement sans pouvoir s’en empêcher.

— Je sculpte des poupées Katchinas dans du bois de peuplier, expliqua Grandmother Wichasha, pour les offrir aux petites filles hopis et aussi pour les vendre aux touristes. Mais je vois que vous êtes fatigués, je vais vous montrer vos chambres.

Elle se leva, indiqua aux garçons une chambre au rez-de-chaussée, puis elle monta à l’étage pour montrer leur chambre à Kitty et Jade.

— Je me sens épuisée, fit Jade en baillant et en enfilant la tunique de coton rouge qui se trouvait sur son lit.

Kitty enfila elle aussi la tunique déjà préparée sur son couvre-lit. Elle trouvait que Jade, malgré sa fatigue, était splendide dans ce rouge qui rehaussait la perfection de son teint et la couleur ébène de ses cheveux ondoyants. Elles se couchèrent.

— Tu ne crois pas qu’elle a mis quelque chose dans la tisane, murmura Jade d’une voix lointaine. Je tombe de sommeil. J’espère qu’elle ne les imite pas et qu’elle ne cherche pas à nous empoisonner.

— Ce n’est pas possible, murmura Kitty d’une petite voix ensommeillée, elle est la bonté même...

Sur ces paroles, elle sombra dans un sommeil profond.

Kitty ouvrit les paupières, en sentant un regard curieux posé sur elle. Une charmante petite fille indienne, vêtue d’une robe en peau de couleur beige, l’observait. La fillette recula avec grâce comme si elle avait été surprise en train de faire une bêtise. Elle continuait malgré tout à dévorer Kitty de ses grands yeux.

— Petite-Tortue ! cria une voix d’enfant. Où es-tu ? Ne va pas déranger les invitées !

La fillette sursauta, jeta un ultime regard émerveillé sur Kitty puis disparut dans le couloir d’un pas léger. Réveillée, Kitty vit la lumière du soleil filtrer derrière les rideaux épais. Quelle heure pouvait-il être ? Comme elle se sentait bien dans ce havre de paix ! Un sentiment de bonheur envahit son cœur à la pensée d’avoir échappé à ses bourreaux, d’être en liberté dans ce lieu nouveau, l’exact contraire de l’enfer d’où elle venait. Pour la première fois depuis son enlèvement, elle songea à Amata, espérant que sa nouvelle disparition ne l’ait pas trop affectée. Elle se leva, chercha la salle de bains, mais ne découvrit, dissimulés par un rideau et posés sur une table, qu’une cuvette et un broc d’eau fumante, sûrement apportés par la fillette qu’elle venait d’apercevoir. Elle fit sa toilette et descendit sans attendre Jade qui dormait toujours. En bas de l’escalier, elle se sentit observée. La petite Indienne s’était cachée derrière un fauteuil et la regardait timidement.

— Bonjour, fit Kitty. Comment t’appelles-tu ?

— Koyamlicha, murmura la fillette aux grands yeux bruns en amande.

— Moi c’est Kitty.

La fillette esquissa un petit sourire qui illumina son joli visage. Elle courut dans la cuisine et revint avec un plateau chargé de gâteaux et d’une théière qu’elle déposa sur la table, attendant que Kitty vienne s’installer.

— Salut Kitty !

C’étaient les garçons qui entraient dans la maison.

— On vient d’accompagner Grandmother Wichasha au Roc Pointu. On doit la rejoindre là-bas dès que vous serez prêtes, fit Mombo manifestement en forme. Où est Jade ?

— Je vais la presser un peu, fit Ray en se dirigeant vers l’escalier.

Kitty savoura son petit déjeuner sous un rayon de soleil. La petite Indienne l’observait toujours, tandis que les garçons devisaient. Nucléo la couvait d’un regard éperdu d’admiration.

— Que signifie ton prénom ? demanda-t-il en rougissant.

— Petite-Tortue-au-Grand-Cœur, murmura la fillette en levant sur lui ses grands yeux.

— C’est très mignon !

— Jade arrive ! fit Ray en descendant lentement les escaliers.

— Tu n’as qu’à l’attendre, nous, on y va ! Tu sais où nous rejoindre !

Kitty était ravie de sortir. Ils longèrent des ruelles, traversèrent la place publique où ils furent dévisagés par quelques Indiens qui installaient le marché aux légumes. Mombo avait pris la tête du groupe et, à la sortie du pueblo, ils bifurquèrent vers la droite. Kitty aperçut alors Grandmother Wichasha agenouillée, la tête tournée dans la direction du soleil, qui psalmodiait un chant hopi d’une voix claire. Quand elle se sentit observée, elle se releva avec une souplesse étonnante et les accueillit avec le sourire.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Nucléo en voyant un grand cercle de pierres un peu plus loin.

— Une roue-médecine, répondit Grandmother Wichasha en s’avançant vers le cercle de pierres. Elle est très ancienne.

La roue était divisée en quatre sections séparées par des alignements de pierres ; au centre se dressait un petit rocher sur lequel alla s’asseoir la femme-médecine.

— Je dois soigner vos corps, déclara-t-elle en fixant l’horizon. Les mauvais hommes blancs veulent détruire notre Mère-la-Terre, ils détruisent les forêts, polluent les océans et les rivières. Grandmother Wichasha sait tout. Elle sait que l’eau est polluée, que la terre est polluée, que l’air est pollué et que vos corps sont pollués... Polluer le monde végétal et le monde animal condamne le corps à la maladie. L’homme blanc creuse lui-même sa tombe. Mais je dois vous soigner. Les mauvais hommes blancs vous ont fait du mal.

Elle sortit de sa poche un objet qui jeta des étincelles : c’était un cristal de quartz de trois centimètres d’épaisseur qu’elle plaça dans la lumière du soleil.

— Qu’est-ce que vous faites ? demanda Gedeon qui franchit l’espace de la roue-médecine pour la rejoindre.

— Je recharge mon cristal pour qu’il soit efficace. À travers lui, je vais examiner chacun des centres vibratoires de ton corps et voir la cause du mal.

— Je sais me servir d’un pendule, fit Gedeon en fouillant dans ses poches pour en extirper sa boule de cuivre. Je sais que certains radiesthésistes sont capables comme vous de soigner les gens, ils utilisent leur magnétisme.

— Allonge-toi dans un des rayons de la roue-médecine.

Elle se tourna vers Kitty et les autres.

— Vous aussi, allongez-vous dans la roue !

Kitty obtempéra sans se poser de questions, contente de se laisser prendre en main.

— Je vais recharger les centres psychiques de votre corps et y faire renaître tout le courant de la vie. Je vois bien qu’on vous a empoisonné le corps et l’âme.

Kitty leva la tête et vit Grandmother Wichasha assise sur un petit banc installé à côté de Gedeon.

— La force créatrice de vie est enroulée comme un serpent dans les centres les plus bas de l’homme. Cette force peut être canalisée et libérée, expliqua-t-elle en passant son cristal au-dessus de Gedeon. Chez toi, la force universelle circule mal parce que tu te nourris de manière déséquilibrée. Tu manges trop et il faut que tu maigrisses. Le centre vibratoire au-dessus de ton nombril est très encrassé, ce qui empêche la circulation de ton énergie psychique et te rend indolent !

Le pauvre Gedeon devint aussi rouge qu’une écrevisse.

— Mais tu es un garçon très courageux. Ton œil te fait mal, et tu ne te plains pas. Je vais te préparer une potion avec laquelle tu feras des bains oculaires. Cela te soulagera.

Grandmother Wichasha se releva, attrapa son petit banc et se dirigea vers Kitty. Elle l’observa, puis déplaça son cristal au-dessus de son plexus solaire, de son cœur, de sa gorge, de son cerveau et enfin au-dessus de sa tête.

— C’est impossible ! cria-t-elle en laissant tomber de stupeur son cristal.

— Qu’est-ce qui se passe ? s’exclama Mombo en regardant la femme-médecine qui restait pétrifiée.

— Elle... elle a son Kopavi ouvert, bredouilla l’Indienne.

Kitty se redressa et la regarda avec inquiétude.

— Tu as ton Kopavi ouvert, répéta la vieille femme en lui adressant un large sourire. Cela signifie que la porte au sommet de ta tête est ouverte.

Elle posa sa main sur la tête de Kitty et, hilare, se mit à lui donner de légères tapes, sans quitter son air émerveillé.

— Et alors ? s’exclama Jade qui venait d’assister à toute la scène.

Petite-Tortue-au-Grand-Cœur et Ray se tenaient à côté d’elle ; la petite Indienne regardait tour à tour Kitty puis Grandmother Wichasha, en cherchant à comprendre. L’Indienne éclata de rire, et celui, cristallin, de la fillette se joignit au sien.

— Alors ? répéta Grandmother en reprenant son souffle, alors c’est un miracle !

Et une nouvelle fois, elle partit dans une grande cascade de rires ; la fillette courut mettre sa main dans celle de la vieille femme, qui l’entraîna dans un pas de danse autour du rocher.

— Tu te rends compte Koyamlicha, elle a son Kopavi ouvert !

Leur gaieté était contagieuse et Gedeon commença à rire.

— Si vous nous expliquiez, grinça Jade d’une voix mauvaise qui jeta un froid dans l’assistance, on voudrait en profiter nous aussi !

— Au début du Deuxième Monde, fit Grandmother Wichasha en se reprenant, les hommes étaient si proches spirituellement qu’ils avaient la possibilité de se voir et de s’entendre grâce à l’usage du centre vibratoire du sommet de la tête. Ayant leur porte ouverte – leur Kopavi ouvert -, ils se sentaient proches du Créateur Taiowa.

— Je ne comprends rien à ce que vous dites, commenta Jade en la toisant : « au début du Deuxième Monde »... « Taiowa »... Tout ça, c’est du charabia !

— Dis donc Jade, tu t’es levée du pied gauche ce matin ! Tu ferais bien de t’excuser, la réprimanda Mombo avec sévérité. Toute culture s’exprime dans un langage qui lui est propre, il suffit que Grandmother nous explique de manière plus approfondie et alors tu comprendras !

— Il n’y en a plus que pour elle ! fit Jade en montrant du doigt Kitty avec une grimace jalouse. Moi aussi, je les connais vos centres vibratoires ! continua-t-elle en défiant la femme-médecine du regard. En Inde, on les appelle les Chakras ! Et là-bas, ils en dénombrent sept ! Je parie que vous n’êtes même pas capable d’expliquer ce que sont les centres vibratoires, n’est-ce pas ?

De rage, elle envoya un coup de pied dans une motte de terre. Grandmother la laissa faire sans intervenir.

— Pour les Indous, il existe un flux d’énergie qui pulse verticalement le long de la moelle épinière. De ce tube énergétique partent des tourbillons, les Chakras comparables à des vortex coniques, dont le rôle est de faire circuler l’énergie vitale.

— C’est très intéressant ! s’exclama Nucléo toujours avide d’informations.

— Et est-ce que les Indous ont tous leurs Chakras ouverts ? demanda la vieille Indienne d’un air innocent.

— Vous vous moquez de moi ! s’emporta Jade en élevant la voix. Vous savez très bien que c’est rare !

— C’est ce que je voulais t’entendre dire, fit Grandmother Wichasha avec calme. Avoir le Chakra de la tête ouvert est rarissime, c’est même considéré comme miraculeux.

— Alors Jade ? Qu’est-ce que tu as à dire ? lui lança Mombo mécontent de son attitude.

— On sait bien qu’elle n’est pas comme nous ! lâcha Jade en regardant Kitty avec envie. Le Chakra situé au sommet du crâne, c’est le plus important des centres ; il est le lieu d’une conscience psychique d’un ordre plus élevé.

— Toi aussi d’ailleurs tu as des centres vibratoires puissants, l’interrompit la femme-médecine en regardant Jade à travers son cristal. Tu as l’Orenda comme moi ! Tu peux voir ce qui arrive dans le futur !

L’Indienne la fixa attentivement.

— Je suis celle qui guérit les autres, je peux t’aider et imposer les mains sur tes centres vibratoires. Ils ont été empoisonnés par les mauvais hommes blancs, c’est ce qui te rend agressive et c’est ce qui perturbe l’harmonie de ton corps et de tes pensées !

Grandmother examina tour à tour Ray, Mombo, Nucléo, et diagnostiqua une mauvaise circulation de l’énergie. Elle leur imposa les mains au sommet de la tête, sur la gorge, sur le cœur, sur le ventre pour harmoniser les vibrations de chaque centre. Elle s’attarda aussi sur les pieds de Ray et de Nucléo. Elle leur demanda de se déchausser et elle posa ses mains sur leurs orteils.

— Ça devient tout léger, s’exclama Nucléo un peu gêné. J’ai l’impression qu’un flux de chaleur monte dans ma jambe.

— C’est bien mon fils, je soigne ton corps.

— Moi je refuse de me laisser magnétiser, déclara Jade perchée sur un rocher. Elle n’est peut-être qu’une sorcière qui va amener le mal en vous.

— Tu oublies que les injections de von Cramm ont failli nous tuer ! Et que nous sommes encore contaminés.

— Parle pour toi Ray ! Moi je me sens bien !

— Mais où est passée Petite-Tortue-au-Grand-Cœur ? demanda Nucléo en cherchant des yeux la petite Indienne.

— Elle a dû trouver que tu puais des pieds, rétorqua Jade avec méchanceté.

— Elle est allée prévenir son père, fit Grandmother Wichasha. Elle a voulu être la première à lui annoncer la grande nouvelle.

— Vous n’allez pas recommencer ! l’interrompit Jade qui sauta en bas de son rocher d’un bond rageur, les cheveux au vent. On ne comprend rien à vos histoires ! Je veux rentrer chez moi !

— Tu rentreras chez toi quand tu seras prête, déclara la femme-médecine avec fermeté. Pour le moment, nous rentrons déjeuner.

Kitty se sentait en confiance. Pepita Wichasha dégageait une sagesse et une bonté en totale opposition avec la malveillance de Nogars Mortensend et de von Cramm. Elle ferma les paupières et huma l’air pur, appréciant la caresse du soleil sur sa peau. Mais pourquoi Grandmother ne l’avait-elle pas magnétisée comme les autres ?

Devant l’entrée de la maison, étaient alignées plusieurs paires de chaussons en peau.

— Tout le pueblo sait que vous êtes arrivés, déclara l’Indienne en se dirigeant vers la cuisine. C’est un cadeau de bienvenue !

Kitty et Nucléo aidèrent à dresser la table et une heure plus tard, Grandmother apportait des minces galettes de maïs accompagnées d’un plat de haricots rouges et de courges.

— On fait la diète ou quoi ! grogna Jade.

— C’est le repas traditionnel des Indiens hopis, rétorqua Grandmother impassible.

Pendant que la vieille femme remplissait leurs assiettes, Petite-Tortue-au-Grand-Cœur franchit la porte essoufflée. Elle avait les joues roses d’avoir couru et un petit garçon du même âge qu’elle l’accompagnait.

— Vous voulez déjeuner avec nous ?

Les deux enfants hochèrent la tête et la fillette vint s’asseoir à côté de Kitty. Elle fouilla dans ses poches et lui tendit une magnifique pierre bleue.

— C’est pour toi ! murmura-t-elle en souriant et deux fossettes creusèrent ses joues.

— Une pierre turquoise ! s’exclama Mombo. Elle est magnifique.

— Où as-tu pris ça ? gronda Grandmother en fronçant les sourcils.

— Mon père me l’a donnée, répondit la fillette étonnée. Il m’a dit de la lui offrir, continua-t-elle en désignant Kitty.

— Tu es certaine que c’est Cheval-de-Feu qui t’a demandé de lui donner, reprit la vieille Indienne dont le visage s’éclaira.

— Sûre et certaine !

La fillette se tourna vers Kitty.

— Tu peux la prendre, elle est pour toi. C’est une pierre magique.

— Une pierre protectrice, précisa Pepita Wichasha qui ne parvenait pas à cacher sa joie en débarrassant la table.

Son regard croisa celui du petit garçon et elle s’assombrit.

— Lomalicho ! Repars chez toi ! Tu as fini de manger !

Quand il fut parti, elle se tourna vers la fillette un peu inquiète.

— Pourquoi l’as-tu amené ici ?

— Il m’a suivie ! Comme d’habitude !

— Que veut dire « Lomalicho » ? demanda Nucléo toujours soucieux de s’informer.

— Petit-Renard-Futé, lâcha Grandmother entre ses dents. Il nous espionnait !

— En plus vous êtes parano ! s’exclama Jade qui était restée tranquille pendant le repas.

— Moi je crois que tu as besoin de faire une bonne sieste, fit Mombo d’une voix autoritaire.

Vexée, Jade se leva et monta dans sa chambre. Grandmother apporta une tisane digestive et des petits gâteaux. Koyamlicha s’allongea sur le canapé et cala doucement sa tête sur les genoux de Kitty, sans voir le regard envieux que Nucléo lança dans leur direction.

— Pour que vous compreniez mon peuple, commença Grandmother Wichasha, je vais vous conter l’histoire des Indiens hopis. Il faut d’abord que vous sachiez que les Indiens hopis sont un peuple de paix et d’harmonie et que « Hopi » veut dire « paix ».

— Tout le contraire des Indiens navajos qui ont envahi notre territoire, l’interrompit Koyamlicha. « Navajos » signifie « briseurs de têtes » et ils nous cherchent des ennuis depuis toujours !

Au visage que fit la vieille Indienne, la fillette comprit qu’elle devait dorénavant se taire.

— Il y a très longtemps Taiowa le Créateur, secondé par Sotuknang son neveu, créèrent le Premier Monde, reprit Grandmother Wichasha. Pour faciliter sa tâche, Sotuknang demanda à Mère-Araignée de l’aider. Celle-ci choisit quatre couleurs de terre – jaune, rouge, blanche et noire – y mélangea du liquide de sa bouche, chanta le Chant de la Création et donna naissance à quatre hommes et quatre femmes à l’image de Sotuknang. Celui-ci leur révéla le Projet de Vie de Taiowa : respecter le Créateur dans tous les temps à venir et vivre en harmonie et sagesse avec les autres humains. Les Premiers Hommes étaient heureux et purs, ils vivaient en harmonie avec les animaux. Mais, au fil du temps, ils oublièrent les commandements de Sotuknang et utilisèrent les pouvoirs de leurs centres vibratoires à des fins terrestres, perdant de vue le Projet de la Création. Survint Katoya, un individu attrayant ayant la forme d’un serpent à grosse tête qui divisa les gens et leur fit oublier leur sagesse primitive. Seuls quelques-uns observaient encore les lois de la Création. Sotuknang les avertit de la destruction de ce monde et la création d’un autre où les Élus recommenceraient à nouveau. Les Élus se réfugièrent chez le peuple des Fourmis. Il y eut des pluies de feu et les volcans s’ouvrirent. Ce fut la fin du Premier Monde et l’émergence du Deuxième Monde.

— C’est passionnant ! s’exclama Nucléo en retapant son coussin.

— Chut !

— Sotuknang remercia les Fourmis et recommanda aux Élus de ne plus oublier leur Créateur et les lois qu’il leur avait données. Comme je vous l’ai déjà dit ce matin, dans le Deuxième Monde, les hommes avaient leur Kopavi ouvert et ils étaient proches de leur Créateur. Il y avait tout ce dont ils avaient besoin, mais ils exigèrent encore plus : ils firent le commerce de choses superflues, voulurent plus de nourriture, construisirent des objets, des maisons, des villages. Ils s’éloignèrent de l’état de bonheur et devinrent querelleurs. À nouveau, Sotuknang demanda au peuple des Fourmis d’offrir refuge aux Élus qui continuaient en secret à chanter les louanges du Créateur. Le monde se couvrit d’une carapace de glace pendant des années et des années.

Sotuknang décida d’établir le Troisième Monde. Il recommanda aux élus de chanter des louanges au Créateur et de le respecter. Les hommes se multiplièrent avec une telle rapidité qu’ils créèrent de grandes villes, des pays et une civilisation complète. Mais sous la direction du clan de l’Arc, les hommes utilisèrent leur pouvoir créateur d’une manière destructive. Ils construisirent un Bouclier de Cuir magique et le firent voler pour attaquer des villes sans être vus, ni pris. Dans ce Troisième Monde, la corruption et la guerre s’établirent tout comme dans les précédents. Sotuknang demanda à Mère-Araignée de couper des plantes creuses et d’y installer les hommes qui avaient encore le chant dans leur cœur. Après quoi, elle scella les tiges.

Sotuknang libéra les eaux sur la Terre. Des vagues plus hautes que les montagnes s’avancèrent au-dessus des continents qui furent engloutis. Les pluies continuèrent et les vagues balayèrent la surface du globe. Il fallut attendre des années avant que les hommes sortent des tiges et trouvent une terre sèche pour émerger dans le Quatrième Monde.

— C’est notre monde ! s’exclama Koyamlicha fière d’étaler son savoir.

— Ce Quatrième Monde n’est pas aussi facile que les mondes précédents, mais il est fait de beauté et de désolation, de chaud et de froid. Il y a tout ce que l’homme peut désirer, mais c’est son choix qui décidera si les hommes sont capables de faire évoluer le Projet du Créateur, ou si ce monde doit lui aussi être détruit. Les hommes se divisèrent en groupes et allèrent selon des voies différentes. Chacun des groupes devait suivre son étoile et s’établir là où elle s’arrêtait : ils devaient entreprendre leurs Migrations. Alors les hommes se divisèrent en clans et en groupes pour entreprendre leurs Migrations.

Grandmother cessa de parler pour saisir son verre où infusait sa tisane.

— Sur sa Route de Vie, tout homme doit suivre le Projet du Créateur, expliqua Koyamlicha. Maintenant, il n’y a plus de grandes Migrations des clans, mais chacun d’entre nous doit entreprendre sa Route de Vie, et effectuer sa propre Migration.

— Tu es aussi difficile à comprendre que Grandmother Wichasha, lui reprocha Ray.

— Cela signifie que tu dois te découvrir toi-même à travers les choix que tu fais, répondit la fillette. Toute vie est comparable à une Migration et il est préférable que cette migration soit une évolution et non une régression.

— C’est bien, mon enfant, approuva Pepita Wichasha d’un hochement de tête. Je reprends mon récit : tous les clans du Quatrième Monde durent entreprendre quatre Migrations dans les directions cardinales avant d’atteindre leur place d’établissement, leur pays à tous pour toujours. Ce n’est qu’après avoir effectué ces quatre mouvements de leur Migration que les Clans pourraient se retrouver, selon le dessein du plan universel du Créateur.

Certains clans se dirigèrent vers le Nord, d’autres vers le Sud, puis ils revinrent sur leurs pas pour aller vers l’Est, puis vers l’Ouest. Leurs itinéraires forment une grande croix dont le centre est le pays hopi, considéré comme le Centre-de-l’Univers.

Les Migrations se poursuivirent. Certains clans restèrent dans la région des Tropiques où la vie est facile, d’autres clans ne complétèrent pas leurs quatre Migrations et se fixèrent dans le pays choisi : ils perdirent leur rang et leurs pouvoirs religieux. Quelques clans seulement persistèrent dans la voie à suivre et maintinrent toujours ouvertes les « portes » au sommet de leur tête. Ces derniers furent les seuls à arriver au but et à réaliser le sens des quatre Migrations.

— Et quel était le sens de ces Migrations ? s’exclama Mombo désireux de creuser le sujet.

Devant cette marque d’intérêt, Grandmother sourit et reprit son récit.

— Les Migrations étaient en fait des cérémonies de purification servant à éliminer au fil des générations le mal amené du Troisième Monde. L’homme ne devait pas être tenté par une vie de confort et le luxe d’un environnement facile, sinon il perdait le besoin de dépendre de son Créateur. Après avoir été aux plus lointaines extrémités de la terre, ces hommes élus s’établirent sur l’immense plateau étalé entre les fleuves du Colorado et du Rio Grande.

— Mais pourquoi une région si aride ? questionna Gedeon étonné.

— Oui, bien des gens se demandent pourquoi les Hopis ont choisi cette région sans rivières pour irriguer leurs champs épars. Mais nous, nous savons que nous avons été conduits ici exprès : nous devons prier et faire tomber la pluie en nous servant de nos pouvoirs. En agissant ainsi, nous préservons pour toujours la connaissance et la foi dans la suprême autorité du Créateur, qui nous a mis dans ce Quatrième Monde après les échecs des hommes dans les trois mondes précédents.

— Mais votre vie est rude ! s’exclama Gedeon.

— Mais la plupart d’entre nous vivons dans l’harmonie.

— Grandmother Wichasha ! Le Powaqa est au courant !

Polyesva essoufflé venait d’entrer dans la maison, l’air contrarié. Un voile assombrit le visage de la femme-médecine. Koyamlicha se redressa vivement sur le canapé.

— C’est Petit-Renard-Futé qui a parlé !

— Je t’avais dit de te méfier de lui, murmura Pepita Wichasha entre ses dents.

— Que sais-tu d’autre, fils ?

— Il essaie de rallier les clans dissidents. Et puis...

— Quoi encore, fils ?

— Le Powaqa est parti il y a vingt minutes sur la deuxième mesa.

— Il veut convaincre le clan de l’Arc, s’étrangla Pepita Wichasha.

— C’est quoi tout ce vacarme ? demanda Jade en descendant les escaliers les yeux gonflés de sommeil.

— Que dois-je faire, Grandmother ? demanda Polyesva.

— Il faut la mettre au courant, fit la vieille femme en regardant Kitty.

— Il faut surtout la protéger, s’exclama Koyamlicha en glissant sa petite menotte dans la main de Kitty.

— Mais vous êtes encore dans le délire ! s’exclama Jade en se laissant tomber sur un bout du canapé. On veut rentrer chez nous ! J’en ai assez soupé de toute cette histoire !

— Tu vas chercher ta charrette. Personne ne doit la voir sortir d’ici, ordonna Grandmother à Polyesva.

— Où va-t-elle aller, Grandmother ? demanda Koyamlicha d’une voix inquiète.

— Chez ton père, Petite-Tortue. On doit la protéger !

— Me protéger de quoi ? l’interrompit Kitty un peu anxieuse.

— Oui, la protéger de quoi ? répéta Jade d’une voix grinçante. Et nous, nous n’avons pas besoin d’être protégés, nous aussi ?

— Vous ne courrez aucun danger ! Pour des raisons que je ne peux pas vous révéler, Kitty doit partir !

— Je pars avec elle ! décréta Jade en se levant.

— Tu ne partiras nulle part, déclara Mombo sur le même ton en se levant lui aussi.

— Tu ne m’intimides pas ! Je les suis si je veux !

— Vous ne pouvez pas miss, protesta Polyesva.

— Quoi, je ne peux pas ! s’emporta Jade en devenant rouge de colère. Ce n’est pas vous qui allez me commander !

— Ce n’est pas toi non plus qui va faire la loi ici ! tonna Mombo énervé.

Il lui colla une gifle retentissante sur la joue.

— Pour qui tu te prends !

— Si tu interviens encore pour nous casser les pieds, je t’en colle une autre !

Le ton de Mombo la convainquit de se tenir tranquille et elle s’assit en se frottant la joue d’un air furibond. Ray se tortillait sur le canapé mal à l’aise.

— Tu aurais pu frapper moins fort, murmura-t-il entre ses dents. Ce n’est pas la mode de gifler les filles !

— Elle n’avait qu’à se tenir tranquille, lâcha Mombo d’un ton sec.

— Tu vas devoir quitter tes amis quelques jours, expliqua Grandmother Wichasha en s’adressant à Kitty.

Le cœur de Kitty battit un peu plus vite, elle tenta de lire dans l’esprit de Pepita Wichasha, mais celui-ci restait mystérieusement insondable. Polyesva quitta la pièce et Grandmother se plongea dans la sculpture d’une poupée en bois, le front plissé par l’inquiétude.

— Est-ce que nous pouvons visiter les alentours ? demanda Ray.

— Pas aujourd’hui, répondit Grandmother Wichasha. Demain, je vous emmènerai voir la Forêt de bois pétrifié et le Meteor Crater. Vous pouvez faire une sieste... Après une séance de magnétisme, le corps a besoin de repos, ajouta-t-elle préoccupée.

Les garçons allèrent dans leurs chambres et Kitty monta au premier étage.

— Moi, j’ai déjà fait la sieste, grogna Jade avec mauvaise humeur.

— Alors tu peux m’aider à coudre des vêtements pour mes Katchinas, fit Grandmother en lui tendant des petits patrons de la taille d’une poupée.

— Je préfère quand même aller me reposer, répliqua Jade avec hauteur.

Et elle rejoignit Kitty qui s’était déjà allongée.

Quelqu’un la secoua par l’épaule. Kitty se retourna et vit Koyamlicha lui faire signe de descendre en silence. Grandmother l’attendait à côté de Polyesva qui tenait une toile de jute à la main.

— Tu ne dois ni bouger, ni parler à aucun prix ! Le trajet va durer un peu plus d’une heure, murmura l’Indienne.

Kitty sortit et grimpa dans la carriole attelée à un mulet. Elle se recroquevilla et Polyesva ajusta la toile de jute qui la recouvrit complètement.

L’équipage se mit en route.
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Papillon-Posé-sur-la-Fleur arrêta brusquement les mules. Il retira la toile de jute d’un coup sec et Kitty, toujours allongée au fond de la carriole, découvrit dans son halo brillant une demi-lune argentée au centre de la voûte nocturne. Grandmother se tourna vers elle et lui fit signe que la voie était libre. Kitty se glissa hors de la carriole et Polyesva repartit au petit trot. Le silence régnait parmi les ruines et les maisons désertées qui les environnaient.

— Nous sommes à Oraibi-le-Vieux, chuchota Grandmother Wichasha. C’est le village le plus ancien des États-Unis, il a toujours été occupé depuis la préhistoire. À vingt-cinq minutes de marche, se trouve un second village du même nom, Oraibi-le-Jeune, qui compte une population plus importante.

Pepita Wichasha resta silencieuse tout au long de la traversée du village fantôme. Ce fut devant une habitation étrange, dépourvue de portes et de fenêtres qu’elle s’arrêta enfin. Quelques marches accolées au petit mur de torchis permettaient d’accéder au toit. Grandmother les emprunta, aussitôt suivie par Kitty.

— Nous sommes sur le toit de la plus ancienne kiva, lui murmura Grandmother quand elles débouchèrent sur une sorte de terrasse carrée.

— Qu’est-ce que c’est une kiva, Grandmother ? demanda Kitty.

— Un sanctuaire sacré.

Au milieu du toit, se dressait une construction qui évoquait un conduit de cheminée fermé par un chapeau de paille.

— C’est la nuta, expliqua Grandmother en soulevant le chapeau qui faisait office de porte. Tu vas descendre dans la kiva et y rester plusieurs jours. Tu ne devras en sortir sous aucun prétexte, continua la vieille Indienne en la fixant droit dans les yeux. Quelles que soient les choses auxquelles tu assisteras, tu ne devras pas fuir. Promets-le moi !

— Je vous le promets, Grandmother, répondit Kitty un peu angoissée à l’idée de se glisser dans le sombre conduit.

— À bientôt ma fille ! chuchota la vieille femme en lui pressant la main.

— À très vite Grandmother !

Sans se l’expliquer, Kitty sut qu’elle devait faire confiance à Grandmother. Pour la première fois de sa vie, elle avait conscience de porter une promesse et désirait la réaliser. Elle enjamba le rebord du promontoire puis emprunta une échelle qui conduisait dans la kiva sacrée creusée sous la terre. Quand son pied toucha le sol, il s’enfonça dans le sable ; elle scruta l’obscurité du regard et décida de retirer ses baskets pour être plus à l’aise.

Seul filtrait par la cheminée un pâle rayon lunaire qui n’éclairait pas les profondeurs plongées dans l’ombre. Elle s’aventura donc avec prudence. Quelque chose de léger lui frôla le visage et lui arracha une exclamation de surprise. Sa main rencontra l’empennage d’une plume au-dessus d’elle. Avec un soupir de soulagement, elle s’arrêta néanmoins et se laissa choir sur les genoux. Mieux valait d’abord explorer l’intérieur du sanctuaire.

Au bout d’un moment, ses yeux accoutumés à l’obscurité discernèrent au plafond d’autres plumes suspendues. Au fond de la kiva, la forme d’un autel se devinait. Soudain, elle crut apercevoir un point de braise dans le noir. Elle retint son souffle et se recroquevilla. Dans un craquement d’allumette, une flamme apparut, puis une autre, et un brasier s’éleva dans l’obscurité. Une masse confuse de reflets et d’ombres se mit à danser dans ce lieu qu’elle avait cru d’abord vide, et Kitty lutta contre la tentation de retourner en arrière. Une forme bougea.

Dans la semi-pénombre de la pièce, les flammes de l’âtre éclairèrent le profil aquilin d’un Indien hopi, à la chevelure longue où le feu allumait des reflets lustrés. Une peau de lynx recouvrait ses épaules. Le point de braise de son calumet brilla de nouveau quand il tira une autre bouffée. Puis l’Indien posa la pipe et se redressa, projetant son ombre gigantesque dans la kiva. Il tenait un bâton hérissé de plumes de tailles différentes entre les mains. Ignorant la présence de Kitty, il se plaça au centre de la kiva, leva son bâton, puis se mit à tracer des lignes dans le sable en déclamant à voix haute.

— Je ferme : toutes les routes et tous les accès du Nord, du Sud, de l’Est et de l’Ouest pour empêcher les vibrations maléfiques.

Je ferme : les quatre sentiers et les quatre directions qui mènent à Oraibi :

au nord la Colline-construite-de-Plaques,

au sud la Colline-du-Coyote,

à l’est le Rocher-jaune,

et à l’ouest l’Endroit-d’où-Masaw-observe-le-Village.

J’interdis : l’accès de toute force maléfique dans le village.

L’Indien se dirigea alors vers l’autel et disposa en croix des épis de maïs de quatre couleurs différentes : un épi blanc au nord, noir au sud, jaune à l’ouest et rouge à l’est.

— Que les quatre Maïs-Mère permettent à toutes les races de vivre fraternellement. Maintenant les portes sont closes.

Il fit ensuite brûler sur l’autel un encens dont le parfum embauma la kiva.

— De la sauge du désert, déclara-t-il. Les esprits sont purifiés et la cérémonie peut commencer.

Il posa son bâton contre l’autel, saisit un bol en grès et se dirigea vers Kitty.

— De la mousse blanche de yucca, fit-il en désignant le récipient qui contenait une eau savonneuse. Je dois te purifier. Penche la tête en arrière !

Il lava les cheveux de Kitty et les lui rinça avec des gestes pleins de douceur. Les paupières bien closes pour que l’eau ne coule pas dans ses yeux, elle se laissa faire le cœur battant, se demandant si elle avait eu raison de promettre à Grandmother de ne pas s’échapper de la kiva. L’Indien lui sécha les cheveux avec une serviette, dont il frotta soigneusement ses mèches humides. Puis il lui tendit une grande couverture blanche pour qu’elle recouvre ses épaules.

— Il est préférable que tu restes près du feu, les nuits sont froides à cette altitude et tu n’es pas habituée.

Kitty se leva et le rejoignit près de l’âtre où il avait préparé des épis de maïs grillé et des galettes de pommes de terre.

— Tu dois aussi purifier ton corps, lui expliqua-t-il, c’est pourquoi je te donnerai peu à manger.

— Mais qui êtes-vous ? osa demander Kitty en croquant dans un épis tout chaud, imprégné de l’odeur de la fumée.

— Je m’appelle Cheval-de-Feu, fit l’Indien en rallumant sa pipe, je suis le chef du Clan de l’Ours et le père de Petite-Tortue-au-Grand-Cœur.

— Vous êtes le père de Koyamlicha ! s’exclama Kitty. Personne ne m’en a rien dit.

— Ils n’avaient pas le droit de te révéler quoi que ce soit.

— Pourquoi ? demanda Kitty.

— Je suis le chamane de la deuxième mesa, et je suis chargé de t’initier.

— M’initier à quoi ? s’étrangla Kitty de surprise.

— T’initier aux mystères, répondit prudemment Cheval-de-Feu. Tu dois subir l’initiation avant d’en savoir davantage.

Un souvenir surgit dans l’esprit de Kitty : celui de l’intronisation de Drake au sein de la Confrérie de l’Ouroboros et son accession au rang des Maîtres. Quels mystères avait-il dû apprendre pour y être accepté ? Quelles épreuves avait-il dû affronter pour appartenir à cette société ultra-secrète qui n’avait pour seul dessein que la conquête du monde ?

— Une tisane de cèdre ? proposa Cheval-de-Feu en voyant qu’elle avait terminé son repas.

Kitty hocha la tête, encore surprise elle-même de s’être laissée aller à penser à Drake. Qu’était-il devenu ? Pendant que Cheval-de-Feu mettait à bouillir de l’eau sur le feu, Kitty songea qu’elle avait une fois de plus échappé à la mort de justesse. Elle saisit le verre de tisane chaud entre son pouce et son index pour ne pas se brûler et observa Cheval-de-Feu à la dérobée. Il partageait un certain air de famille avec sa fille : l’éclat sombre de ses yeux s’harmonisait avec la nuance d’un noir bleuté de sa longue chevelure très lisse.

— À quoi servent les plumes ? demanda Kitty en désignant celles qui étaient suspendues au-dessus de leurs têtes.

— Les pahos ? Ce sont des plumes de prières. De même que les oiseaux montent dans le ciel, nos prières par le pouvoir des plumes montent vers Taiowa, notre Créateur.

Cheval-de-Feu planta son regard dans le sien.

— Est-ce que tu aimerais connaître la signification des différents éléments de la kiva ?

Kitty hocha la tête.

— Tu as sûrement vu que la kiva est placée au centre du village et qu’elle est enterrée profondément. Elle symbolise la matrice du corps de notre Mère-la-Terre.

— Je suis censée être dans la matrice de la Terre ! l’interrompit Kitty.

— Oui, parce que c’est dans l’utérus de la femme que nous venons à la vie, et que dans la matrice de la kiva, tu dois renaître à toi-même une seconde fois.

— Toute l’architecture a donc une signification, s’exclama Kitty en regardant autour d’elle.

— Tout à fait ! Par exemple l’échelle que tu as empruntée pour descendre dans la kiva représente le passage vers le monde du dessous.

— Quoi d’autre ?

— Est-ce que tu aperçois là-bas, dans le fond, le petit trou ? lui demanda Cheval-de-Feu en désignant un coin obscur de la kiva, on l’appelle le sipapuni : il conduit au lieu du commencement.

— Le sipapuni, répéta Kitty lentement.

— C’est le cordon ombilical de la kiva qui la relie à Mère-la-Terre.

— Je crois que je comprends, murmura Kitty. Et les dessins sur l’autel ? Que signifient-ils ?

Elle désigna du doigt les motifs peints au bas de l’autel.

— Ce sont les Quatre Mondes successifs et les symboles des quatre principaux éléments : Air, Eau, Terre et Feu.

C’est incroyable ! songea Kitty. Comment était-il possible que les Hopis puissent avoir les mêmes préoccupations que les alchimistes du Moyen Âge ? Et pourtant, les symboles qui passionnaient Nogars Mortensend étaient identiques à ceux qu’elle découvrait chez les Indiens. Était-ce une des raisons pour lesquelles Nogars avait installé sa société Nifelheim Incorporated en Arizona ? Avait-il connaissance des cultes hopis ? Les parallèles étaient importants : il y avait d’abord les quatre couleurs de l’opus alchimique. Kitty avait observé leur prédominance pendant la rotation de l’Anneau Ourovore : le noir, le blanc, le jaune et le rouge. Et puis il y avait aussi le motif des quatre éléments récurrents de part et d’autre. Toutes ces similitudes étaient déconcertantes.

— À quoi songes-tu ? demanda Cheval-de-Feu.

— Aux correspondances qui existent avec l’alchimie.

— On dit que notre peuple est venu d’Asie. L’alchimie était une science répandue chez les Chinois.

Kitty savoura sa tisane en silence.

— Tu vas bien dormir, fit l’Indien en bougeant une bûche à l’aide d’un tisonnier artisanal, la tisane du désert est très forte. On a dû te prévenir, tu ne dois pas sortir de la kiva, tu serais en grand danger si tu désobéissais.

— Je sais, répondit Kitty.

— Tu peux dormir sur la peau d’ours que j’ai étendu spécialement pour toi au fond de la kiva. Bonne nuit.

Cheval-de-Feu resta perdu dans la contemplation du feu et des braises qui craquaient en jaillissements d’étincelles jaunes. Kitty se leva et alla se lover sous la couverture qui lui sembla étonnamment moelleuse. Avant de fermer les yeux, elle songea à Amata : combien de choses merveilleuses elle aurait à lui raconter quand elle la reverrait.

Elle se réveilla tard dans la matinée. Son estomac émit des gargouillements, mais elle ne disposait que de quelques galettes de maïs déposées dans une assiette et d’une petite outre en peau. Rien d’autre. Elle se leva, roula la peau d’ours contre le mur, et mastiqua lentement les galettes. Un rai de soleil filtrait par la nuta et Kitty alla s’asseoir au milieu du faisceau jaune pour profiter de la chaleur sur ses épaules. Qu’allait-elle pouvoir faire ? L’envie la démangeait de se glisser subrepticement sur le toit de la kiva, mais la promesse faite à Pepita Wichasha la retint de désobéir. Elle s’assoupit à nouveau et passa l’après-midi dans une sorte de demi-sommeil comateux : son seul repère demeura le rayon de lumière qui se déplaça progressivement au fil de la journée, jusqu’à ce que l’obscurité envahisse le sanctuaire.

Pourquoi Cheval-de-Feu ne revenait-il pas ? L’avait-il oubliée ? Kitty se sentait affamée et il ne lui restait qu’un peu d’eau au fond de son outre. Elle s’impatienta, tourna en rond dans la kiva. Puis elle se résolut à déplier la peau d’ours pour dormir.

Peu de temps après s’être glissée sous la couverture, elle rouvrit les yeux toute somnolence dissipée : on marchait sur le toit de la kiva. Des murmures la firent se redresser sur son séant. Que se passait-il ? Les flammes de torches éclairèrent la kiva. Quelqu’un empruntait l’échelle pour descendre ! Elle bondit sur ses pieds et ne put retenir un cri de terreur face à la créature qu’elle découvrit : un diable porteur d’un flambeau venait d’apparaître dans la kiva !

Un imposant masque noir traversé d’une bouche rouge et blanche largement étirée cachait son visage tandis que de longs cheveux emmêlés de fils de coton recouvraient ses épaules. Son corps peint en noir était couvert d’empreintes de mains humaines blanches. La dépouille d’une bête sauvage lui servait de pagne et il était chaussé de mocassins en peau de lynx.

Le diable hirsute se dirigea vers l’âtre et alluma un feu. Le son des tam-tams s’éleva au-dessus de leurs têtes. L’inconnu extirpa de son sac un bol où il prépara une mixture qu’il avala peu après à petites gorgées. Puis il se leva et se dirigea vers Kitty :

— Bois la plante qui fait les yeux émerveillés.

À travers le masque, elle reconnut avec soulagement la voix déformée de Cheval-de-Feu. Elle saisit le bol qu’il lui tendait. Il contenait un breuvage dont l’aspect douteux et l’odeur répugnante lui inspirèrent du dégoût.

— Bois Kitty, lui enjoignit l’Indien en posant la main sur son épaule, tu découvriras ce que tu dois voir.

Kitty approcha le bol de ses lèvres et fit un effort pour ingurgiter d’une traite la mixture fétide. Elle crut qu’elle allait vomir. Puis elle rendit le bol vide à Cheval-de-Feu dont elle sentait peser le regard sur elle derrière le masque de cérémonie.

Au vacarme des tam-tams s’ajoutèrent des bruits de crécelles et Cheval-de-Feu se mit à danser dans la kiva. Toujours debout, Kitty eut l’impression de chavirer, sa tête tournait comme si elle avait le vertige et ses jambes étaient flageolantes.

Le rythme s’intensifia et Cheval-de-Feu poussa des cris en exécutant sa danse.

— Rejoins-moi ! cria-t-il pour couvrir le vacarme. Danse pour fêter Taiowa !

Les sons des tam-tams épousèrent le rythme des battements de son cœur et Kitty se laissa envahir par les pulsations primitives qui se répercutaient dans sa poitrine comme dans une caisse de résonance. Elle s’avança d’abord raide, et même un peu empruntée. Les flammes éclairaient Cheval-de-Feu qui bondissait à travers la kiva avec une sauvagerie animale. Galvanisée par son exemple, Kitty se laissa gagner par sa frénésie et se mit à danser sans penser à rien, uniquement absorbée par les puissantes vibrations musicales qui traversaient son corps. Un chant s’éleva alors de la bouche de Cheval-de-Feu :

« Yohéna Hahaha

Yohéna Hahaha

Dans la vallée l’eau repose

La jeune fille est dans le doute

Le sacrifice est préparé

Yohéna Hahaha

Yohéna Hahaha

Dans la montagne l’aigle s’envole

La jeune fille est dans le doute

La médecine est préparée

En une nuit elle va croître

En une nuit elle pousse

La graine de l’esprit

En une nuit grandira et mûrira

Sur la Terre des dieux elle avance

Sur la Terre des dieux elle apprendra

Cheval, mon pouvoir, viens !

À travers le vent, je t’appelle

À travers la pluie, dans la tempête

Moi le chamane, je t’appelle

Dis-moi ce qu’elle a dans le cœur

Je galope dans la vallée

Je viens du lac

Mon pouvoir est un vent qui hurle

Mon pouvoir est un feu qui brûle

Les ombres me guettent dans la nuit

Mais mon pouvoir est grand

Je suis Cheval-de-Feu

Elle ira dans le Monde Inférieur cette nuit

Il viendra, Il viendra

Il lui fera peur

Son ombre s’élève agrippée à la nuit

Cheval, mon pouvoir, viens !

Moi, le pauvre homme je t’appelle

Avec le pouvoir de l’esprit

Que la jeune fille naisse à la vie

Avec le pouvoir dont elle ne sait rien

J’ai fait qu’elle marche

Elle se sent si solitaire

Je chante à l’intérieur

Elle pleure sur elle-même

HEI YA HEI YA

Mon chant est magique

HEI YA HEI YA

Elle empruntera le Chemin

Tu sais Cheval

Elle entrera dans la nuit

Et verra ce qu’elle doit voir. »

Un étourdissement saisit Kitty, elle tournoya sur elle-même avant de se laisser tomber sur le sable. Ses tempes battaient, son sang affluait dans sa tête et elle ferma les yeux. La musique des tambours lui parvenait de très loin. Elle eut l’impression de vivre un horrible cauchemar. Comme dans un rêve, elle se vit attirée vers le trou de la kiva resté dans l’ombre. Le rythme de son cœur s’accéléra et brutalement elle se sentit aspirée dans le sipapuni où elle disparut.

Elle pénétra dans un autre monde noir et glacial. Des ombres errantes se jetèrent sur elle pour la torturer. Kitty se débattit pour leur résister, en vain. De répugnantes mains avides lui arrachèrent les membres tandis que ses hurlements de souffrance se répercutaient à l’infini. Les morceaux de son corps furent mis à cuire dans une marmite bouillante. Une des ombres brandit sa tête face à l’assemblée, puis la jeta dans une eau ténébreuse où elle flotta avant d’être engloutie.

Kitty souleva les paupières et son regard encore perdu dans les ombres de cauchemar se posa sur Cheval-de-Feu, penché sur elle. Il lui épongeait le front en prononçant des paroles incompréhensibles. Elle était revenue à elle, mais traumatisée, saignant du nez et grelottant de froid. Les percussions des tambours, obsédantes et presque palpables, tournoyaient follement dans le sanctuaire.

Les membres engourdis, elle referma les yeux et sombra dans un nouveau rêve. Cette fois, elle sentit son poids se modifier et prit son essor très haut dans le ciel. Soudain, un aigle immense apparut. Il évoluait à ses côtés et sa présence apaisait ses craintes. Sans comprendre ce qui se passait, elle sentit son esprit et son âme fusionner avec l’animal jusqu’à faire corps avec lui. Elle planait dans le ciel, elle était devenue l’aigle lui-même. Ses sens étaient aiguisés, sa vue perçante saisissait les moindres détails du paysage et son ouïe ultra-sensible captait les bruits les plus imperceptibles. La découverte de ces nouvelles sensations extraordinaires et merveilleuses la plongea dans une grande exaltation.

Elle survolait le désert ocre de l’Arizona parsemé des silhouettes épineuses des cactus. Soudain, ses pupilles se rétrécirent, aveuglées par un rayon de lumière éblouissant. À l’horizon, rutilait de mille feux l’énorme sphère géodésique de l’ancien complexe industriel de Nifelheim Incorporated. Fascinée, Kitty plongea sans hésitation vers la zone sinistrée, rasant de près les décombres. Tel un gigantesque boulet de canon, la sphère avait traversé l’espace, emportée par le cyclone, et gisait à demi enterrée dans le sol. La forêt privée de son arrosage intensif s’était desséchée sous la brûlure du soleil. Kitty s’approcha encore davantage : des corps gisaient à terre ! À leur costume rouge, elle reconnut les cadavres de Viper et Goran. Ils étaient donc morts pendant que les Omégas s’échappaient ! Son cœur se serra un peu. Et Drake ? Allait-elle retrouver sa dépouille ? À chaque extrémité du site, continuaient de se dresser les quatre dômes dont les miroirs à facettes s’étaient envolés par plaques, laissant apparaître la charpente métallique. Un silence oppressant régnait sur les lieux. Une tache verte attira l’attention de Kitty qui plana dans cette direction. Elle reconnut le corps de Malvina Blemskaya à son abondante crinière rousse. Son treillis était lacéré, ses chairs abîmées, et Kitty devina qu’elle avait été victime d’une attaque des guêpes tueuses. Oppressée, Kitty reprit de l’altitude pour survoler le site une dernière fois, puis s’engagea sur le chemin du retour.

Quand elle sortit de sa transe, elle se sentit complètement déphasée. Mais où était-elle donc ? Il lui fallut quelques secondes de réflexion pour rassembler ses idées et se souvenir qu’elle était dans la kiva et que Cheval-de-Feu s’était éclipsé, la laissant seule. Que s’était-il donc passé pendant la nuit ? Les différentes aventures qu’elle avait vécues lui revinrent à l’esprit. Elle avait d’abord été démembrée par des Ombres, puis elle avait eu la sensation de fendre les airs comme un aigle, jusqu’à ce qu’elle arrive à Nifelheim et fasse une découverte macabre : les cadavres de trois de ses ennemis.

Kitty trouva les heures longues, ses repères temporels avaient disparu. Elle avait découvert une assiette de galettes de maïs et une outre d’eau, mais plus elle songeait à son expérience nocturne, plus elle espérait des explications. L’envie la démangea de regarder dehors en passant la tête par le toit de la kiva. L’échelle était là, tentatrice. Mais la parole donnée à Grandmother l’en empêchait toujours. Elle arpenta le sanctuaire de long en large, s’arrêtant parfois près du sipapuni. Était-il possible qu’elle ait emprunté ce trou minuscule pour descendre dans les mondes infernaux ? Quelles répercussions cette expérience aurait-elle sur sa vie ? Elle devait attendre la tombée de la nuit pour recevoir un début de réponse à ces questions innombrables qu’elle se posait.

Des pas furtifs sur le toit de la kiva. La silhouette de Cheval-de-Feu apparut et se glissa sur les barreaux de l’échelle. Il ne la salua que d’un hochement de tête et se dirigea d’abord vers l’âtre où il alluma un feu. Puis il sortit de sa besace des victuailles qu’il étala devant lui. À ce moment-là seulement, il pria Kitty, qui trépignait d’impatience, de venir se restaurer. Il la laissa manger puis, à la fin du repas, il tira de son sac sa pipe qu’il bourra avec soin et qu’il alluma.

— Tiens ! dit-il en tendant la pipe à l’adolescente, après avoir tiré la première bouffée.

Kitty la saisit maladroitement et la porta avec hésitation au bord de ses lèvres.

— C’est comme le calumet de la paix, expliqua Cheval-de-Feu, en la regardant bien en face pour la rassurer, une façon de resserrer nos liens. Fumer la pipe sacrée est un rite réservé aux initiés.

Forte de ces encouragements, Kitty aspira une bouffée. Elle s’étouffa et se hâta de rendre la pipe à Cheval-de-Feu.

— Tu apprendras, fit-il conciliant, en reprenant l’objet.

Il gonfla ses poumons d’une large bouffée puis parla de nouveau.

— Tu as voyagé cette nuit. Tu es descendue très loin en toi-même et tu as été visitée par l’Esprit.

— Que s’est-il passé ?

— Tu as fait un vol chamanique et découvert les pouvoirs de ton animal-totem.

— L’aigle, murmura Kitty.

Cheval-de-Feu hocha la tête. Kitty se souvint qu’elle avait été par le passé par deux fois secourue par un aigle. Un an plus tôt, l’apparition d’un aigle volant à la même altitude que l’avion dans lequel elle se trouvait lui avait redonné espoir. Et puis, à Nifelheim, un aigle n’était-il pas descendu providentiellement du ciel pour attaquer Drake pendant la Grande Conjonction et lui sauver la vie ? Qu’est-ce que cela signifiait ?

— L’aigle est ton animal gardien, expliqua Cheval-de-Feu. Il te protège. Un animal de pouvoir est toujours une représentation de la personne. Mon animal-totem est le cheval, toi, ton animal-totem est l’aigle.

Le visage rêveur de Cheval-de-Feu se détendit en un sourire complice.

— L’aigle Kwatoko domine toute l’atmosphère. Il est le maître des hauteurs, le conquérant des airs. Il représente la sublimation la plus élevée de l’esprit et peut transporter les prières jusqu’au Créateur.

Kitty sentit son cœur battre un peu plus vite au souvenir de son vol chamanique au-dessus du désert d’Arizona. La sensation de liberté sans bornes lui revint, ainsi que l’extraordinaire acuité sensorielle qui l’avait accompagnée.

— L’aigle apporte illumination et discernement, parce qu’il vole plus haut que tout autre oiseau et qu’il est plus près du soleil, source de lumière. Il incarne l’esprit de l’Est, ce qui veut dire que l’Est est la Voie que tu dois parcourir pour progresser et pour entamer une nouvelle phase de ta vie.

— Est-ce que je vais déménager sur la côte Est ? demanda Kitty étonnée.

— Qui sait ? répondit mystérieusement le chamane, plongé dans la contemplation du feu. Grandmother t’a-t-elle parlé des Migrations hopis ?

— Oui.

— A-t-elle évoqué le Projet du Créateur ? Chaque Indien hopi est censé durant sa vie se mettre en accord avec le Projet universel du Créateur pour maintenir l’harmonie universelle.

— Grandmother a fait allusion au Projet Universel du Créateur mais sans le définir.

— Elle ne peut pas le définir, tu dois entendre le Projet dans ton cœur, murmura Cheval-de-Feu, c’est très important. Ne laisse pas les épreuves fermer le chemin de ton cœur au Créateur, ne durcis pas ton cœur. Le chemin est différent pour chacun.

Cheval-de-Feu fouilla dans sa besace et en retira des plantes. Il versa l’eau d’une gourde dans une vieille casserole qu’il mit à bouillir sur les braises et y jeta le bouquet de feuilles et de tiges. Bientôt s’en éleva une odeur forte et piquante qui évoquait un peu les tisanes de thym de Frida. Puis il se tourna de nouveau vers Kitty :

— C’est le troisième et dernier soir que tu vas passer dans la kiva. Le moment est venu pour toi de comprendre comment le grand Esprit universel agit sur l’homme.

Le chamane versa la décoction brune dans un grand verre et ajouta un ingrédient qu’elle ne put identifier.

— Ce soir va t’être révélé le mystère du Kopavi. Tu vas apprendre comment ouvrir la porte au sommet de ta tête et comment parler au Créateur... Maintenant, bois !

Kitty s’empara du verre qu’il lui tendait en prenant garde de ne pas se brûler, puis elle avala par petites gorgées son contenu amer. Détendue par la vague de chaleur qui l’envahissait, elle ferma les yeux.

— Va t’allonger, lui recommanda alors le chamane en l’observant attentivement.

Kitty obéit et se dirigea vers sa peau d’ours qu’elle déroula. Une fois couchée, elle fut environnée par la douceur de la fourrure et ressentit l’envie de s’enfoncer profondément dans les épaisseurs de cette toison douillette. Elle observa les ombres des flammes danser sur les murs de pierre, puis elle sentit son esprit partir.

Son corps lui parut subitement plus léger, puis la sensation que son être communiait avec quelque chose d’autre de plus grand, d’invisible mais pourtant de présent, l’envahit. Elle ressentait par tous les pores de sa peau une énergie infinie, source d’harmonie, de beauté et d’abondance, et elle se laissa porter par cette vague de plénitude. La présence de la paix en elle éloignait tout tumulte. Pourquoi ne pas demeurer au sein de cette harmonie parfaite pour toujours ? C’était son unique désir. Elle perdit toute notion de lieu et de durée et flotta sur cette mer étale longtemps, avant de s’endormir.

Un bruit de voix la réveilla. Que se passait-il ? Kitty s’assit et s’extirpa avec regret du chaud pelage. Elle se dressa sur ses pieds et tituba un peu, encore pleine de sommeil, et se dirigea en se frottant les yeux machinalement vers l’âtre d’où s’élevaient encore des flammèches irrégulières. Deux silhouettes lui tournaient le dos. Elle les reconnut : Grandmother Wichasha ! Que faisait-elle là en pleine nuit ?

— Mon enfant ! s’écria Grandmother en l’apercevant.

Elle se leva prestement et lui tendit les bras. Elle pressa longuement l’adolescente contre elle.

— Kitty ! fit Cheval-de-Feu en interrompant leurs effusions, il se passe des choses graves. Grandmother ne devrait pas se trouver ici. Elle va t’emmener ailleurs, dans un endroit plus sûr.

— Que se passe-t-il ? demanda Kitty d’une voix ensommeillée.

— Des événements ont eu lieu en ton absence, observa Grandmother avec gêne.

Kitty eut l’impression que son cœur s’était arrêté de battre. Drake et Hécate avaient retrouvé ses amis, ce ne pouvait être que ça !

— Le Powaqa a encore fait des siennes, murmura Grandmother avec gravité.

— Qui est le Powaqa ?

— Le Powaqa est un mauvais sorcier, expliqua Cheval-de-Feu, le regard inquiet. Il appartient à un clan très puissant, le clan de l’Arc.

— Pourquoi suis-je en danger ? demanda Kitty.

— La violence a fait irruption parmi nous. Jade a eu un comportement de plus en plus bizarre, expliqua Grandmother, elle a agressé Ray parce qu’il parlait avec Petite-Tortue-au-Grand-Cœur. Elle l’a attaqué sur la place publique, devant tous les Indiens du village.

— Ils sont intervenus pour l’arrêter, non ? l’interrompit Kitty soulagée de ne pas l’entendre mentionner les noms de Drake, d’Hécate et de sa meute de Chasseurs.

— Ce n’est pas ce qui est arrivé, reprit Grandmother avec hésitation, les Indiens ont été comme contaminés par la folie de Jade et ils ont commencé à se battre entre eux.

La nouvelle atterra Kitty qui comprit en un éclair ce qui s’était passé.

— Un virus qui s’attrape, s’exclama Kitty, un virus qui contamine comme une épidémie...

— C’est exactement ce qu’a dit Nucléo, reprit Grandmother, d’après lui, un certain von Cramm a sûrement mis au point un virus d’un nouveau type qui non seulement modifie l’humeur mais aussi se propage comme une épidémie.

— Que sont devenus les Indiens ?

— Nous les avons maîtrisés, expliqua Grandmother, et je les soigne avec mes plantes et mon cristal. Demain, je les conduirai dans la roue-médecine. Mais là n’est pas le vrai problème...

Elle laissa sa phrase en suspens comme si elle craignait de trop parler.

— Le Powaqa a décrété qu’il fallait se débarrasser de toi, parce que tu n’étais pas Pahana, le frère blanc disparu annoncé par la prophétie, expliqua Cheval-de-Feu en la regardant avec gravité.

— Je ne comprends rien à ce que vous racontez, rétorqua Kitty énervée de sentir que des éléments importants lui échappaient totalement. Qui est Pahana ? Et pour quelle raison le Powaqa me voudrait-il du mal ?

— Sais-tu pourquoi nous sommes allés vous délivrer de l’enfer dans lequel vous vous trouviez ?

— Polyesva et Laahpu n’ont pas été très explicites sur ce point, ils m’ont simplement raconté qu’une grande boule de feu avait traversé le village et que Grandmother avait deviné que nous étions en danger de mort.

— Il y a une autre raison Kitty, fit Cheval-de-Feu d’une voix émue, une raison plus importante... Des signes nous font penser que tu pourrais être l’Enfant-Bouclier-du-Monde annoncé par nos prophéties !

Kitty ouvrit des yeux ronds. Qu’est-ce que c’était que cette histoire ? Est-ce que Cheval-de-Feu se moquait d’elle ?

— Ce n’est pas une plaisanterie Kitty, nos prophéties sont très sérieuses, mais nous t’en reparlerons plus tard. Pour le moment, sache que si ta présence réjouit le cœur de beaucoup de Hopis, elle gêne aussi certains clans qui voudraient retrouver du pouvoir. Le Powaqa se sert de ton amie Jade pour te discréditer. Il cherche à créer la dissension entre les clans pour mieux les dominer.

— Je dois te protéger, ajouta Grandmother Wichasha en la serrant contre elle, car je suis la gardienne des savoirs secrets de notre peuple. Il faut apaiser les clans et te protéger des menaces du Powaqa.

— Je ne suis pas en sécurité ici ?

— Le pouvoir du Powaqa est grand, répondit Grandmother dans un murmure. Il sait utiliser le pouvoir de l’œil mais à de mauvaises fins. Ici, il peut te retrouver.

— Quel pouvoir de l’œil ? demanda Kitty troublée.

— Certains d’entre nous ont conservé le pouvoir spécial des yeux, un œil magique grâce auquel on peut voir très loin pendant la nuit comme les animaux. Le Powaqa peut te retrouver grâce à son œil magique, expliqua Grandmother avec le plus grand sérieux. Le Powaqa est un Deux-Cœurs, s’il te retrouve, il est capable de t’ensorceler.

— Les Deux-Cœurs sont malfaisants, compléta Cheval-de-Feu, ils amènent la malchance sur les autres, car leur cœur n’est pas pur et ils vivent de la vie des autres.

Tout cela n’était pas très rassurant et Kitty se demandait pourquoi elle attirait toujours dans son sillage des gens malintentionnés.

— Je vais te conduire dans un lieu plus sûr, fit Grandmother avec un sourire réconfortant.

— Et mes amis ? demanda Kitty, quand vais-je les revoir ?

— Ils ont quitté Hotevilla et sont à l’abri du danger, répondit la femme-médecine. J’ai commencé à soigner ton amie Jade, elle a accepté que je m’occupe d’elle.

— Prends la couverture que je t’ai prêtée, lui conseilla le chamane en désignant la peau d’ours étendue au fond de la kiva. Tu en auras besoin.

Kitty lui obéit et roula la couverture comme un sac de couchage. Grandmother lui tendit un ceinturon en cuir qui lui servit de sangle. Ce fut l’heure du départ. Kitty s’approcha de Cheval-de-Feu et lui adressa un petit signe de tête pour lui dire au revoir, puis elle emprunta l’échelle et se retrouva sur le toit de la kiva. Grandmother la rejoignit et elles empruntèrent l’escalier pour rallier la place principale. La lune jetait un éclairage blafard sur le village, mais permettait à Kitty de voir où elle posait les pieds. Soudain, elle repéra le cadavre d’un oiseau. Puis, en poursuivant sa route, elle découvrit d’autres cadavres d’animaux.

— Que s’est-il passé ? s’exclama-t-elle en désignant du doigt les nombreux cadavres de souris ou de volatiles.

— Cheval-de-Feu avait fermé les portes, répondit la femme-médecine, pour interdire l’accès de toute forme de vie au centre du village. Les animaux et les oiseaux qui ont traversé ce signe sont morts.

Kitty frissonna. Si le pouvoir de Cheval-de-Feu était capable de provoquer cela, que fallait-il redouter du sorcier Powaqa qui lui voulait du mal ? Elle se rapprocha de Grandmother, réalisant que les trois journées qu’elle avait passées dans la kiva ne se réduisaient pas à une initiation folklorique. À la sortie d’Oraibi, deux ânes les attendaient, brides au cou. Grandmother grimpa sur le premier.

— Où va-t-on ? demanda Kitty en enfourchant sa monture.

Le paysage nocturne palpitait d’ombres inquiétantes.

— Au Centre-de-l’Univers, répondit l’Indienne en faisant avancer son âne d’un claquement de langue.

Kitty dut donner plusieurs coups de talon dans le flanc rebondi de son âne avant qu’il ne daigne démarrer. L’obscurité ravivait des mauvais souvenirs, comme si les souffles de la nuit étaient capables de faire revenir les fantômes de Marvas et Sabnocke, les démons infernaux de Nogars Mortensend. Elle se pressa de rejoindre Grandmother Wichasha.
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Le trajet pour rallier Tuwanasani, village situé à quelques kilomètres d’Oraibi, leur prit une demi-heure.

— Les routes suivies pendant les Migrations formaient une grande croix, dont le centre magnétique et spirituel est Tuwanasani, situé au croisement des axes Nord-Sud et Est-Ouest. Les Hopis le considèrent comme le Centre-de-l’Univers, véritable axe du monde, expliqua Grandmother, dont les longs jupons retombaient comme une couverture de chaque côté de son âne.

Malgré le pas irrégulier de l’animal, Kitty écoutait avec attention les éclaircissements fournis par la femme-médecine. Mais pouvait-elle la croire ? Autour d’elle, le paysage aride et caillouteux se composait uniquement de rocs et de graviers, relief caractéristique sur toute l’étendue de la réserve hopi. Comment un petit village aussi pauvre pouvait-il être considéré comme le Centre-de-l’Univers ? Elles traversèrent le pueblo et ses habitations d’adobe et de pierres sans s’arrêter, avant de s’engager sur un sentier escarpé. Un peu plus tard, elles abandonnèrent leurs montures et continuèrent leur ascension à pied jusqu’à un promontoire qui dominait la plaine. Kitty s’arrêta, éblouie par la beauté irréelle du paysage qui s’offrait à sa vue : la blanche lueur de la lune courait sur l’échine des arêtes, soulignant les ombres, et conférait au désert l’aspect d’une planète inconnue dans un silence de commencement du monde.

— C’est beau, n’est-ce pas Kitty ?

Grandmother se tenait à côté d’elle pour partager ce moment sublime.

— Mais il ne faut pas rester là et je dois aller cacher les ânes qui sont facilement repérables. Suis-moi !

Kitty se retourna. Derrière elle, se trouvait l’entrée d’une grotte.

— La Grande-Caverne, murmura Grandmother en s’avançant dans l’anfractuosité.

Elle saisit une torche qu’elle alluma à l’aide d’un briquet et aussitôt, une dizaine de chauves-souris, tirées de leur sommeil, se heurtèrent paniquées aux parois de la grotte dans un grand froissement d’ailes, avant de déguerpir.

— Ne crains rien, notre présence va les chasser, fit Grandmother en délogeant la dernière qui restait suspendue, la tête en bas, comme si elle n’avait pas entendu la fuite de ses consœurs.

À la lumière vacillante de la torche, Kitty découvrit une grande caverne aux parois couvertes de scènes de chasse où des Indiens pourchassaient des bisons.

— Nos ancêtres Anasazis, commenta Grandmother. C’est une grotte très ancienne qui date de la préhistoire. Je vais devoir te laisser dormir ici seule, car mon absence serait remarquée et on risquerait de te retrouver. Demain, je t’apporterai de quoi te nourrir.

Une pile de bûches s’étageait contre un mur. Grandmother alla en chercher quelques-unes et un feu rassurant éclaira les derniers recoins obscurs de la grotte. Kitty déplia sa peau d’ours. Grandmother lui laissa une outre et lui recommanda de ne quitter les lieux sous aucun prétexte si elle ne voulait pas être repérée par le Powaqa.

Après le départ de la femme-médecine, Kitty se réfugia sous sa couverture. Le feu qui crépitait à côté d’elle la réconforta, et la torche laissée par Grandmother à l’entrée sembla dissuader les chauves-souris de revenir dans leur tanière. Kitty s’endormit sans s’en rendre compte, exténuée par les événements qui s’étaient bousculés en quelques heures.

Un rayon de soleil la réveilla. Le feu s’était éteint depuis longtemps, mais la torche continuait de brûler et avait tenu les bestioles à l’écart. À son réveil, Kitty réalisa que cela faisait maintenant quatre jours qu’elle ne s’était pas lavée. Pourtant, elle si propre d’habitude, ne se sentait pas sale. Elle lissa ses cheveux de la main pour tenter de les débroussailler un peu, puis elle chercha des yeux quelques mets à se mettre sous la dent. Mais aucune trace de nourriture nulle part ! Elle s’avança vers l’entrée de la grotte et pointa prudemment le bout du nez dehors.

Dans le ciel bleu azur se découpaient au loin des colonnes de roches rouges sculptées par les intempéries. La troisième mesa dominait un immense désert qui s’étendait entre le Grand canyon et le canyon de Chelly. En contrebas, s’étalaient quelques plants de maïs qui poussaient par on ne sait quel miracle. Kitty se demanda une fois de plus comment les Hopis faisaient pour survivre dans un environnement aussi hostile.

Haut dans le ciel, le cri d’un rapace lui parvint et Kitty se réfugia dans la grotte. Une ouverture latérale laissait passer un filet de lumière ; au grand jour, la grotte ressemblait à un sanctuaire sacré, avec ses gravures rupestres qui couraient du sol au plafond. Kitty goûta le silence particulier qui régnait dans ce lieu coupé de toute civilisation. Elle saisit la torche et décida d’en explorer tous les recoins.

Au fond de la grotte, elle découvrit un gros rocher qui bougeait sous la poussée. Elle ne s’était pas trompée, il masquait l’entrée d’un passage secret. Sans s’inquiéter du danger, elle se faufila entre les parois rapprochées de la galerie et déboucha brusquement au centre d’une caverne plus vaste et plus belle que la première. Les parois étaient recouvertes de nouvelles scènes plus étranges qui lui rappelaient l’initiation qu’elle avait connue avec Cheval-de-Feu. Au sol, quatre grosses pierres plates formaient un cercle autour d’un foyer éteint. À l’évidence, le lieu servait encore pour des cérémonies secrètes. Kitty s’assit sur une des pierres et examina de près les fresques murales. Des pétroglyphes revenaient souvent : ceux de spirales, de labyrinthes et de serpents. Kitty ne comprenait rien à la symbolique de ces peintures ancestrales et pourtant elle se laissa emporter par son imagination.

C’est alors qu’elle entendit la voix inquiète de Grandmother Wichasha retentir dans la première grotte. Kitty revint sur ses pas et prit l’Indienne par surprise.

— Kitty, où étais-tu passée ?

L’adolescente pointa du doigt l’entrée de la seconde caverne.

— Tu n’aurais pas dû voir ça, le moment n’est pas encore venu, fit Grandmother rassurée.

Elle apportait avec elle des provisions et Kitty croqua avec joie les galettes de maïs qu’elle lui tendit, tandis qu’un ragoût à l’odeur délicieuse mijotait sur le feu. Pendant qu’elle mangeait, Grandmother lui fit un exposé de la situation à l’extérieur : le Powaqa continuait à inciter certains clans à rompre la paix qui régnait dans la réserve.

— Il dit que les Blancs n’ont jamais apporté que le malheur à notre peuple et que Jade, la fillette à peau jaune, est ensorcelée par les Mauvais Esprits.

— Comment va Jade ? demanda Kitty qui se sentait mieux maintenant qu’elle était rassasiée.

— Je la soigne et elle commence à redevenir elle-même, fit l’Indienne. Tes amis se portent bien et les Indiens qui avaient été contaminés sur la place du village vont mieux eux aussi. Je les ai soignés dans la roue-médecine et j’ai décrassé leurs centres vibratoires. Mais le fléau qui les a infectés est redoutable, poursuivit Grandmother en récupérant les couverts de Kitty dans un torchon à carreaux. Ce soir, tu dois rencontrer les chefs religieux des clans principaux et apprendre les enseignements secrets des Hopis.

Grandmother s’appliqua à ranger les plats dans son sac avant de poursuivre :

— Cela te concerne de près. À ce soir, Kitty !

À l’abri du soleil, Kitty passa l’après-midi dans l’entrée de la grotte à contempler à perte de vue le paysage désertique. Elle songea à l’amitié forte qui la liait à Amata, aux révélations de Nogars sur son père et sa sœur, à son attirance pour Drake qui lui paraissait pourtant incongrue. Elle mangea les petits gâteaux secs que lui avait laissés Grandmother et s’assoupit de temps en temps. Elle n’avait rien d’autre à faire qu’attendre.

Au soir, elle se pelotonna dans sa couverture. Le braiement d’un âne trouant le silence du désert la fit sursauter. Grandmother arrivait, suivie par Cheval-de-Feu ; Kitty vint à leur rencontre. D’un doigt posé contre ses lèvres, Cheval-de-Feu lui intima de garder le silence, et tous trois se faufilèrent jusque dans la seconde caverne. Là, le chamane procéda à l’allumage du feu, puis Grandmother et lui extirpèrent des tenues de cérémonie de leurs sacs. L’Indienne revêtit un châle à franges aux tons bariolés et Cheval-de-Feu brandit un bâton orné de dizaines de plumes d’aigles.

— Mon bâton de prières, fit-il en le désignant.

Il ouvrit un pot de peinture et zébra ses joues de deux traits rouges avant de passer le pot à Grandmother qui dessina aussitôt les mêmes traits sur son visage et sur celui de Kitty.

Trois Indiens inconnus aux cheveux longs et au visage peint firent irruption dans la grotte, silencieux sur leurs mocassins. Leurs bâtons de prières en main, ils vinrent s’asseoir sur les pierres plates autour du feu. Cheval-de-Feu installa une petite pierre pour Kitty au centre de l’espace carré où le feu brûlait, et une plus grosse pour Grandmother. La cérémonie commença.

— Voici la fillette dont je vous ai parlé, fit Cheval-de-Feu en leur présentant Kitty.

— Son Kopavi est ouvert, ajouta Grandmother en posant sur le feu une casserole d’eau remplie d’herbes odorantes, dont les émanations servaient à purifier l’atmosphère.

Les Indiens saluèrent Kitty et se présentèrent comme étant les chefs religieux des quatre clans principaux : il y avait Honani, le chef du clan du Blaireau, Kyashniam, celui du clan du Perroquet, Chuchip, celui du clan de l’Aigle et enfin Cheval-de-Feu, le chef du clan de l’Ours.

— Nous représentons chacun une des quatre directions et formons quand nous sommes tous les quatre Nalöönangmomwit, la Puissance-Sacrée-des-Quatre-Chefs, expliqua Honani du clan du Blaireau.

Il s’adressait à Kitty assise au centre du carré formé par les chefs. Grandmother se tenait à côté d’elle près du feu.

— Écoutez-moi ! Les autres clans s’agitent. Certains veulent prendre notre place à la tête de notre peuple, déclara Kyashniam du clan du Perroquet.

— Le Powaqa est fautif, reprit Cheval-de-Feu en hochant la tête, il cherche à attiser les vieilles querelles et profite des circonstances pour apporter la disharmonie dans les clans.

Le chef Chuchip du clan de l’Aigle prit la parole à son tour :

— Le Powaqa est dangereux. N’oubliez pas qu’il est le chef du clan de l’Arc et que depuis des centaines d’années, le clan de l’Arc est maléfique.

— Mes guerriers m’ont dit qu’il avait convaincu le clan de l’Araignée et le clan de la Flèche de se débarrasser des enfants étrangers.

Honani, chef du clan du Blaireau, avait le visage sombre en disant ces paroles.

— Le clan de la Flèche n’a plus de pouvoir depuis très longtemps, ajouta Grandmother Wichasha, ils veulent récupérer un mongko, un bâton de commandement pour ne plus être laissés de côté pendant les grandes cérémonies. Le clan de l’Arc, celui du Powaqa, est un clan maudit ! Il a apporté la corruption du Troisième Monde et a provoqué sa destruction ! Et regardez ce que fait le Powaqa aujourd’hui : il amène la discorde entre nous et utilise ses pouvoirs pour semer le mal.

— Grandmother a raison, confirma Kyashniam du clan du Perroquet, le Powaqa est maléfique. Mettez un fruit pourri dans un sac de fruits sains, vous verrez que le fruit pourri contamine tous les fruits sains.

— Nous savons cela, frères, telle une traînée de poudre, le mal se propage toujours très vite. Le Bien doit être protégé.

Tous approuvèrent les paroles graves de Cheval-de-Feu.

— C’est pour cela que le créateur Taiowa a détruit les Mondes précédents, le mal avait tout gangrené, fit Grandmother le visage tendu. Les Forces Obscures nous cernent de près. Mais le pouvoir du Powaqa n’est rien comparé aux êtres qu’a combattus Kitty. Il faut empêcher le mal de corrompre ce Quatrième Monde, continua Grandmother en laissant errer son regard sur les fresques murales.

— Que préconises-tu, mère pleine de sagesse ? demanda le chef Chuchip du clan de l’Aigle.

— Il faut arrêter le Powaqa pour extirper le mal à sa racine. Ne rien faire serait catastrophique pour la paix de notre peuple. Et ensuite, je dois vous révéler certaines choses secrètes concernant l’Enfant... Vous devez savoir et elle doit savoir, elle aussi.

— C’est une Blanche, rétorqua le chef Honani avec irritation, comment veux-tu révéler nos enseignements secrets à une Blanche !

— Les Blancs ont toujours voulu notre disparition, ajouta le chef Kyashniam, sans nous demander notre avis, le Congrès américain a encore réduit le territoire de notre réserve pour exploiter les ressources minières sans nous dédommager !

— Vous oubliez une de nos prophéties la plus connue, lança Cheval-de-Feu à ses amis, « la prophétie de Pahana », le frère blanc disparu, qui viendra avec le coin manquant de la tablette sacrée pour restaurer l’harmonie entre les peuples du monde.

— Tu as raison, Cheval-de-Feu, c’est une de nos grandes prophéties, reconnut Chuchip. Les Blancs ne sont pas tous mauvais.

— Il y a quelque chose d’autre, l’interrompit Grandmother en se dressant sur ses pieds.

— Nous n’oublions pas que tu es la gardienne de la Quatrième Tablette Sacrée, fit son interlocuteur. Trois Tablettes Sacrées sont gardées par le clan de l’Ours et la Quatrième Tablette est gardée par la représentante du clan du Feu. Nous n’avons pas oublié Grandmother !

— Vous avez oublié la Cinquième Tablette Sacrée, lâcha-t-elle, celle que tout le monde croit disparue même dans notre peuple !

Un silence stupéfait accueillit sa déclaration.

— Tu es la gardienne de la Cinquième Tablette, bredouilla le chef Kyashniam du clan du Perroquet ; mon père m’avait dit qu’elle existait toujours, mais je croyais que c’était une légende.

La vieille Indienne fit valser sa jupe dans un grand mouvement d’enthousiasme.

— La Cinquième Tablette Sacrée évoque une prophétie qui gêne bien du monde au sein même de notre peuple. Il fallait la garder secrète, et même les savants blancs qui sont venus étudier nos rites et nos cérémonies n’ont jamais eu connaissance de son existence.

— Que raconte la prophétie ? s’enquit timidement le chef Chuchip.

Sans lui répondre, Grandmother se dirigea vers un recoin obscur de la grotte, d’où elle revint avec deux chiffons entre les mains. Elle défit avec précaution le linge qui recouvrait le premier objet et Kitty vit apparaître une tablette d’environ dix centimètres de côté, taillée dans une pierre noire, avec un coin brisé. Dans ses mains noueuses, elle éleva la Tablette Sacrée. Sur une face, Kitty aperçut plusieurs symboles gravés, et sur l’autre était représenté un homme sans tête.

— Voici la Tablette Sacrée du clan du feu donnée par Masaw, divinité du clan du Feu, murmura-t-elle avec solennité, elle prédit que notre peuple sera libéré par Pahana, le frère blanc disparu qui reviendra avec le coin brisé de la tablette, nous délivrera de la persécution et nous aidera à établir une fraternité humaine nouvelle et universelle. Regarde-la, fils du clan de l’Aigle !

— Grandmother, nous connaissons tous le contenu étrange de cette Quatrième Tablette. Montre-nous la Cinquième Tablette Sacrée et dis-nous ce qu’elle annonce.

Celle-ci enroula le linge autour de la tablette qu’elle venait de montrer et s’empara délicatement de la dernière tablette. Elle retira le chiffon protecteur avec beaucoup de douceur. Au moment de montrer la tablette, elle eut un mouvement d’hésitation, puis elle l’éleva pour la dévoiler au Nalöönangmomwit, la Puissance-Sacrée-des-Quatre-Chefs, le seul comité au monde auquel elle avait reçu l’ordre de la révéler un jour si les événements le nécessitaient. Et pour Grandmother Wichasha, les temps étaient venus.

— Les signes sont advenus, dit-elle, qui me permettent de vous divulguer le contenu de la Cinquième Tablette, sans trahir la promesse faite à Grandmother Nakwa.

La Cinquième Tablette, plus grande que la précédente et de couleur ocre, portait des symboles gravés sur les deux faces. Kitty crut reconnaître le dessin d’un serpent enroulé sur lui-même. L’Ouroboros ! Le symbole choisi par la Confrérie de Nogars Mortensend.

— Voici ce que les inscriptions de la Cinquième Tablette prédisent, commenta Grandmother, les sourcils froncés et le front plissé.

Elle se concentra une longue minute. Tous étaient suspendus à ses lèvres.

— Lorsque volera l’oiseau de fer et que le cheval de fer courra sur les routes, les Indiens auront perdu leur ancienne puissance depuis longtemps, et il viendra en ce monde le Trickster, le Joueur de Mauvais Tours.

En ces jours ténébreux, orages et tempêtes, sécheresse et grand froid s’abattront sur la surface de la Terre.

Misère et ignorance, corruption et méchanceté régneront dans le cœur de l’Homme Blanc.

Tandis que le Trickster, l’Esprit du Mal, approchera, les cœurs se fermeront et l’incroyance sera si grande que l’Homme Blanc ne verra plus ni la justice, ni la vérité, mais croira ceux qui sont corrompus et méchants.

Toute mémoire du Grand Esprit aura disparu. Le monde sera violent et dur.

En ces jours-là, viendra le Trickster, le Joueur de Mauvais Tours. Son visage aura la beauté d’un ange, mais cet Esprit Noir annoncera la venue des Ténèbres dans les cœurs.

Seule une enfant sera capable de vaincre les pouvoirs du Trickster. Elle surgira sous l’aspect d’une fillette blanche aux grands pouvoirs magiques. L’Enfant-Bouclier-du-Monde aura son Kopavi ouvert au sommet de la tête mais se sentira seule au monde.

Le Trickster viendra avec ses armées et il voudra s’emparer de Mère-la-Terre. Personne ne verra rien venir et le Trickster établira sa domination sur le monde.

L’Enfant-Bouclier-du-Monde sera double et double aussi sera son pouvoir. Les clans devront l’aider à choisir son Chemin de Vie.

Le Trickster subjuguera la foule ; seule, l’Enfant-Bouclier-du-Monde verra sa misère par son Orenda, son sixième sens. Seule, elle pourra apporter un remède à la grande malédiction.

Un silence prolongé accueillit la révélation de la prophétie. Quelque peu abasourdie, Kitty scruta de nouveau les dessins énigmatiques de la Tablette sans bouger de sa place. Était-il possible que la prophétie la concerne ? Elle sentit les yeux des chefs religieux guetter ses réactions. Cheval-de-Feu les tira de leur recueillement.

— J’ai pris la décision d’initier Kitty dans l’ancienne kiva d’Oraibi. Elle a voyagé dans les mondes inférieurs, puis a découvert son animal de pouvoir avant de faire un vol magique visionnaire dans le désert d’Arizona. Je l’ai fait car tu m’avais dévoilé le contenu de la prophétie, n’est-ce pas Grandmother ?

— Quand je l’ai soignée dans la roue-médecine, j’ai senti immédiatement son pouvoir. Tous ses centres énergétiques sont ouverts et elle est capable de faire de grandes choses comme nos Anciens.

— Vous connaissez tous notre grande prophétie sur la fin du Quatrième Monde, fit Kyashniam, le chef du clan du Perroquet. On dirait que la prophétie de l’Enfant-Bouclier-du-Monde coïncide avec celle de la disparition de notre monde actuel.

— Kyashniam, personne n’a oublié que l’alignement des planètes prévu le 21 décembre 2012 par notre calendrier est censé annoncer des temps de grands changements, acquiesça Grandmother Wichasha. La situation est grave, le monde est kojaanisqatsi, il est sorti de l’équilibre ! Nous sommes dans une mauvaise période, celle qui augure de la fin d’un monde. Des changements de climat et de nombreuses catastrophes se produisent déjà, qu’est-ce que ce sera quand nous parviendrons à ce stade ? Les signes montrent que le processus a déjà commencé !

— La prophétie de la Cinquième Tablette semble plausible, reprit-il en agitant son bâton de prières avec nervosité. Dans les trois mondes précédents, il y a toujours eu des Élus pour sauver le monde de la disparition.

Le chef Honani du clan du Blaireau bondit sur ses pieds.

— Mais là, il n’est question que d’une seule élue, et c’est une Blanche ! Cheval-de-feu, peut-on croire à cette prophétie ?

— Ce n’est pas l’unique prophétie qui annonce que nous serons délivrés par un Blanc. Les Blancs sont maintenant beaucoup plus nombreux que nous et beaucoup plus forts, ce sont les maîtres du Quatrième Monde !

Le chef Chuchip du clan de l’Aigle ne cessait de grommeler :

— Les Blancs font n’importe quoi et ne respectent rien ! Ils nous amènent droit à la catastrophe !

— Tous nos mondes précédents ont été détruits, le coupa Cheval-de-Feu, mais il y a toujours eu des Élus qui ont suivi le Projet du Créateur et qui ont pu sauver le monde !

Les répliques fusaient au-dessus de la tête de Kitty, mais elle ne comprenait pas la plupart des enjeux de ce débat. Elle restait abasourdie, rongée par le doute. Comment pouvait-elle être l’Élue de ce peuple dont elle n’avait jamais entendu parler auparavant ? Comment pouvait-elle être un bouclier contre le Mal, si elle avait vraiment tué sa sœur ? Comment croire en l’authenticité de ces très vieilles tablettes qui semblaient dater d’avant l’invention de l’écriture ?

— Mais qui est le Trickster ? laissa échapper à voix haute Kitty, que cette question tourmentait depuis qu’elle avait entendu la prophétie.

Aucune réponse ne lui parvint. Seul le bois, léché par les flammes, crépita en lâchant une gerbe d’étincelles.

— Le Trickster est connu de tous les peuples amérindiens, articula lentement le chef Honani du clan du Blaireau. Trickster signifie « le Joueur de Mauvais Tours » ou « le Grand-Décepteur ». Sous couvert de choses séduisantes, il apporte toujours le mal et la corruption avec lui.

Puis tout le monde parla à la fois :

— Le Trickster est le plus dangereux des esprits, parce que le plus séducteur, le plus enjôleur, le plus charmeur...

— Il est très difficile de lui résister, parce qu’il est irrésistible ! Le Trickster propose à chacun ce qu’il veut le plus au monde... C’est le grand tentateur, mais céder à sa tentation se révèle toujours catastrophique !

— Le Trickster est différent pour chacun de nous, il a une armée d’esprits qui le servent et qui prennent plaisir à faire le mal.

Un nouveau silence régna dans la caverne.

— Dis-moi Kitty, as-tu déjà rencontré le Trickster ? demanda Grandmother avec calme.

La question plongea Kitty dans l’hésitation. C’était exactement ce qu’elle se demandait depuis qu’elle avait entendu les quatre chefs religieux l’évoquer. Avait-elle déjà croisé le Trickster sur sa route ? Au fond de son cœur, elle savait bien qu’elle l’avait déjà croisé et elle savait bien qui il était ! Elle parut se recroqueviller sur elle-même.

— Grandmother, j’ai déjà rencontré le Trickster, répondit l’adolescente dans un murmure.

Une rumeur de stupéfaction parcourut la petite assemblée. Les chefs échangèrent des regards entre eux puis la contemplèrent avec admiration. Kitty ne pouvait deviner l’effet qu’elle produisait sur son public. Les flammes conféraient à ses cheveux la couleur du miel, à sa peau la pureté de l’ivoire, à son regard l’éclat intense de deux pierres précieuses. L’Enfant-Bouclier-du-Monde évoqué par la prophétie venait de s’incarner sous leurs yeux.

— Ma fille, comment sais-tu que c’était le Trickster ? lui demanda doucement Pepita Wichasha.

— Je l’ai croisé pour la première fois il y a un an, expliqua Kitty plongée dans ses pensées. Il a à peu près mon âge et il est exceptionnellement beau.

Tout en parlant, Kitty songeait à Drake. Dans son esprit, il ne faisait aucun doute que le Trickster ne pouvait être que lui. Markthus Gornic, Shalx Magog et Nogars Mortensend étaient d’une puissance redoutable, mais aucun d’eux ne possédait la séduction maléfique et envoûtante de Drake.

— Il est capable de faire des choses que vous qualifieriez de magiques, continua Kitty, il peut lire dans les esprits, déplacer des objets par la seule volonté, léviter... Que sais-je encore ?

À l’idée qu’elle possédait elle aussi ces talents, Kitty rougit.

— D’après ce que tu nous dis, il utilise les pouvoirs de ses centres vibratoires à des fins terrestres. Mais est-ce qu’il est dangereux ? s’enquit le chef Chuchip en la contemplant avec attention.

— Oui, très ; et il est entouré de personnages violents qui possèdent les mêmes pouvoirs.

— Et toi, quels sont tes pouvoirs ? demanda avec scepticisme Honani, du clan du Blaireau.

Embarrassée par sa question, Kitty se tourna vers Grandmother Wichasha. Mais cette dernière arborait un visage impassible.

— J’ai des pouvoirs, répliqua Kitty la gorge serrée. Je suis capable de faire les mêmes choses que le Trickster.

— À quoi suis-je en train de penser ? lui demanda brusquement Cheval-de-Feu.

— À votre fille, Petite-Tortue-au-Grand-Cœur, répondit-elle aussitôt, vous vous inquiétez pour elle, parce vous regrettez de l’avoir laissée avec mes amis. Mais rassurez-vous, elle ne risque rien avec eux.

Cheval-de-Feu hocha la tête pour confirmer qu’elle venait de dire la vérité.

— Que sais-tu faire d’autre ? demanda une voix dans l’ombre.

Kitty se tourna vers le feu et d’un seul coup, la caverne fut plongée dans l’obscurité la plus totale. Le timbre reconnaissable entre tous de Grandmother couvrit le brouhaha des voix masculines.

— Kitty ranime le feu !

Les flammes réapparurent brusquement, s’enroulant et montant vers le plafond de la caverne avec plus de force qu’auparavant. Kitty n’avait pas bougé d’un pouce.

— Il nous faut une dernière preuve, fit le chef Kyashniam, une preuve irréfutable de ton pouvoir.

Cette fois, Kitty se concentra les paupières étroitement serrées. L’assistance muette et attentive ne perçut plus que le bruit de sa respiration dont la houle profonde soulevait sa poitrine. Sous les yeux ébahis des cinq Indiens, elle se mit à s’élever progressivement dans les airs, jusqu’à se retrouver à plus d’un mètre du sol, entraînant dans son sillage les quatre bâtons de prières qui vinrent l’entourer. Pour saluer ce miracle, Grandmother improvisa un chant solennel auquel se joignirent les voix des chefs religieux. L’espace de quelques minutes, la mélodie sacrée envahit la caverne pour célébrer, en respectant la tradition, les prodiges réalisés par l’Élue. Puis Kitty amorça sa descente et un silence profond succéda au chant de réjouissance. Alors, Honani, chef du clan du Blaireau, procéda au rituel de l’allumage du calumet.

— Nalöönangmomwit, la Puissance-Sacrée-des-Quatre-Chefs, doit fêter ce grand événement dignement, déclara-t-il en tirant une bouffée. Nous ferons tout notre possible pour aider l’Enfant-Bouclier-du-Monde à trouver son Chemin de Vie.

Les quatre chefs agitèrent en même temps leurs bâtons en murmurant une prière, tandis que le calumet circulait de main en main. Grandmother tendit l’objet à Kitty :

— Nous considérons le piva, le tabac sacré, comme une plante purificatrice.

Cela décida Kitty, qui serra les lèvres, pinça le nez et parvint à tirer une petite bouffée sans s’étouffer. Les Indiens s’amusèrent de sa tentative, puis les conversations sérieuses reprirent.

— Pourquoi la prophétie dit-elle que l’Élue sera « double » ? demanda le chef Chuchip.

— Je tiens une explication de Grandmother Nakwa qui la tenait elle-même de Grandmother Huhuwa, répondit Grandmother Wichasha avec réticence. D’après nos ancêtres, l’enfant sera double, parce qu’elle sera de la même race que le Trickster.

— Ce n’est pas possible ! s’exclama un autre, cela veut dire que l’Élue peut changer de camp au cours de son Chemin de Vie !

— Cela signifie surtout, chef Kyashniam, corrigea aussitôt Grandmother, que l’Élue aura un Chemin de Vie beaucoup plus difficile que le tien ou que le mien ! Double ne veut pas dire hypocrite, ni traître, continua Grandmother, il signifie au contraire que Kitty est une enfant du Mal capable de choisir le Bien. Tel est son Chemin de Vie.

— Je suis désolé, Kitty, s’excusa ce dernier.

— Est-ce que le Trickster est déjà puissant ? questionna à son tour le chef Chuchip du clan de l’Aigle.

Kitty hocha la tête positivement.

— Il est aidé par des hommes qui ont beaucoup de moyens, expliqua-t-elle. Certains ont même leur propre armée privée.

Tout en parlant, elle songeait à Hécate et à ses Chasseurs. Comment allait-elle pouvoir les arrêter ? Et comment allait-elle pouvoir stopper la progression des Maîtres ? Elle ignorait l’identité de la plupart des membres de la Confrérie de l’Ouroboros.

— Il ne faut pas oublier une chose importante, intervint doucement la vieille femme qui avait perçu son anxiété, la prophétie certifie que l’Enfant-Bouclier-du-Monde apportera un remède à la malédiction.

— Taiowa a toujours protégé les Élus, confirma un des Indiens. Il est toujours intervenu dans les mondes précédents pour aider ceux qui continuaient à respecter son Projet de Création.

— Oui, dans Tokpela, le Premier Monde, commenta Honani, les Élus se sont réfugiés chez le peuple des Fourmis, tandis que Sotuknang, neveu de Taiowa, détruisait le monde par le feu.

— Cette catastrophe n’empêcha pas les Élus de vivre heureux avec le peuple des Fourmis, poursuivit le chef Kyashniam. Puis les hommes émergèrent dans Tokpa, le Deuxième Monde, et se multiplièrent rapidement. Certains restèrent proches du Créateur, mais la plupart devinrent batailleurs et à nouveau les Élus furent protégés sous terre par le peuple des Fourmis tandis que Sotuknang détruisait le Deuxième Monde par une gigantesque glaciation qui annihila toute vie.

Chuchip brûlait d’intervenir.

— Ce fut l’émergence de Kuskurza, le Troisième Monde. Une fois de plus, les hommes se multiplièrent et se dispersèrent sur la surface de la Terre. Mais sous la direction du clan de l’Arc, les hommes utilisèrent leur pouvoir de manière destructrice et comme dans les mondes précédents, la corruption et la guerre s’établirent. Sotuknang prévint les Élus qui se réfugièrent à l’intérieur de grandes plantes à tiges creuses. Puis il libéra les eaux sur la terre. Des vagues plus hautes que les montagnes s’avancèrent au-dessus des continents et les pluies balayèrent la surface du globe. Il ne restait rien du Troisième Monde.

— Les hommes attendirent la décrue des eaux, enchaîna Grandmother Wichasha et émergèrent dans Tuwaqachi, le Quatrième Monde, avant d’entamer les grandes Migrations dont je t’ai déjà parlé.

— Nous vivons dans le Quatrième Monde, fit Cheval-de-Feu, mais pour combien de temps encore ? Toutes nos prophéties évoquent sa destruction et l’émergence de notre peuple dans un Cinquième Monde.

— Il est dit que seuls les Hopis survivront à la Troisième Guerre mondiale, sur leur pays donné par le Créateur. C’est la prophétie dite du Ciel Rouge. Elle prédit la mort et la destruction de l’humanité à moins d’intégrer l’Esprit dans la vie quotidienne ! Notre monde n’est pas éternel !

La voix du chef Honani sonnait pleine de certitude. Son voisin prit la parole à son tour :

— Lorsque apparaîtra l’étoile bleue dans le ciel, c’est très exactement les termes de la prophétie. Mais pour le moment, nous devons aider l’Élue à trouver son Chemin de Vie. Elle doit d’abord apprendre que nos actes ne sont pas gratuits.

Les chefs se lancèrent alors des regards de connivence et hochèrent leur tête, comme pour se mettre d’accord.

— Grandmother, par le pouvoir des Quatre, nous te conférons la capacité de guider l’Élue dans les épreuves du voyage vers la connaissance d’elle-même, annonça Cheval-de-Feu au nom de ses collègues. Kitty, nous te soutiendrons toujours où que tu sois et nos prières te suivront.

Les dignitaires religieux se levèrent en même temps. La séance était terminée. Tout le monde regagna la première caverne. Les chefs donnèrent l’accolade à Kitty puis disparurent silencieusement dans l’obscurité. Grandmother lui laissa un peu de provisions et s’éclipsa à son tour.

Kitty, debout, contempla le paysage nocturne par l’anfractuosité de l’ouverture : le ciel et la terre se fondaient dans un même bleu sombre à peine piqueté d’étoiles, où n’apparaissaient plus que des contours indistincts. La lune se cachait derrière les nuages. La chair de poule hérissa ses bras, car le froid régnait sur ces ténèbres. Et elle alla se blottir sous sa peau d’ours, encore secouée par ce qu’elle venait de vivre. Mais suffisait-il d’être désignée l’« Élue » par une vieille peuplade au fin fond du désert pour arrêter la progression des forces maléfiques déchaînées par les Maîtres ? La prophétie de la Cinquième Tablette n’était-elle pas trop vague pour la concerner directement ? N’existait-il pas de par le monde d’autres enfants avec un Kopavi ouvert ? Elle avait entendu dire que chez les bouddhistes tibétains, les enfants « sacrés », tenus pour des réincarnations du dalaï-lama, étaient repérés dès leur prime enfance. Peut-être l’Enfant-Bouclier-du-Monde annoncé par la prophétie vivait-il dans un autre pays ? Peut-être que les quatre chefs de clans s’étaient fourvoyés sur son compte ? Le chef Kyashniam n’avait-il pas été choqué par le fait qu’elle soit « double » ? Grandmother avait dit qu’elle était un enfant du Mal chargée faire le Bien. N’était-ce pas chimérique de penser cela ? Comment étouffer la sensation de manque qu’elle ressentait quand elle songeait à Drake ? Et si elle avait trompé la confiance des chefs religieux en ne leur révélant pas ses propres incertitudes ? Toutes ces questions se pressaient dans son esprit et elle mit longtemps avant de trouver le sommeil.

Elle se réveilla brusquement. Son instinct lui soufflait qu’elle n’était plus seule. La grotte était plongée dans l’obscurité, le feu éteint. Elle entendit un sifflement ténu non loin d’elle et se raidit, son cœur cognant très fort dans sa poitrine. Il y avait quelque chose de tapi, là, dans le noir, à proximité. Quelque chose qui lui voulait du mal. Elle se sentit prise au piège, car elle n’avait aucune arme pour se protéger. Pourquoi Grandmother l’avait-elle laissée sans défense ? Sa main rencontra un caillou dans sa poche : la pierre turquoise que lui avait donné Petite-Tortue-au-Grand-Cœur ! Dans un geste spontané, Kitty la saisit et la serra très fort dans sa main.

— Ouch ! entendit-elle soudain.

La lumière d’une torche inonda brutalement la grotte. Kitty sursauta de peur : à un mètre de distance, deux serpents se dressaient, oscillant leurs têtes triangulaires, prêts à passer à l’attaque. Derrière eux, un Indien petit, au visage strié de rides, la regardait haineusement.

— Qui te protège ? demanda-t-il en repoussant de la main le bandeau qui retenait ses longs cheveux noirs.

Le Powaqa, devina Kitty immédiatement. Il veut me supprimer. Le sorcier fit un geste vers les serpents comme pour les inciter à attaquer leur proie, mais les deux reptiles restèrent immobiles, leurs petits yeux diaboliques guettant le moindre geste de Kitty. La turquoise ! La pierre turquoise me protège ! pensa-t-elle intérieurement. Elle la serra un peu plus fort contre sa poitrine.

— Une Blanche ne peut pas donner la paix à notre peuple, déclara le Powaqa. Tes amis apportent la malédiction et tu dois disparaître. Mon fils Lomalicho a été contaminé par la folie de ton amie à peau jaune. Vous devez tous périr ! Le clan de l’Arc reprendra le pouvoir qu’il avait dans le Troisième Monde. Si mes serpents ne veulent pas t’attaquer, je vais devoir t’achever moi-même !

Le Powaqa s’avança d’un pas dans sa direction, mais quelque chose d’anormal le dissuada de continuer : les serpents dardaient maintenant leurs langues fourchues contre lui. Kitty, la main tendue, les obligeait à se retourner contre leur maître.

— Je n’ai pas pris le nanayo’ya, l’émétique qui protège contre leur piqûre mortelle, murmura le Powaqa troublé par ce retournement de situation.

Il regardait tour à tour Kitty puis les serpents, les traits marqués par l’étonnement.

— Qui t’a donné un pouvoir sur eux ? demanda-t-il d’une voix étranglée. Je suis leur maître, ils n’obéissent qu’à moi.

Les reptiles continuaient leur progression, hypnotisés par la vibration impérieuse que dégageait Kitty. Elle perçut le désir de fuite du Powaqa et d’un geste furieux, l’en empêcha. L’expression de l’Indien trahissait maintenant la panique.

— Les Blancs ont perdu leurs pouvoirs depuis longtemps, murmura-t-il sidéré. Comment fais-tu cela ?

— Et toi, pourquoi fais-tu le mal ? Ton peuple ne souhaite qu’une chose : respecter le Projet Universel de Création et apporter le message de paix et d’harmonie au monde actuel. On dirait que tu n’as rien retenu de la destruction des trois mondes antérieurs dans les récits que t’ont légués tes ancêtres. Quand vas-tu comprendre quelque chose ?

— Les clans de l’Arc, de l’Araignée et de la Flèche n’ont plus de droits, grogna le Powaqa en ne quittant plus les reptiles des yeux.

— Vous n’avez plus de droits parce que vous ne regrettez rien de vos erreurs, rétorqua Kitty avec colère. J’ai vu les chefs religieux des quatre clans principaux, ils sont ouverts à la discussion et pleins de compassion pour les autres. Toi, tu es craint parce que tu règnes par la peur et la méchanceté ! Tu ne peux pas faire progresser ton peuple, seulement le faire régresser ! Tu ne tends pas la main vers l’autre, tu ne penses qu’à asseoir ta domination !

— Je suis un sorcier ! Je lance des sorts et je pratique la magie noire, répliqua l’Indien dont les yeux sombres étincelaient de colère.

— Tu ne cherches pas le bien de ton peuple, tu recherches ton propre bien, c’est ce qui fait la différence avec les chefs Chuchip, Honani, Kyashniam et Cheval-de-Feu. Eux, veulent le bien de leurs clans.

— Une Blanche ne peut rien comprendre à nos coutumes, ricana l’Indien. Lomalicho mon fils deviendra Powaqa après moi et me vengera.

— Même à ton fils, tu ne laisses pas le choix de son Chemin de Vie, moi je vais laisser les serpents décider de ton sort !

Au moment où Kitty libérait les reptiles de son emprise mentale, elle entendit des bruits de pas dans le sentier qui permettait d’accéder à la grotte. Le Powaqa les avait lui aussi entendus et il avait l’espace d’un instant oublié les animaux. Sa distraction lui fut fatale. Les serpents l’attaquèrent. Kitty l’entendit crier sous leurs morsures ; il recula, courut hors de la grotte, et, perdant ses forces, il bascula du haut de la falaise dans le précipice. Malgré eux, les serpents suivirent le même chemin car une silhouette armée d’un long bâton les poussa à leur tour dans le vide. Kitty reconnut Grandmother Wichasha.

— Un songe m’a réveillée, expliqua l’Indienne, et je me suis dépêchée de venir. Taiowa le Créateur soit loué ! Le Powaqa a été puni et tu es sauvée ! Demain, les clans pourront se réunir pour fêter leur réconciliation !

Grandmother s’approcha de Kitty pour la serrer dans ses bras.

— Quelle ruse as-tu employée pour te débarrasser de lui ?

Kitty se dégagea et exhiba la pierre turquoise entre ses doigts.

— La pierre de Petite-Tortue-au-Grand-Cœur ! s’écria l’Indienne avec admiration. Elle t’a fait un beau cadeau, cette turquoise protège son possesseur contre les Deux-Cœurs. Le Powaqa ne pouvait rien faire contre toi.

— Pourquoi m’a-t-elle protégée ? demanda Kitty, pleine de gratitude pour la fillette.

— Petite-Tortue-au-Grand-Cœur est destinée à prendre ma succession en tant que femme-médecine du peuple hopi, expliqua Pepita Wichasha. Elle a beaucoup d’intuition et a dû sentir que tu en aurais besoin. Je vais passer le reste de la nuit avec toi. Demain, nous avons beaucoup de choses à faire.

— Et le Powaqa ? demanda Kitty en se glissant sous sa couverture de fourrure.

Elle ne pouvait s’empêcher de craindre encore la mauvaise influence du sorcier.

— Son clan récupérera son corps demain, fit Grandmother en éloignant la torche au fond de la caverne. Les rituels funéraires seront accomplis.

Elles s’endormirent rassurées.
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— Tout le territoire hopi est délimité par des sanctuaires secrets, lui expliquait Grandmother assise à califourchon sur le dos de son âne. Nous retournons à Oraibi, sur un lieu de culte où se rendent les Hopis une fois par an.

Grandmother avait réveillé Kitty à l’aube, en lui disant qu’elle voulait la conduire sur un ancien sanctuaire indien auquel s’attachait une légende : les vœux qui y étaient formulés se réalisaient.

— Tu n’as pas un souhait à faire ? lui avait demandé l’Indienne étonnée par son silence.

Kitty ne lui avait pas répondu et Grandmother avait changé de conversation. Elles avaient retraversé Tuwanasani, le Centre-de-l’Univers, et cheminaient depuis un quart d’heure sur un étroit sentier bordé de rochers. Kitty aperçut un petit lézard qui se faufila entre les interstices granitiques à leur approche.

— Je pourrai bientôt me laver ? demanda Kitty qui n’osait plus faire le décompte des jours qu’elle venait de passer sans prendre un bain. Elle redoutait de sentir mauvais quand elle reverrait ses amis.

— J’ai une meilleure idée qui plaira à tes camarades, répondit l’Indienne en éclatant de rire. Tu verras plus tard ! Tu seras plus propre qu’un dollar neuf ! Mais ne te fais pas d’illusions, tu ne pourras pas prendre un bain ! L’eau est très rare sur les mesas, et parfois pendant les périodes de sécheresse, nous devons faire plus de trente kilomètres pour remplir nos jerricans.

Kitty s’en voulut de n’y avoir pas pensé. Mais cette nouvelle n’entama en rien son moral ! Elle huma l’air matinal avec joie, savourant cette première sortie officielle depuis cinq jours. La mort du Powaqa avait mis fin à sa réclusion et elle réalisa une fois de plus combien la liberté de circuler était un bien précieux.

Quand elles pénétrèrent dans Oraibi, le cœur de Kitty battit un peu plus vite au souvenir des trois nuits passées dans la kiva. Elle eut une pensée pour Cheval-de-Feu qui avait pris la peine de lui faire découvrir les rites d’initiation chamaniques sans rien lui demander en retour. Elles cheminèrent le long des ruelles de terre battue cernée par les ruines. À la sortie du village, elles croisèrent quelques Indiens qui saluèrent Grandmother Wichasha. Puis elles empruntèrent un chemin escarpé qui montait tout en haut du plateau.

— N’oublie pas qu’Oraibi est considéré comme le plus vieux village du territoire américain, lui réaffirma Grandmother en descendant de sa monture avec une agilité étonnante.

Puis elle grimpa sur la hauteur qui dominait la vallée.

— Le Rocher de la Prophétie, annonça-t-elle.

Le rocher était couvert d’empreintes de mains de couleur ocre et de dessins labyrinthiques.

— Les mains les plus anciennes datent de la préhistoire, expliqua Grandmother. Tu vois ce pétroglyphe, fit-elle en désignant un symbole gravé sur la pierre, il prédit la rupture de l’harmonie avec la Terre-Mère. Les Hopis viennent souvent se recueillir ici.

Le panorama était beau à couper le souffle. Le décor grandiose des terres rouges coupait de sa teinte crue le bleu de l’horizon.

— L’Esprit de la Terre hait l’Homme Blanc, fit Grandmother. Partout où il la touche, il laisse une plaie. Depuis l’aube des temps, deux Chemins de Vie s’offrent à l’humanité : l’un en harmonie avec le Projet de Création promet un esprit de paix, l’autre dominé par la cupidité humaine conduit à la destruction du monde.

Grandmother se tourna vers l’horizon.

— Pendant la Grande Migration, quelques clans seulement persistèrent dans la voie à suivre et maintinrent toujours ouverte la « porte » au sommet de la tête. Ces derniers furent les seuls à arriver au bout et à réaliser le sens de la Migration. Tentés par une vie facile, les autres ne voulaient plus migrer. Ils se sont tous amollis dans une vie de confort...

Grandmother fixa Kitty avec intensité.

— L’homme ne doit pas être tenté par une vie de confort et de luxe, parce qu’il oublie vite qu’il a un Chemin de Vie à suivre et qu’il doit respecter le Projet de Création. Voilà pourquoi les Hopis vivent sobrement, dans cet environnement désertique.

Elle désigna de la main le magnifique paysage qui s’étalait sous leurs yeux.

— Voilà pourquoi l’Élue devait passer par ce trou paumé dans le désert ! continua l’Indienne dans un éclat de rire. Un Chemin de Vie facile fait perdre le sens de la quête et rend tout fade et ennuyeux.

Grandmother posa sa main sur le Rocher de la Prophétie et redevint sérieuse.

— Ton Chemin n’est pas commun Kitty, tu devras affronter la totalité de ton être, la part de lumière et la part de ténèbres qui se partagent ta personnalité complexe. Tu es droite. L’important est de maintenir ton esprit le long de ce chemin. Si tu veux faire un vœu, utilise ta main sacrée, ta main gauche !

Grandmother contempla à nouveau l’horizon, puis alla s’asseoir à l’autre extrémité du plateau. Seule, Kitty hésita. Quel vœu allait-elle faire ? Une question la hantait qu’elle ne pouvait partager avec personne : avait-elle tué sa sœur Eudémonia ? Était-ce pour cette raison inconsciente qu’elle s’était rapprochée d’Amata à l’orphelinat ? Pour racheter sa faute ? Et pourquoi était-elle si attirée par Drake et par la puissance des Néphilim ? Était-ce son côté sombre qui s’exprimait ? L’étendue de leurs pouvoirs la fascinait, et pourtant elle n’arrivait pas à s’identifier totalement à eux. Sans même y penser, elle toucha la photo de son père qu’elle portait pliée en deux sur sa poitrine, puis posa sa main sur le rocher et laissa couler ses larmes, attendant une réponse. Quand elle releva la tête, Grandmother Wichasha avait quitté depuis longtemps son poste d’observation pour se mettre à l’abri du soleil.

— Il est grand temps de rejoindre tes amis, s’exclama Grandmother en donnant des claques sur sa jupe pour en ôter la poussière. Ils doivent s’inquiéter maintenant de ton absence prolongée.

Kitty remercia intérieurement Grandmother de ne lui poser aucune question et de feindre de ne pas voir les traces de larmes qui devaient sillonner son visage. Elles rebroussèrent chemin et récupérèrent leurs montures.

— Yeeee ! s’écria Grandmother en mettant au trot son âne d’un coup de bâton. À la maison !

Comme si les bêtes avaient compris le mot « maison », elles s’élancèrent sur le chemin cahoteux avec un élan qui arracha un sourire à Kitty. Que la vie était simple ! Simple et belle ! À cet instant précis, un magnifique lépidoptère blanc vint conforter sa pensée : il virevolta gracieusement quelques minutes sous les naseaux de sa monture avant d’aller papillonner ailleurs. La beauté éphémère de cette rencontre fit comprendre à Kitty qu’il fallait retenir les instants fugaces de bonheur que lui réservait encore son séjour chez les Hopis.

— Tu vois ce papillon, c’est un messager ! Il te montre que c’est dans l’instant présent que tu peux agir. Chez nous les Indiens, nous disons : « Mon esprit est là où sont les pieds ». Tu n’es pas ici par hasard !

Grandmother Wichasha avait raison : elle n’était pas venue là par hasard. Et c’était bien ce qu’il y avait de plus troublant dans toute cette histoire incroyable : que les Hopis l’aient reconnue et lui aient révélé sa mission ! Qu’allait-elle raconter à ses amis ? Qu’une des prophéties hopis les plus secrètes disait qu’elle était l’Enfant-Bouclier-du-Monde ! Cette déclaration allait rendre Jade verte de jalousie. Mais comment allaient réagir les autres ? Allaient-ils être sceptiques ? Ou heureux et fiers ? Kitty pencha pour la seconde hypothèse. Ils l’avaient déjà vue à l’œuvre et savaient qu’elle possédait des pouvoirs paranormaux. Mais de là à dire qu’elle pouvait sauver le monde ! Elle-même avait bien des doutes à ce sujet. Et si la réserve hopi était isolée dans le désert, pour ce qui était de Peabody... Cela semblait plutôt audacieux de la part des Indiens de croire qu’une adolescente qui habitait un pareil bled au milieu du Kansas puisse sauver quoique ce soit ! Tout cela était risible. Et pourtant, n’avait-elle pas traversé des épreuves terribles à Nifelheim Incorporated ? N’était-elle pas une des seules au monde à connaître l’existence de la Confrérie de l’Ouroboros ? N’y avait-il pas quelque chose d’incroyable dans toutes les aventures qu’elle avait déjà vécues à son âge ? Et puis la prophétie évoquait la nature double de l’Élue et cela lui rappelait quelque chose qu’elle cherchait à oublier la plupart du temps : elle n’était pas tout à fait normale... Les autres Néphilim en tout cas ne voulaient pas être assimilés à la race humaine. Ils avaient une nature double, plus corrompue que les humains... Songer qu’elle avait reçu en héritage cette nature déchue lui faisait froid dans le dos.

Tout en cheminant sur son âne, Kitty laissait libre cours à ses pensées sans chercher à y mettre de l’ordre. Le soleil commençait à chauffer et elle regrettait de ne pas avoir emporté de casquette pour protéger son visage de ses rayons redoutables.

— Hotevilla en vue ! l’avertit Grandmother qui était restée silencieuse pendant le trajet.

Animées d’une nouvelle ardeur, les bêtes accélérèrent la cadence et bientôt Kitty entra dans le pueblo natal de Grandmother Wichasha, où elle avait laissé ses amis.

— Kitty ! entendit-elle soudain.

Elle se pencha sur le côté et aperçut Ray qui guettait leur retour sur le pas de la porte. Il courut vers elle et l’aida à descendre de son âne, tandis que Polyesva emmenait déjà les deux bêtes par la bride.

— Enfin tu es de retour parmi nous ! s’écria Ray en l’embrassant avec une joie réelle. On finissait par penser que tu ne reviendrais plus ! Je croyais que tu m’avais oublié et que tu t’étais fiancée avec un bel Indien !

Ray s’esclaffa et l’entraîna par la taille à l’intérieur de la maison qui conservait sa fraîcheur derrière ses volets clos.

— Kitty ! s’écria aussitôt Nucléo qui se précipita pour l’embrasser.

Une cascade de pas retentit dans l’escalier ; Gedeon et Mombo jaillirent dans la pièce, le visage réjoui.

— Enfin te revoilà parmi nous ! fit Mombo en venant l’embrasser.

— On n’y croyait plus ! ajouta Gedeon en la serrant contre lui.

— Tu ne t’es pas brossé les cheveux depuis combien de temps ? lança Jade d’une voix légèrement moqueuse.

Elle se tenait dans l’encadrement de la porte, les cheveux parfaitement lissés et brillants. Puis un large sourire s’épanouit sur son visage et elle se précipita dans les bras de Kitty.

— Tu nous as manqué, avoua-t-elle en caressant la joue de Kitty. Il paraît que j’étais devenue invivable avant ton départ, je regrette tout ce que j’ai dit et qui a pu te blesser !

— Tu étais une vraie peste ! concéda Kitty soulagée de la voir revenue à de meilleurs sentiments à son endroit. Mais tout est oublié !

Elles scellèrent leur réconciliation par une accolade chaleureuse. Les larmes de joie piquaient les yeux de Kitty. Grandmother Wichasha apporta sur la table des verres et du thé pour fêter leur retour.

— Et où est Petite-Tortue-au-Grand-Cœur ? demanda Kitty en la cherchant des yeux.

La gracieuse fillette sortit de la cuisine en sautillant, les yeux malicieux.

— Je teste ma surprise ! chuchota-t-elle la bouche pleine.

Tout le monde éclata de rire. Elle apporta triomphalement un gros gâteau et vint se blottir contre Kitty.

— Merci ! lui déclara cette dernière, ta pierre turquoise m’a sauvé la vie.

— Tu ne crois quand même pas ces sornettes ! se récria la fillette en lui adressant un sourire espiègle. Ce n’est pas la pierre qui t’a protégée, c’est la confiance que tu as placée dans le pouvoir de la pierre ! Ce n’est pas la même chose !

Et elle glissa sa petite main dans celle de Kitty comme pour lui renouveler son soutien indéfectible.

— Ta force réside dans ta foi en toi, pas dans les gris-gris.

— Petite-Tortue-au-Grand-Cœur nous a soignés dans la roue-médecine, déclara Nucléo plein d’admiration. Et elle nous en a expliqué le fonctionnement !

— Je lui suis très reconnaissante, elle a supporté ma mauvaise humeur et elle a préparé tous les jours la potion qui m’a guérie, en suivant les instructions laissées par Pepita Wichasha, ajouta Jade souriante.

— C’est sûr, elle a fait un miracle ! s’exclama Ray, on a même du mal à te reconnaître !

— Ce soir, on prépare un powwow, déclara Grandmother Wichasha, une grande fête en votre honneur ! Mais avant, Kitty m’a fait une requête, elle veut se décrasser et je vous propose de suivre Polyesva qui va vous conduire dans un endroit particulier. Koyamlicha vous accompagnera !

— Où dois-je les emmener, Grandmother ? s’étonna la fillette.

— À Polacca Wash !

Petite-Tortue eut une mimique d’étonnement puis elle éclata de rire :

— Ils vont être rutilants pour ce soir !

Ils se tassèrent dans la guimbarde cabossée de Polyesva. Au bout de plusieurs tentatives, le moteur accepta de se mettre en marche et ils prirent la route qui descendait vers la plaine. Malgré la chaleur accablante et la promiscuité, ils gardaient tout leur entrain.

— J’ai omis de te dire une chose Kitty, annonça Nucléo, j’ai pu avertir mes parents par téléphone. Ils ont prévenu les autorités et on vient nous récupérer demain !

— Notre dernière journée dans ce paradis ! s’exclama Ray dont la tête percuta le toit de la voiture sous l’effet d’un cahot plus fort que les autres.

— Je n’ai pas envie de reprendre l’école, fit Gedeon en faisant la grimace.

— Personne n’en a envie ! soupira Jade. Ici, la vie ne présente aucun confort, mais qu’est-ce qu’on se sent libre !

La voiture roula encore une demi-heure sur une piste poussiéreuse. Ils longèrent le lit d’une rivière qui s’élargit brusquement. Polyesva arrêta le véhicule et ils aperçurent les piquets entrecroisés de plusieurs tipis installés à proximité du cours d’eau.

— Chouette ! De vraies tentes d’Indiens ! s’exclama Ray.

— Ce sont des loges de sudation, expliqua Petite-Tortue-au-Grand-Cœur en sautant hors du véhicule. Nous les utilisons parfois lors des rites de purification. Mais il faut que la rivière ne soit pas asséchée et nous ne pouvons pas les utiliser en été.

Ils se dirigèrent vers les tipis. Polyesva et Koyamlicha firent bouillir de l’eau et chauffer des pierres.

— Ce n’est pas mixte, expliqua la fillette, car on est presque nu !

— Quel dommage ! s’exclamèrent en chœur Ray et Mombo.

Kitty entra dans le tipi réservé aux femmes, suivie par Jade et la fillette hopi. Elle retira ses vêtements et Kitty et Jade suivirent son exemple. Une température intense commençait à régner sous le tipi. Elles s’assirent et la chaleur étouffante fondit sur elles. Les gouttes de sueur sortaient par tous les pores de leur corps. Kitty passa la main sur son visage, il était trempé ! Un nuage de vapeur s’éleva et Kitty sentit que la température de son corps augmentait. Petite-Tortue-au-Grand-Cœur lui passa un racloir en bois et lui montra comment l’utiliser pour retirer les squames. Kitty comprit alors pourquoi Grandmother Wichasha lui avait promis qu’elle serait aussi propre qu’un dollar neuf : avec ce nettoyage en profondeur, la crasse partait complètement.

— Vous n’êtes pas habituées, fit Petite-Tortue-au-Grand-Cœur, il ne faut pas rester trop longtemps, ce serait mauvais pour votre cœur et votre circulation.

Kitty se hâta de la suivre à l’extérieur : la petite Indienne se jeta dans l’eau de la rivière. Elles s’aspergèrent toutes les trois puis se firent sécher au soleil, pendant que les garçons se livraient à des batailles d’eau un peu plus haut sur la rive. Kitty se sentit revivre. Ils regagnèrent la voiture surchauffée et s’assoupirent pendant le trajet.

Sur la table du salon, le repas préparé par Grandmother les attendait. Ils déjeunèrent les paupières lourdes, puis ils allèrent se reposer.

— Kitty ! Kitty ! Réveille-toi !

La voix de Petite-Tortue-au-Grand-Cœur la tira d’un sommeil profond.

— Quoi encore ? grogna Jade en enfouissant sa tête sous le coussin qui lui servait d’oreiller.

Kitty se dépêcha de descendre dans le salon. Grandmother Wichasha se tenait dans l’encadrement de la porte, l’air soucieux. Dehors, des Indiens s’étaient rassemblés devant sa maison.

— Que se passe-t-il ? demanda Kitty devant cette agitation anormale.

La découverte du corps du Powaqa avait-elle provoqué le mécontentement du clan de l’Arc ? Grandmother lui indiqua d’un signe de tête un groupe d’Indiens différent.

— Une délégation d’Indiens navajos tient à te voir, dit simplement Grandmother, ils n’ont pas voulu me donner d’explications.

La femme-médecine n’ajouta rien d’autre, mais Kitty sentit que cette visite inopinée la chagrinait. Jusqu’à présent, Grandmother n’avait jamais eu l’occasion d’évoquer les relations qu’entretenaient les Hopis avec leurs voisins navajos. Kitty se souvenait seulement de ce que Polyesva leur avait dit le premier jour : la réserve hopi était enclavée sur le territoire des Navajos, cela ne devait pas faciliter les rapports entre les deux peuplades.

Kitty prit une grande inspiration et sortit sur le pas de la porte. La foule était plus importante qu’elle ne l’avait imaginée. Apparemment les Hopis surveillaient de près la délégation qui comprenait trois Indiens. En apercevant Kitty, un des Indiens navajos s’avança et inclina la tête à la surprise générale.

— Des signes nous ont annoncé ta présence, déclara ce dernier, nous venons te saluer. Au nom du peuple navajo, accepte ces présents !

Les trois individus déposèrent à ses pieds une couverture qui se distinguait par l’éclat de ses couleurs et de ses motifs, un bracelet d’argent et une peinture de sable collée sur un cadre.

— La couverture te réchauffera, déclara le premier Indien, le bracelet d’argent t’embellira, fit le second, la peinture de sable te guérira, ajouta le troisième.

À ces paroles bienveillantes, la foule d’Indiens hopis applaudit.

— Merci, fit Kitty étonnée par cet accueil qu’elle ne comprenait pas.

— Nous savons qui tu es, expliqua le chef de la délégation et le peuple navajo tient à te témoigner son soutien pour les épreuves que tu vas avoir à affronter.

— Nous reconnaissons que nous ne sommes pas les meilleurs voisins pour nos amis hopis, affirma le second Navajo et nous leur demandons pardon pour cela.

Une rumeur de contentement parcourut la foule agglutinée devant la maison de Grandmother Wichasha.

— Je vous remercie pour ce témoignage de sympathie qui me touche beaucoup, répondit Kitty intimidée.

— C’est nous qui te remercions, répliqua le chef de la délégation. Nous t’apporterons toujours notre soutien.

Les trois Indiens s’inclinèrent, puis fendirent la foule et disparurent.

— Eh bien ! Même dans ce trou, tu ne passes pas inaperçue ! s’exclama la voix de Ray derrière elle.

Kitty se retourna et aperçut ses amis qui la considéraient avec surprise.

— Tu as été élue Miss pin up du désert ou quoi ? continua Ray. On aurait dit les Rois mages fêtant l’arrivée du Messie !

— Tu ne serais pas un peu jaloux, fit Petite-Tortue-au-Grand-Cœur en se frayant un chemin parmi eux. Kitty est spéciale, voilà tout !

Et la fillette glissa sa main dans celle de Kitty.

— D’habitude, les Navajos ne sont pas aussi courtois. Parfois, ils volent nos récoltes. Savez-vous ce que « Navajo » signifie ?

Elle attendit quelques secondes en se retournant vers Ray et ses amis.

— Briseurs de têtes ! s’écria Nucléo en se tapant le front. Tu nous l’as déjà expliqué !

— Ils avaient l’air plutôt pacifiques, rétorqua Jade en secouant sa splendide chevelure.

— Oui, répondit Grandmother Wichasha, le visage empreint d’une grande sérénité, ils sont venus avec un message de paix. Kitty opère des miracles.

Se sentant rougir sous le compliment, Kitty se baissa pour ramasser les cadeaux déposés à ses pieds. La foule des Indiens se dispersa.

— Il faut préparer la fête de ce soir, s’exclama Petite-Tortue-au-Grand-Cœur. Je m’occupe de Kitty et de Jade. Vous les garçons, il faut aller voir Polyesva ! On se retrouve ce soir !

À la tombée de la nuit, les clans des trois mesas envahirent Hotevilla : les clans du Coyote, du Faucon, de l’Araignée, ainsi qu’une vingtaine d’autres clans se rassemblèrent sur la place publique. En tête du cortège, se trouvait le clan de l’Ours, les corps nus, couverts d’une robe en peau de chevreuil, avec à chaque jambe des hochets faits de carapaces de tortue et de sabots de cerf.

Kitty reconnut Cheval-de-Feu à la tête de sa tribu. Jade et elle étaient méconnaissables, Petite-Tortue-au-Grand-Cœur les avaient déguisées en Indiennes hopis : à l’aide d’argile blanche, elle avait peint en blanc la partie supérieure de leur front, leur menton et leur gorge. Le reste de leur visage était peint en noir. Elles portaient la cape rouge et blanche des femmes. À leurs cheveux, était attachée une plume de duvet d’aigle. Autour de leurs cous, elles arboraient un collier de turquoises et de coquillages et à son poignet, Kitty avait ajouté le bracelet d’argent offert par les Navajos. Mais où étaient les garçons ?

— Regardez ! s’écria Petite-Tortue-au-grand-Cœur, voici les danseurs Katchinas !

Devant elles, défilait un cortège de danseurs aux parures magnifiques. Au sommet de leurs têtes, se dressait une houppe composée de plumes de perroquets, de duvet d’aigles et de deux feuilles de maïs. Leurs épaules étaient peintes en jaune et trois bandes de la même couleur rayaient leur dos et leur ventre. Une peau de renard pendait dans leur dos.

Ils allaient main dans la main, formant une chaîne fraternelle. Les batteurs de tambour encadraient leur formation. Un Indien porteur d’un bol d’eau y trempait une plume d’aigle qu’il secouait sur les participants pour les bénir par cette aspersion. Les danseurs Katchinas, comme des êtres d’un autre monde, dansaient lentement et chantaient d’une voix profonde.

— Est-ce que Grandmother vous a dit qui étaient les Katchinas ? leur demanda Petite-Tortue-au-Grand-Cœur.

— Non ! répliquèrent en chœur Kitty et Jade encore stupéfaites de se voir mutuellement dans de tels atours.

— Les Katchinas sont au centre de nos cérémonies, expliqua la fillette désireuse de leur faire connaître les coutumes de son peuple. Ce sont des Esprits, des messagers qui représentent les forces invisibles de la vie. Ils peuvent provoquer la pluie, rendre les récoltes fructueuses, assurer la continuité de la vie. Les danseurs incarnent la puissance des Katchinas.

— Les danseurs ne sont pas les véritables Katchinas ? questionna Jade impressionnée par le spectacle.

— On raconte que les véritables Katchinas sont venus il y a très longtemps, fit la petite Indienne en les regardant toutes les deux bizarrement. Ils venaient d’autres planètes et parfois, les Anciens les appellent le peuple des étoiles...

Kitty trouva extravagant le récit de l’origine des Katchinas, mais, de peur de blesser sa petite hôtesse, elle se garda de faire une remarque désobligeante. Un groupe d’adolescents attira d’ailleurs son attention. Ils avaient revêtu la tenue des Indiens mais se tenaient à l’écart des danses.

— Les garçons ! s’exclama Jade qui leur fit de grands signes.

Mombo, Ray, Gedeon et Nucléo étaient méconnaissables sous les peintures qui recouvraient leur corps. Ils étaient vêtus d’un pagne et chaussés de mocassins en peau. Au moment où ils traversaient la place publique pour venir les rejoindre, des danseurs Katchinas les encerclèrent et la musique s’arrêta.

Tout le monde avait les yeux rivés sur eux. Kitty fut soudain prise d’angoisse : que se passait-il ? Avaient-ils transgressé un interdit ? Deux danseurs s’approchèrent de Gedeon, car malgré son déguisement, Kitty l’identifia immédiatement. Le premier danseur lui prit une mèche de cheveux et fixa sur sa tête une plume de prière. Le second danseur le fit passer dans un cerceau couvert de plumes qui balayèrent son corps de la tête aux pieds. Puis un troisième Indien mit un épi de maïs près de sa poitrine et le passa devant son visage en lui murmurant quelque chose dans l’oreille.

— Mais qu’est-ce qui se passe ? demanda Jade inquiète elle aussi.

— Ils leur font subir l’initiation réservée aux enfants, expliqua Koyamlicha amusée. Ils reçoivent leur nom secret d’Indien !

Kitty se sentit soulagée d’un grand poids. Mombo, Ray et Nucléo reçurent le même traitement. Le son des tambours envahit la place et les quatre garçons suivirent les files des danseurs Katchinas. Petite-Tortue-au-Grand-Cœur prit ses deux amies par la main et les entraîna dans la foule. Kitty se remémora l’épisode de son initiation dans la kiva et, le cœur léger, se mit à danser au son des tambours, bientôt imitée par Jade, ravie de se trémousser. La foule forma un large cercle autour de la place et les chefs de tous les clans vinrent s’asseoir en rangs, armés de leur bâton de prières.

À son tour la foule s’assit. Des petits feux s’allumèrent un peu partout et les femmes apportèrent des plats à faire mijoter. Une bonne odeur de ragoût de mouton se répandit parmi l’assemblée. Kitty échangea un regard plein de bonheur avec Jade et Petite-Tortue-au-Grand-Cœur, qui lui adressa un large sourire confiant. Cheval-de-Feu se leva et s’adressa à la foule.

— La fête de ce soir n’était pas prévue par notre calendrier, commença-t-il d’une voix forte, mais il arrive parfois que des événements imprévus nous conduisent à modifier nos plans parce qu’ils rejoignent le projet harmonieux du Créateur qui guide et rythme nos vies.

Une rumeur d’approbation circula dans la foule.

— Le peuple hopi est un peuple de paix qui depuis son émergence dans le Quatrième Monde se consacre à la réalisation du Projet Universel de la Création dont le but est de maintenir parfaite l’harmonie des vies humaines, animales, végétales et minérales. La voie hopi est une voie de sagesse : ne jamais précipiter les événements et toujours attendre le moment exact en sont les deux axes principaux. Ce soir semble faire partie de ces moments propices faits pour nous réconcilier. Le Powaqa, qui semait le trouble parmi les clans, est mort. Nos voisins belliqueux, les Navajos, sont venus en délégation cet après-midi, porteurs d’un message de paix.

Cheval-de-Feu fit une pause.

— Les événements se précipitent, parce que nous avons parmi nous quelqu’un de rare, quelqu’un de si exceptionnel que sa venue a été annoncée dans la Cinquième Tablette Sacrée que nous pensions perdue, mais que les femmes sages de nos clans se transmettent secrètement de génération en génération pour ne pas en perdre la teneur exacte.

Un silence religieux régnait maintenant sur la place, pourtant occupée par des centaines d’Indiens.

— Cette Cinquième Tablette prophétise qu’une fillette blanche dotée de grands pouvoirs viendra parmi nous pour décider de son Chemin de Vie. La boule de feu qui a traversé nos villages sans rien brûler annonçait sa venue. Kitty Lord est cette enfant annoncée par nos prophéties.

Toutes les têtes pivotèrent vers Kitty.

— Elle a convaincu le Nalöönangmomwit qu’elle était dotée de grands pouvoirs, et Grandmother Wichasha a tout de suite vu que son Kopavi au sommet de la tête était ouvert. Béni soit l’Enfant en contact direct avec le Grand Esprit Universel.

Tous les chefs agitèrent leurs bâtons de prières. Soudain, un chant magnifique s’éleva sous la voûte nocturne : Grandmother Wichasha entonnait un hymne sacré. L’émotion noua la gorge de Kitty et, sans qu’elle puisse les contenir, les larmes roulèrent en cascade sur ses joues. À côté d’elle, Jade aussi pleurait, bouleversée par la beauté du chant et ce qu’elle venait d’apprendre sur Kitty. Après les dernières notes, il y eut un énorme silence gonflé d’émotion, puis les applaudissements jaillirent dans la foule en même temps que des clameurs de joie.

Grandmother attendit que le calme revienne.

— Nous savons tous que lorsque la vie est trop facile, les hommes ne veulent plus migrer. Nous savons que ceux qui vivent le long des rivières sont les premiers à perdre leur foi, car leurs vies ne dépendent plus de leurs prières. Les hommes blancs vivent dans la facilité et beaucoup ont perdu le contact avec le Grand Esprit qui vit en eux. Pourtant, il y a des Blancs qui sont différents, des Blancs qui cherchent et se posent des questions, il y a des Blancs qui ne se contentent pas d’une vie faite d’un confort facile. Nos épis de Maïs-Mère sont de quatre couleurs, noirs, blancs, rouges, jaunes, pour rappeler que toutes les races devraient vivre fraternellement, selon le Projet de Création Universelle. L’Enfant que nous fêtons ce soir aura un Chemin de Vie important pour l’humanité, mais le Chemin de Vie de l’Élue, comme celui du plus humble d’entre nous, est à construire pierre par pierre chaque jour de la vie.

Grandmother Wichasha parcourut l’assemblée du regard et se baissa pour ramasser un caillou qu’elle montra à tout le monde.

— Un caillou n’est pas qu’un caillou, c’est un fragment d’énergie, une chose vivante. C’est la même chose pour les plantes, pour les animaux, et plus encore pour les humains. Nous sommes tous des fragments d’énergie fragiles et uniques au monde. Nous devons nous aider à établir une fraternité humaine nouvelle et universelle, c’est là le message que le peuple hopi voulait délivrer aux enfants blancs présents avec nous. Dansons pour nous changer nous-mêmes, ce n’est que lorsque nous aurons accompli cela que nous pourrons essayer de changer la terre !

Grandmother ponctua la fin de son discours d’un énorme éclat de rire et les tambours retentirent, tandis que les danseurs Katchinas venaient exécuter une danse devant le public. Puis les femmes passèrent dans la foule pour servir le repas et les garçons vinrent rejoindre Kitty et Jade pour déguster une dernière fois le knukquivi, le plat de fête des Hopis.

— Eh bien ! s’exclama Ray, on en apprend tous les jours ! Notre copine est la star des prophéties indiennes, et on ne savait pas qu’on côtoyait du gratin !

— Oui, poursuivit Nucléo avec son sérieux habituel, cela paraît extraordinaire ! Les prophéties hopis sont presque aussi célèbres que celles de Nostradamus !

— Quel nom exact te donnent-ils dans leurs prophéties ? demanda Jade avec gentillesse.

— L’Enfant-Bouclier-du-Monde, répondit Petite-Tortue-au-Grand-Cœur. Dès que Grandmother m’a dit que Kitty avait son Kopavi ouvert, j’ai su qu’elle était spéciale.

— Et toi, Petite-Tortue ? Tu la connaissais cette prophétie ? demanda Ray qui ne pouvait cacher l’admiration qu’il ressentait pour Kitty.

— C’était une prophétie tenue secrète, parce que c’est difficile de croire qu’une enfant, blanche de surcroît, sauvera le monde d’une catastrophe.

— Et sait-on de quel type de catastrophe il s’agit ? demanda Mombo vivement intéressé.

— On l’ignore, répondit la fillette. Mais Grandmother craint une guerre nucléaire ou une pollution de Mère-Terre par les graines maudites et les animaux trafiqués.

— Tu veux parler des OGM, n’est-ce pas ? l’interrompit Nucléo.

— C’est ça, oui, répondit la petite Indienne. Pour réaliser le renouveau, il faut que l’air soit pur, que la terre soit saine, que l’eau soit potable... Il ne faut jamais oublier d’honorer la Mère, la planète Terre !

— Tout le contraire d’un industriel comme Markthus Gornic qui inonde le marché mondial de graines trafiquées, remarqua Mombo. En mettant fin à la biodiversité naturelle, on court le risque d’une catastrophe écologique.

— Exact ! enchaîna Nucléo, j’ai été frappé de voir que vous disposiez de quatre sortes de maïs colorés, je n’en avais jamais entendu parler auparavant.

— Notre maïs est effectivement spécial, fit Petite-Tortue-au-Grand-Cœur, en regardant sa cuillère pleine du maïs moulu qui accompagnait le ragoût. Il possède des racines capables de puiser l’humidité à des profondeurs de quatre à six mètres, ce qui est impossible au maïs jaune de la culture intensive industrielle. Vous imaginez le désastre dans cet environnement désertique si on nous prive de nos graines !

— Je n’avais jamais songé à tout ça, confia Ray, pourtant au Centre Genesis, nous avons été confrontés à ce monopole de la production intensive.

— Ce serait catastrophique pour l’écosystème mondial ! fit Nucléo.

— Il faut protéger Mère-la-Terre, réitéra une fois de plus la fillette. Mais j’ai maintenant des présents à vous offrir de la part de Cheval-de-Feu et de Grandmother Wichasha.

Elle ouvrit le sac qu’elle avait gardé auprès d’elle depuis le début de la fête.

— Pour Gedeon, un cristal de quartz qui lui permettra d’affiner ses recherches au pendule.

— Pour Mombo, Ray et Nucléo, une paire de mocassins en peau de lynx, réservée aux danseurs Katchinas.

— Et pour Kitty et Jade, des poupées Katchinas en bois de peuplier, sculptées par Grandmother Wichasha en personne !

Les adolescents reçurent leurs cadeaux avec beaucoup d’émotion.

— Merci infiniment Petite-Tortue-au-Grand-Cœur, fit Nucléo au nom de ses amis, nous avons reçu chez les Hopis le meilleur accueil possible, qui nous a fait oublier les tourments que nous avons vécus dans le désert d’Arizona. Nous n’oublierons jamais tes gestes d’amitié, ni l’esprit d’harmonie et de paix qui anime votre peuple. Merci à toi, à Cheval-de-Feu et à Grandmother.

Tous l’embrassèrent sur la joue et Petite-Tortue-au-Grand-Cœur les entraîna sur la place pour danser et faire la fête ensemble une dernière fois. Ils se couchèrent tard dans la nuit.

— Demain, je vous réveille pour les derniers adieux à la manière hopi, leur promit la fillette au moment où ils regagnaient leurs chambres. Bonsoir !

— Bonsoir, Petite-Tortue-au-Grand-Cœur ! répliquèrent-ils, le cœur serré de devoir la quitter le lendemain.

— Que tous se réveillent et sortent ! Nous devons aller vers la lumière ! cria une voix d’Indien dans le village.

— Qu’est-ce que c’est encore ? gémit Jade endormie.

— Les adieux à la manière hopi dont nous a parlé Petite-Tortue-au-Grand-Cœur, hier soir, tu ne crois pas ? répliqua Kitty en sautant hors du lit.

Il n’était pas question de louper quoi que ce soit ! Elle enfila ses vêtements, houspilla Jade qui se décida en grognant à la suivre. En bas, Grandmother Wichasha les attendait. Quand tous furent prêts, ils sortirent. Dehors, le calme était revenu. Les Indiens quittaient leur domicile, tous se dirigeaient dans un silence recueilli vers le promontoire qui dominait la vallée.

— Père-le-Soleil va se lever sur Mère-la-Terre, se contenta d’expliquer Grandmother Wichasha en mettant ses mains en coupe.

Voyant tous les Indiens faire ce geste, Kitty et ses amis les imitèrent.

Alors le miracle se produisit. Au fond du désert ocre, sur un ciel d’un blanc de lait, un énorme globe solaire commença lentement à s’élever dans le ciel, tirant autour de lui des filaments rouge lumineux. Le spectacle était d’une beauté inouïe.

— On assiste à la naissance du monde, murmura Ray émerveillé.

— Il faut recueillir le pollen de l’horizon, celui de notre Père, déclara Grandmother.

En disant ses mots, elle se mit à respirer et à avaler profondément le souffle de vie qui inondait peu à peu le paysage de ses rayons dorés. Autour d’eux, les Indiens se dressaient pleins de fierté. Conscients de la plénitude de la Création, ils ouvrirent leurs bras pour absorber la pure lumière blanche de l’aurore.

— Le Chemin de Vie de l’homme et la trajectoire du soleil sont semblables, affirma Grandmother éclairée par le doux rayonnement solaire.

Elle se tourna vers Kitty :

— Tu dois poursuivre ta route. La porte au sommet de ta tête est ouverte. Ainsi que l’a dit Taiowa, plus on évolue, plus il est difficile d’avancer. Tu dois aller de l’avant. Nous t’avons prévenue, ton Chemin sera plus dur et plus long, maintenant tu vas continuer sans nous et découvrir ton propre lieu d’émergence ! Laisse ta porte ouverte, ton esprit te guidera !

Elle prit Kitty dans ses bras et Petite-Tortue-au-Grand-Cœur vint glisser sa main dans celle de Kitty, pour communier dans cet instant d’harmonie parfaite et sceller leur amitié forte et indéfectible.




Je tiens particulièrement à remercier : Charlotte Ruffault mon éditrice, Cécile Térouanne, Franck Achard pour ses magnifiques couvertures et mon amie Joëlle Berdah.
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